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PRESENTAT ION 

L'auteur du présent dossier documentaire est bachelier ès 
arts, bachelier en pédagogie, licencié en sciences ,sociales, éco­
nomiques et politiques de l'Université de Montréal. et licencié 
eri sciences commerciales de l'Ecole des Hautes Etudes com­
merciales. Il est professeur de sciences économiques et char­
gé de la direction des th~ses de licence en sciences commer­
ciales ~ l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales. Il collabore 
régulièrement~ la revue de l'Ecole, L'Actualité Economique, 
ainsi qu •~ plusieurs journaux et revues de la Province. 

Le présent dossier documentaire a pour objet d'illustrer 
par les statistiques les plus récentes les faits saillants et les 
principales tendances économiques et sociales de la Province. 

Ce travail étant l 'oeuvre personnelle de l'auteur, notre 
Commission n'en partage pas nécessairement tolltes les opi­
nions. 

LA COMMISSION ROYALE D'ENQUETE 

SUR LES PROBLEMES CONSTITUTIONNELS 
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INTRODUCTION 

Les tableaux ci-après n'expliqq.ent pas les phénomènes 
économiques et sociaux dont la province a été le thé~tre depuis une 
cinquantaine d'années. Pour des raisons qui tiennent, les unes à la 
géographie et à l'histoire, les autres à la démographie liée _au particu­
larisme c,.lJlturel et religieux, l 1explication des faits devrait ~tre l'objet 
d'études spéciales et approfondies. Mais ces tableaux mesurent les 
phénomènes pour autant que les données numériques dont nous disposons 
en illustrent les tendances générales. 

Quelques dominantes de l 1évolution sociale et économique 
sont particulièrement significatives. 

Du point de vue social, la population totale de la province, 
favorisée à peu près exclusivement par un taux d'accroissement naturel 
des plus élevés au Canada. a été multipliée par 2. 8 depuis 50 ans, toutes 
les régions n'ayant pas cependant suivi le même rythme. L'Abitibi et 
le Témiscamingue, par exemple, comtés à peu près vides au début du._ 
siècle. ont maintenant 150,000 habitants. 

L'élément français est de plus en plus prédominant et 
dans tous les comtés, ml!me dans Brome et Pontiac où les personnes 
dlorigine britannique l'emportaient encore au recensement de 1941. Sur 
quatre millions d'âmes dans le Q~ébec en 1951, les Canadiens-Français 
étaient au nombre de 3,300,000, donc .82 p. c. du total, à rapprocher de 
78 p. c. en 1871 et de 80 p. c. en 1900. A Montréal, l 1élément français 
qui ne formait que 56 p. c. de la population au. début du siècle touche 
aujourd'hui 68 p. c. 

La population rurale est loin d 1être maintenant prépondé­
rante: elle est tombée de 60 p. c. du total en 1900 à 33 p. c. en 195 l. 
Montréal s 1est élevée par bonds à la taille des grandes villes du conti­
nent; de 107,000 habitants en 1871, cette ville est passée à 268. 000 en 
1900 et compte aujourd1k~i environ 1,500, 000 personnes, si l'on comprend 
la bail.lieue. Ces changements reflètent une transformation totale de la 
structure des occupations de la population active, Seulement 13 p. c. de 
celle-ci s'adonne exclusivement à l'agriculture contre 40 p. c. il y a un 
demi-siècle, ce qui veut dire trois fois moins de personnes dans cette 
activité primaire. Même en nombre absolu, il y a diminution des ef~ 
fectifs agricoles depuis une cinquantaine d'années, bien ql}e la production 
agricole contin1'e de crortre. 

Contrairement à ce que l'on pense dans certains milieux, 
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ce ne sont pas les occupations manufactL1rières qui attirent aujoL1rd 'hlli 
le plus de bras, mais les emplois connexes au trâ.vail de l'usine, les 
occupations tertiaires (services, commis de bureau, commerce et 
finance, transport et communication) qui absorbent près de la moitié du 
tota 1 des travailleurs, comparativement à 26 p. c. à la fin du si"ècle dernier. 
Ce bouleversement de la structure des emplois a entrarné une réduction 
massive de la proportion des travailleurs à leur propre compte et des 
petits employeurs qui ne forment maintenant que 16 p. c. de la population 
active, à rapprocher de 50 p. c. environ en 1900. Les salariés se sont 
multipliés et forment un tata l de 1,200, 000 ou 79 p. c. de la main -d 'oeu -
vre, présentement. soit un peu moins que dans l'Ontario où ils atteignent 
83 .p.c. 

Au point de vue économique, l'agriculture ne contribue 
plus qu'à 9 p. c. de la va leur nette de la production des denrées et de mar -
chandises dans la province de Québec, à rapprocher, pour &..utant que les 
statistiques permettent de l'établir, de 50% environ au début du siècle. 
Ainsi n'est-il plus question pour elle de prépondérance. Cette proportion 
est elle-même trompeuse car l'agriculture a besoin pour faire vivre ses 
hommes de s 1etayer sur les autres secten1:n de l'activité économique, soit 
pour y puiser des revenus d'appoint, soit pùur y trouver -ies débouchés 
immédiats. L'inverse est d'ailleurs vrai quant aux divers secteurs par 
rapport à l'agriculture. Cel"!::e-ci est pou.rtant encore et le restera long­
temps le domaine par excellence des petits propriétaires autonomes 
(employeurs ou travailleurs à leur propre compte) canadiens -français et 
dont la valeur des exploitations atteignaient en 1951 $1.399,400,000, 
soit une moyenne de $6,300 par ferme. 

L'exploitation forestière, en raison surtout de l'expansion 
de 1 'indus trie de la pâte et du papier, a décuplé depuis une cinquantaine 
d'années. 

L'essor m1n1er a été plus spectaculaire encore. La pro -
vince n'était qu'au c,inquïèrne rang en 1913, avec une production formée 
spécialement d 'arniimte et de matériaux de construction s'élevant ~ en­
viron 13 millions de dollars. Les découvertes multipliées aux quatre 
coins du Québec, notamment en ces dernières années, ont fait monter 
en flèche la valeur de la production, constituée maintenant surtout de 
métaux, qui atteint 272 millions de dollars ou vingt fois plus qu'il y a une 
quarantaine d'années. Déjà puissante, l'industrie mini'ère parart avoir 
pour _el~e l'avenir et l'on prévoit une production de plus de trois quarts 
de m1lhard de dollars dans une vingtaine d'années. 
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Les ressources minières, comme celle de la forêt, doi­
vent à l'électricité leur signification économique. En effet, la puissance 
des turbines installées qui nlétait que de 82,900 H.~. en 1900 dépasse 
8,000,000 H. P. aujourd'hui. Sans cette énergie électrique abondante et 
à bon marché, qui supplée à l'absence de charbon et de pétrole, la provin­
ce devrait exporter son bois et son minerai à l'état. brut. 

L'électricité a aussi stimulé l'industrie manufacturière 
dont Montréal est depuis toujours le grand centre. La métropole du 
Canada avait dffejà développé ses industries mamûacturières se,lon un rythme 
plus ou moins accordé à celui de la zone de concentration industrielle des 
Etats-Unis et de l'Ontari.o autour des Grands Lacs dont elle est en quelque 
sorte le prolongement naturel. L'avènement de l'électricité la fa .. vorisa 
d'abord, à cause de l'impulsion déjà acquise, mais amorça une certaine 
décentralisation industrielle en faveur des autres régions de la province. 

Au total, la valeur nette de la production manufacturière 
forme à elle seule aujourd'hui 64 p. c. de celle de toutes les denrées et 
marchandises (contre 9 p. c. pour l'agriculture). La valeur brute est 
passée de 158.3 millions de dollars en 190·0 à 5,176.2 millions en 1952, 
dont 56.p.c. au crédit du grand Montréal. En dollars constants, ce qui 
donne une approximation intéressante du volume physique, la production 
a été multipliée par 9 dans l'ensemble de la province, et par 11 à Montréal 
depuis un demi-siècle. Et ce rythme d'accroissement. bien -gue variable 
selon les périodes du cycle économique et différent de celui de l'Ontario, 
n'est pas près de fléchir sensiblement si on en juge par les nouveaux place­
ments de capitaux qui dépasseront 350 millions de dollars dans les seules 
industries manufacturières de la province en 1955. 

Enfin, la diversité selon les régions est une autre domi­
nante de l'activité économique du Québec. Une synthèse apparaît au ta­
bleau qui suit immédiatement cette introduction. L'aspect consommation 
au niveau du détail est pris comme base de comparais on; les ventes di­
rectes au consommateur sont rapprochées, en même temps que la produc­
tion industrielle et le revenu monétaire des fermiers, de la population 
totale, rurale et urbaine. Ainsi les com,4,és de la province sont répartis 
en trois catégories. Dans la première se trouvent les comtés à grande 
concentration de l'activité: Montréal et Ile Jésus, Québec, Saint-Maurice 
et Chicoutimi. Ces quatre comtés forment à eux seuls 45 p.c. de la po­
pulation de la province, 65 p.c. de la productionmam1facturière, 62 p.c. 
du commerce de détail et, .cela va de soi, 6.1 p.c. des revenus monétaires 
des fermes. La deL1xilc:me catégorie groupe les dix autres comtés qui 
ont les ventes les plus importantes. Les cinquante-deux autres comtés 
qui appartiennent~ la troisilc:me catégorie, ont un caractère plus 
nettement rural et représentent 38 p. c. de la population, 77. 7 p. c. 
du revenu monétaire des fermes, 24 p. c. du commerce de détail et 20. 4 
p. c. de la valeur Qrute de la production manufacturière. 
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Ces dominantes de l'activité économique de la province 
sont mises en relief dans les soixante-cinq tableaux ci-après qui ne 
donnent encore qu'une vue panoramique des sujets qu'ils abordent. Le 
tout est divisé en deux parties. La première passe en revue les facteurs 
de développements de 11activité économique; elle fait d'abord le bilan des 
principales ressources naturelles, puis analyse quelques caractéristiques 
du facteur humain de la production des biens, la population et la main­
d'oeuvre, et montre l'apport des capitaux au jeu des facteurs, nature et 
travail. La deuxième partie suit le rythme de la production ou mise en 
valeur du milieu, au palier de l'industrie primaire d'abord, puis au 
niveau secondaire ou de l'industrie manufactarière. Elle indique ènfin 
quelques-uns des changements qui s'effectuent dans l'un des canaux les 
plus importants entre le producteur et le consommateur, le commerce de 
détail. 

Un bref commentaire accompagne les tableaux dont chacun 
pourrait faire l'objet d'une étude élaborée. Ce travail est d'abord destiné 
~ illustrer le chapitre VI {Ve partie) du Mémoire de la Commission sur 
Les besoins de la province de Québec (La conjoncture socio-économique). 

P. Allen .. 



D I V E R S I T E R -E G I O N A L E DE L I ACTIVITE 
ECONOMIQUE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 

(1951) 

COMTES E n mi 11 e d o 11 a r s P o p u 1 a t i o n 

Commerce Valeur brute 
de détail de la pro duc -

tian manuf. 
Montréal et 
Ile Jésus 
Québec 
St-Malil.rice 
Chicoutimi 
TOTAL 
p. c. de la 
prov. 

1,200,901.6 
180,835.0 
70,962.0 
57,061.4 

1,509,760.0 

62.0 

Abitibi 44,486. 7 
Sherbrooke 43,912.8 
Hull-Gatineau 43,874.6 
Terrebonne 38,347.3 
Lac Saint-Jean 32,089.5 
Témiscamingue 31,001.0 
Champlain 29,807. l 
Chambly 28,944.5 
Drummond 28,018. 6 
Saint-Hyacinthe 25,493. 9 
TOTAL 345,976.0 
p.c. dela 
prov. 

52 autres comtés 

14.0 

(en p. c.) 24. 0 

2,670,323.0 
198,314.0 
217,769.0 
217,547.0 

3,203,953.0 

65.2 

13,938.0 
91,106.0 

110,964. O 
50,283.0 
66,637.0 
89,219.0 

112,263.0 
43,297.0 
78,703.0 
51,680.0 

708,090.0 

14.4 

20 .. 4 

Revenu 
monétaire 
des fermes 

5,218.0 
2,698.0 
2,934.0 
4,530.0 

15,380.0 

6. 1 

4,759.0 
1,814.0 
3,663.0 
3,341.0 
8,829.0 
2,805.0 
4,874.0 
1.658.0 
4,919.0 
4,839.0 

41 ,. 501..0 

16,2 

77.7 

Province, 
total 2,438,112.6 

100.0 
4,916,157.0 255,345.0 

p.c. 
SOURCES: 

100.0 100.0 
Recensements du Canada. 

Totale 

1,358,075 
252,890 

93,855 
115,904 

1,820,724 

45.0 

86,356 
62,166 
92,582 
67,437 
82,006 
55,102 
85,745 
77,931 
53,426 
38,101 

700,852 

17.0 

38.0 

4,055,681 
100.0 

Urbaine 

1,343,925 
241,479 

75,327 
84,432 

1,745, 163 

65.0 

32,899 
53,438 
67,059 
36,841 
32,826 
29,419 
53,764 
67,382 
33,513 
25,051 

432,192 

16.0 

19.0 

Rurale 

14,150 
11,411 
18,528 
31,472 
75,561 

5.0 

53,457 
8,728 

25,523 
30,596 
49,180 
25,683 
31,981 
10,549 
19,913 
13,050 

268,660 

20.0 

75.0 

2,697,318 1,358,363 
100.0 100.0 

General Review of the Manufacturing Industries of Canada - The Canadian, A Nationality 
Analysis of the Canadian population with special reference to Quebec, Walter Thompson 
Comuanv Limited, Montre al and Toronto, 1955. 
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LA PROVINCE 
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LES FACTEURS DE DEVELOPPEMENT 
DE LA PROVINCE 

l 3 . 

La province de Québec, dit-on, a des ressources natu­
relles en abondance, des bras et dans une certaine mesure, des capi-
taux capables de les développer. Mais au juste, de quoi s 1agit-il, 
au moins numériquement? 

Quelles sont les ressources naturelles qui distinguent 
la province de Québec? Le type d'homme qui, comme employeur, 
travailleur à son propre compte ou salarié, met en oeuvre ces ressour­
ces, a-t-il quelques traits particuliers qui, sur le plan de la main­
d1oeuvre, le mettent dans une situation différente des autres Canadiens? 

Les nouveaux capitaux affluent-ils davantage dans le 
reste du Canada que dans la province de Québec et plus facilement à 
Montréal que dans le reste de la province? 

Autant de questions qui trouveront une tentative de 
réponse, non sur le plan qualitatif, mais du point de vue quantitatif 
dans les commentaires et les tableaux qui sui vent. 
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COMMENTAIRE NO I 

La situation et l'étendue de la province de Québec 

La province de Québec s'étend du 45ème parallèle à 
i2C>.i-0 1 de latitude nord, et de 57CT7 1 à T9033 1l0" de longitude ouest. 

Elle se pré sente sous la forme d'une péninsule irré­
gulière baignée à la fois par les eaux du grand nord et celles de 
l'Atlantique. Elle est bornée au sud par les états de New York, Ver­
mont, New-Hampshire et Maine, le Nouveau-Brunswick et la 11:a ie 
des Chaleurs; à l'ouest, par la baie d 1Hudson, la baie de James, la 
rivière Ottawa et l 10ntario; au nord, par la Baie d 'Ungava et le 
Détroit d 1Hudson; à 11est. par la cMe du Labrador et le golfe Saint­
Laurent. 

Par sa situation et les territoires les plus variés 
qui la découpent, la province de Québec est en quelque sorte une 
province "marginale" dans le Canada. 

Elle occupe la plus grande partie du territoire de 
l'Amérique du Nord à l'est de la Baie d'Hudson. Sa superficie est de 
594,860 milles carrés (y compris 351, 780 milles carrés appartenant 
aux régions de l'Ungava et annexées à la province en 1912). ce qui 
représente 15. 5 p. c. de la superficie totale du pays. 

La province de Québec est ainsi la plus vaste du 
Canada, lui-meme deuxième pays du monde quant à l'étendue 
n'étant dépassé que par l'Union des républiques socialistes soviéti­
ques. L 'Ontario et la Colombie-Britannique, les deux plus grandes 
provinces après le Québec, ne forment respectivement que 10. 7 p.c. 
et 9. 5 p. c. de la superficie totale du Canada. 

La superficie en eau douce, très importante, absorbe 
à elle seule 12 p. c. de l'étendue totale de la province, ce qui est 
près de deux fois plus que la moyenne pour l'ensemble du pays. 

Comme les voies d'eau intérieures exercent une 
influence capitale sur l 1économie nationale, notamment sur le trans­
port et la mise en valeur de l'énergie électrique, nous présentons 
au Tableau I la répartition des terres selon la superficie en eau 
douce et la superficie en terre proprement dite. 
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Le fleuve Saint-Laurent est la grande artère de la 
province. De l 1Etat dli Minnesota où il prend sa source jusqu'au cap 
de Gaspé, la distance est de 2, 100 milles. De Montréal à Sorel 
(46 milles), la largeur moyenne du.fleuve est de 1. 75 mille. En aval 
de Sorel, il s'élargit et forme le lac Saint-Pierre qui me sure 20 mil-
les de longueur et 9 de largeur. A l 1extrémité de l'ne d'Orléans 
(en aval de Québec), il mesure 11 milles et, ~ son véritable estuaire, 
il atteint 100 milles de largeur. 



TABLEAU I 

IMPORT ANCE RELATIVE DES SUPERFICIES EN EAU DOUCE 
ET DES SUPERFICIES EN TERRE DANS LE QUEBEC ET 

LE RESTE DU PAYS (1) 

( En milles carrés) (En pourcentage du Canada) 

EAU DOUCE T E R R E TOTAL EAU TERRE TOTAL 
DOUCE 

Milles p. c, dans Milles p. c. dans Milles p.c.dans 
carrés chaque carrés 

province 

Québec 71,000 12.0 523,860, 
Terre-
Neuve 7,370 4.8 147,994 
Ile-du-
Prince-
Edouard 2,184 
Nouvelle-
Ecosse 325 l.~ 20,743 
Nouveau-
Brunswick 512 1.8 ;n. 473 
Ontario 64,441 Jjj_ (, 348,141 
Manitoba 26,789 10.9 219,723 
Saskatche-
wan 31,518 12.6 220, 182 
Alberta 6,485 2.6 248,800 
Colombie-
Brit. 6,976 1.9 359,279 
Yukon et 
Territoi-
res 53, 195 3.5 1,458,784 
Canada 268,611 7.0 3,577,163 

( 1) D'après " The Canada Year Book 1954" . 

chaque carrés chaque 
province province 

88.1 594,860 100.0 

95.2 155,364 100.0 

100.0 2,184 100.0 

98.4 Zl,068 100.0 

98.Z l,7, 1]85 100.0 
84.4 412,582 100.0 
89. 1 246,512 100.0 

87.4 251,700 100.0 
97.4 255,285 100.0 

98. 1 366,255 100.0 

96.5 1,511,979 100.0 
93.0 3,845,774 100.0 

26.4 14.6 

2.7 4. 1 

O.l 

0. 1 0.6 

0.2 0.8 
24.0 9.7 
10.0 6.2 

11. 6 6.2 
2.4 6.9 

2.6 10.0 

20.0 40.8 
100.0 100.0 

15.5 

4.0 

O. l 

0.6 

0.7 
10.7 
6.4 

6.6 
6.6 

9.5 

39.3 
100.0 

..... 
-..1 . 
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COMMENTAIRE NO 2 

Les ressources hydrauliques 

L'une des plus grandes ressources naturelles de la 
province consiste dans 11immense réseau de ses lacs 1 de ses rivières 
et de ses chutes d'eau. Gra.ce à une topographie favorable et à une 
précipitation atmosphérique suffisante, la conversion de ces ressources 
hydrauliques en énergie électrique s'effectue à un co1U relativement 
minime et a largement contribué au développement de la plupart des 
autres richesses naturelles et de l'industrie manufacturière sous toutes 
ses formes. 

Au tableau 2, nous donnons un état comparatif des res­
sources hydrauliques disponibles et de la puissance des turbines déjà 
aménagées, selon l'unité de mesure communément acceptée, le cheval­
vapeur (H. P.). Sur un total de 50. 7 millions H. P. utilisables au 
Canada, la province de Québec en possède encore 20. 4 millions, soit 
plus de 40 p. c. du total. C'est aussi dans la province de Québec que 
la puissance des turbines installées est la plus importante, c 1est-à­
dire plus de la moitié du total canadien ou l 1équivalent du quart de la 
puissance hydroélectrique des Ete1ts-Unis et presque le douzième de 
l 1éner gie hydroélectrique mondiale. 

Deux observations touchant le tableau 2: 

1. Quant aux aménagements possibles, les chiffres de 
l'énergie utilisable donnés dans la première colonne n'indiquent que 
les ressources hydrauliques minimums de la province et du Canada. 
Ces chiffres sont fondés sur la puissance qui a pu ~tre soigneusement 
évaluée des chutes, des rapides et des sources d'énergie accessibles 
actuellement; ils ne tiennent pas compte, par exemple, des concentra­
tions d'énergie des cours d'eau à pente graduelle, pas plus que des 
améliorations techniques susceptibles de mettre en valeur des réser­
voirs et des cours d'eau considérés comme peu intéressants pour le 
moment. C 1est ainsi qu'après des études plus approfondies des pos­
sibilités d'aménagement hydrauliques du Québec, on découvre non 
plus seulement 20. 4 millions H. P., comme au tableau 2, mais 22. 2 
millions H. P. , répartis ainsi: 
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Rive Nord du Saint-Laurent 
Bassin de la Baie James 
Bassin de la Baie d'Hudson 
Bassin de la Baie d'Ungava 
Fleuve Saint-Laurent 
Rive sud du Saint-Laurent 
Autres 

7,000,000 H.P. 
3,000,000 H. P. 
1,000,000 H. P. 
3,000,000 H.P. 
2,000,000 H.P. 

200,000 H. P. 
6,000,000 H. P. 

2. Quant aux turbines installées, leur puissance est 
en moyenne de 30 p. c. plus grande que le chiffre correspondant de 
l'énergie maximum disponible à ces m@mes emplacements. Les chif­
fres du tableau 2 indiquent donc que les ressources hydrauliques con­
nues permettront l'installation de turbines d'une puissance de plus de 
65 millions pour l 1ensemble du pays et de plus de 26 millions pour la 
seule province de Québec. 



TABLEAU 2 

"Ressources hydrauliques utilisables 
et mises en valeur par régions 

é c o n o mi q u e s , 1 9 5 3 ( 1) 

21. 

RESSOURCES 
UTILISABLES (2) 

H. P. 

RESSOURCES 
MISES EN VALEUR 

H. P. 

QUEBEC 
Terre-Neuve 
Autres provinces 
maritimes 
Ontario. 

20,445,000 (3) 
2,754,000 

(Turbines installées) 

7,719,122 

Province des Prairies 
Colombie-Britannique 
Yukon et Territoires 
Canada 

QUEBEC 
Terre-Neuve 
Autres provinces 
maritimes 
Ontario 
Province des Prairies 
Colombie-Britannique 
Yukon et Territoires 
Canada 

493,000 
7,261,000 
7,940,000 

10,998,000 
814,000 

50,705,000 

p.c. (4) 

40.3 
5.5, 

0.9 
14.3 
15.6 
21. 8 

1. 6 
100.0 

311,150 

328,463 
4,006,686 
1,034,695 
1,496,518 

32,440 
14,929,074 

p. c. (4) 

51. 7 
2. l 

2.2 
26.8 

6. 9 
10.0 
0.2 

100.0 

p.c. 

27.7 
11. 3 

83.6 
55.2 
13.0 
13.6 
4.0 

2~.3 

(1) Centrales électriques 1952, p. 8, Office fédéral de la statistique. 
(2) Au débit normal de six mois par année. 
(3) Voir commentaire où 11on établit les réserves ?i. 22,200,000 H. P. 
(4) p. c. du total canadien. 
(5) p. c. des ressources utilisables. 

(5) 
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COMMENTATRE NO 3 

Ressources en terre agricole et en terre boisée 

De m(!me que les ressources d'énergie hydraulique, 
les superficies en terre agricole et en terre boisée peuvent servir 
de base à l'organisation de la vie industrielle et commerciale de la 
province de Québec comme aussi du Canada tout entier. 

Quant à ses terres, le Québec se divise en trois 
grandes régions naturelles qui constituent trois provinces géologiques 
bien distinctes. Ce sont les régions du Plateau laurentien (93 p.c. 
de la superficie de la province). des Appalaches, et de la Plaine du 
Saint-Laurent. La prédominance du Plateau laurentien et l'importan­
ce des _Appalaches donnent au Québec une physionomie particulière et 
déterminent, dans une grande mesure, l'orientation de l'économie. 

Le tableau 3,montre comment se répartissent les 
terres, selon qu'elles sont p1"oductives ou incultes. De ses quelque 
523,000 milles carrés de superficie en terre, la province ne compte 
que 64 1 Z ZZ milles carrés ou 12. 3 p. c. du total qui offrent quelque 
possibilité agricole, ce qui équivaut à 11. 7 p. c. de toutes les terres 
agricoles du Canada. Seulement 40 p. c. des terres agricoles qué-
bécoises sont occupés a:ctuellement. La majeure partie des terres 
inoccupées et jugées propres à l'agriculture sont boisées. En tout, 
la for(!t (366,466 milles carrés) couvre 69. 9 p. c. du territoire de la 
province, la plus importante du pays dans ce domaine. Grâce à 
cette grande ressource, le Québec peut établir que 73. 5 p. c. de 
son territoire est formé de terres productives. 



TABLEAU 3 

RESSOURCES EN TERRES AGRICOLES, BOISEES 
E T PRO DU C T I VE S PAR RE G I O N S E C O N O MI QU ES (19 5 2) (1) 

Québec 
Provinces Maritimes (5) 
Ontario 
Province des Prairies 
Colombie-Britannique 
Yukon et Territoires 

Canada 

Superficie 
totale des 
terres 

523,860 
198,394 
348,141 
688,705 
359,279 

1,458,784 

3,577, 163 

Terres 
agrico­
les (2) 

Terres 
boisées 

(En milles carrés) 

64,622 
29,602 

100,514 
322,176 

21,746 
14,065 

552,725 

366,466 
59,274 

223,212 
334,307 
214,062 
123,000 

1,320,321 

(en pourcentage du total) 

Superficie Terres Terres Terres Terres 
totale des agrico- bois~es produc- inCAl!i.tes 
terres les {2) tives (3) (4) 

Québec 14.6 11. 7 27.7 23.7 7. 1 
Provinces Ma-
ritime s (5) 5.5 5.3 4.5 4.3 6.6 
Ontario 9.8 18.2 16.9 15.7 4.7 
Province des 
Prairies 19.2 58.3 25.4 34.4 6.6 
Colombie -Bri-
tannique 10.0 3.9 16.2 13.7 7.0 
Yukon et Terri-
toires 40.9 2.6 9.3 8.2 68.0 

Canada 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

(1) 
(2) 

(3) 

The Canada Year Book 1954, p. 20. 
De tC.-&t genre et terres qui offrent quelque possibilité 
agricole. 
Superficie nette totale defJ

5
t.erJes agr:j.coles (mQins les terres 

\ 1) Y compris Terre-Neuve. 

Terres 
p.roduc­
tives (3) 

385,016 
69,619 

255, 716 
560,572 
222,551 
133,065 

Terres 
incul­
tes (4) 
-------- --- --· 

138,844 
128,775 
92,425 

128, 133 
136,728 

1,325,719 

1,626,539 1,950,624 
(en pourcentage de la superficie 
(totale des terres) 

Terres 
agrico­
les (2) 

12.3 

14.2 
28.8 

46,7 

6.0 

1.0 

"11-. 4 

Terres Terres 
boisée a produc-

69.9 

29.9 
64. 1 

48,5 

59.5 

8.4 

36.9 

tives(3) 

73.5 

35.0 
73.4 

81. 3 

61. 9 

9.2 

45.-4 

Terres 
incul­
tes (4) 

26.5 

65.0 
26.6 

18.7 

38.9 

90.8 

(4) Y compris les muskegs, le roc, 
les tracés de routes, les terres ur­
baines, etc. 

agricoles boisées) plus les terres boisées. 

N ... . 
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Les régions naturelles de la province de Québec (1) 

A- Le Plateau laurentien 

B- La Plaine du Saint-Laurent 

C - Les Appalaches 

a) de l 1oue st 
1. Laurentides b) centrale 

c) de l'est 
2. Abitibi-Térniscarningue 
3. Lac Saint-Jean-Saguenay 
4. Côte Nord 
5. Territoires septentrionaux 

1. Plaine de Montréal 
2. Plaine de Trois-Rivières 
3. Plaine de Québec 

1. Cantons de l 'Kst a) Bas ses 
2. Rive sud de 11estuai- terres 

re b) Plateau 
3. Gaspésie. 

1. D'après B. Brouillette, The Province of Quebec, A Geographical 
lnterpretation, reprint frorn Canadian Regions, J. M. Dent and 
Sons (Canada) Limited, pages 123 et suivantes. 
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COMMENTAIRE NO 4 

Les parcs provinciaux et les parcs nationaux 

A coté des terres dites "provinciales" y compris les 
terres cédées à bail et les réserves forestières, des terres de la 
Couronne aliénées ou en voie d'aliénation, des minuscules portions de 
terres dites "fédérales" et "réserves indiennes 11 , les documents offi­
ciels parlent des parcs nationaux et des parcs provinciaux. Cette 
mention n 1-e st pas sans intér~t. 

La création de parcs provinciaux et de parcs nationaux, 
tout en contribuant d'une façon systématique à la conservation des res­
sources naturelles (réserves de forêt, de gibier et de poisson), permet 
à la polulation présente et à venir de se récréer, de pratiquer les sports 
en plein air et dans les décors les plus magnifiques. D 1accè s facile 
par train, automobile ou avion, quelques-uns de ces parcs sont déjà 
pourvus d'habitations de tout genre, à partir du simple camp de pl!che 
jusqu1au luxueux hôtel. 

La province de Québec, comme le montre le tableau 
4, bat la marche avec une superficie de 20,000 milles carrés affectée 
aux parcs provinciaux. C'est près de la moitié de l'étendue des parcs 
provinciau,x du Canada tout entier. Suivent dans ce domaine la Colom­
bie-Britannique et !'Ontario. Trois des quatre provinces maritimes 
ainsi que le Manitoba n 1en possèdent pas. Quatre des parcs de la pro­
vince de Québec ont plus de deux millions d'acres de superficie: Réser­
ves de poisson et de gibier de Mistassini et de Chibougamau, La Véren­
drye et Laurentides. L'attrait qu'exercent ces parcs sur les touristes 
n 1est pas étranger au montant de quelque deux cents millions de dollars 
que ces visiteurs dépensent dans la province chaque année. 
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TABLEAU 4 

Les parcs provinciaux et 
les parcs nationaux 

(Superficie) (1) 

PARCS PROVINCIAUX PARCS NATIONAUX 

Milles p. c. du Milles p.c. du 
carrés Canada carrés Canada 

Québec 20,026.4 48.6 0.3/J.) 
Terre.,Neuve 42.0 0. l 
lle-du-P. -E. 7.0 
N.E. 390.6 1. 3 
N.B. 79.6 0.3 
Ontario 5,212.2 12. 6 11. 7 
Manitoba 1,148.1 3.9 
Saskatchewan 1,685.0 4. l 1. 496. 0 5.2 
Alberta 109. 1 0.3 20,718.0 71. 1 
C. B. 14,081.0 34.2 1,671.0 5.7 
Yukon et Terr. 3,625.0 12. 4 
Canada 41,155.5 100.0 29, 14 7. 5 100.0 

TOTAL 

: Mille,s p.c. du 
1 carres Canada 
! 

j 20,026. 7 29.0 
42.0 
7.0 

390.6 0.6 
79.6 0. 1 

5,223.9 7.4 
1,148.1 1. 6 
3, 18 l. 2. 4.5 

20,827.1 29.5 
15,752.0 22.3 
3,625.0 5.0 

70,302.9 100.0 

--·-·---- --· 

(1) The Canada Year Book 1954, page 32. 

(2) Non compris les 70 milles carrés du par Gatineau. 



INTRODUCTION A L'ETUDE SUR 

LA POPULATION 
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Le facteu.r hu.main dans l'ordre économique n'est pas seu­
lement le facteur main-d'oeuvre, car celui-ci s'enracine dans le fac -
teur population tout court. C'est pourquoi nous cherchons ici les carac-
téristiques de la population d'abord, puis celles de la main-d'oeuvre. 
Nous insistons sur l 1

1élément 6,.ie parce qu'il constitue un indice, soit des 
"charges"économiques et financières 'a porter, soit des moyens de les 
porter. · 

Nous envisageons les occupations pour connattre la strllc -
ture de la main-d'oeuvre et les profits sociaux qui peuvent en découler. 

La famille, l'une de nos institutions fondamentales, a sa 
place ici parce qu.e, par le nombre des membres qui la composent, elle 
constitue une force vive. 

Enfin, les investissements de nouveaux capitaux sont comme 
du sang rajeu.ni dans l 'organisrne économiqu.e, ce qui explique l 'impor -
tance que nous lellr accordons. 



COMMENTAIRE No 5 

Evolution de la population totale et de la population 
active 

Le tableau 5 indique, pour la province et le reste du pays, 
l'accroissement de la population totale et celui de la population active. 

La provin.ce compte 4. 388,000 personnes en 1954, soit 
llne augmentation numérique de 332,319 en trois ans ou un peu plus 
de cent mille citoyens nouveaux chaque année. Le recensement de 
1951 avait révélé un accroissement de 723,799 personnes au cours 
de la dernière décennie, comparativement a 457,220 durant les dix 
années précédentes. 

En pourcentage, l'augmentation de la population de la 
province, de 1941 à. 1951, a été de 21.7 p.c. comparativement à 
15.9 p.c. de 1931 à. 1941. L'accélération est donc évidente. Seule la 
Colombie-Britannique accuse un rythme de hausse plus élevé. 

Au tableau 5, on constate que la population de la province 
de Québec est équivalente à. 40.6 p.c. de celle du reste du Canada 
et que la tandance, qui était a la baisse depuis 1871, a été renversée 
depuis 1921 en faveur de l'accroissement en importance relative du 
Québec par rapport à. l'ensemble du pays. 

Quant à. la population active ou main-d'oeuvre rémunérée, 
elle est d'un peu plus du tiers de la population totale de la province 
depuis 1931, mais elle est proportionnellement moins élevée que 
dans le reste du pays. 
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TABL~AU 5 

Evolution de la population totale et de la population active ( 1) 

POPULATION TOTALE 
-QUE}tEC • p.c~Z) p.c.(3) Canada moins Québec Canada 

1871 1,191,516 47.7 32.3 2,497,741 3,689,257 
1881 1,359,027 45.8 31. 4 2,965,783 4,324,810 
1891 11 488,535 44.5 30.8 3,344,704 4,833,239 
1901 1,648,898 44.3 30.7 3,722,417 5,371,3'f5 
1911 2,005,776 38.6 Z7.8 5,200,867 7,206,643 
1921 2,360,510 36.7 26.8 6,427,439 8,787,949 
1931 2,874,662 38.3 27.7 7,502,124 10,376,786 
1941 3,331,882 40.7 28.9 8,174,773 11,506,655 
l 951 4,055,681 40.5 28. 6 9,953,748 14,009,429 
1954 4,388,000 40.6 28.9 10,807,000 15,195,000 

POPULATION ACTIVE 
:-QUEBEC- p. c. (4) Canada 

moins 0-.ilbec p. c. (5) Canada 
1871 341,291 28.6 668,557 26.7 1,009,848 
1881 443,264 31. 9 957,340 32.3 1,390,604 
1891 476,900 32.0 1,182,455 35.3 1,659,355 
190 l 512,279 31. l 1,270,553 34. 1 1,782,832 
1911 653,241 32.5 2,070,393 39.8 2,723,634 
1921 780,830 33. 1 2,383,518 37. l 3,164,348 
1931 1,022,164 35.5 2,899,669 38. 6 3,921,833 
1941 1,237,678 37. 1 3,272,857 40.0 4,510,535 (7) 
1951 1,471,840 36.3 3,814,813 38.3 5,286, 153 (6} 
1954 1,549,840 35.3 3,876,160 35.9 5,426,000 

(l} Volumes I et volumes IV des recensements de 1951 pour les années 
1901 à 1951": divers volumes des recensements de 1871 à 1891; Revue 
statistique du Canada pour l 1année 1954. 

(Z) Pour cent de la population totale du Canada moins celle de Québec. 

(3) Pourcent de la population totale du Canada. 

(4) Pourcent de la population totale de la province de Québec. 

(5) Pourcent de la population totale du Canada moins le Québec. 

(6) Y compris Terre-Neuve en 1951 et 1954. 

(7) Y compris les personnes dans le service actif. 
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COMMENTAIRE NO 6 

L 1accroissement naturel de la population de la province 

Le tableau 6 souligne l'évolution de l'accroissement naturel de 
la population (excédent des naissances sur les décès) du Québec et du 
reste du Canada, de 1926 à 1955. S'il est vrai que l'accroissement 
naturel d'une population est l'un des meilleurs indices de sa vitalité 
et de sa volonté de survie, on pourra porter un jugement après la 
lecture de ce tableau. 

Nous constatons d'abord que la province s 1est naturellement 
peuplée de 97,668 nouvelles personnes de 1953 à 1954 1 ce qui porte 
le taux d •accroissement à 22. 3 par 1,000 ~mes, à rapprocher de 
19. 6 pour le Canada moins le Québec. En décomposant les facteurs 
de l'accroissement naturel, nous découvrons que la natalité demeure 
très élevée et que I depuis la fin de la dernière guerre, le taux par 
1,000 â.mes se maintient aux environs de 30. 0. Par contre, la morta­
lité générale I dont le taux était de 14. 2 avec 37, 25 l décès en 1926, 
enregistrait, en 1952 par exemple, un taux de B. 4 avec 34, 854 décès. 
La province perd actuellement de 6 à 7 personnes de moins qu'il y a 
un quart de siècle pour chaque millier de population. 

En partie à cause de la dépression économique. les nuptialités 
et les natalités ayant baissé plus vite que la mortalité, le taux d'ac­
croissement naturel est tombé à 12.8 dans la province et à 8.0 par 
1,000 habitants dans le reste du Canada, en 1937. La situation s 1est 
grandement améliorée partout et, depuis 1945, l'accroissement 
naturel moyen a été de 84,931 personnes au Québec, soit un taux 
moyen de 21. 5 par 1,000 âmes. 

La moyenne pour les dix dernières années est de 18. 0 pour 
l'ensemble du Canada et de 17 pour le Canada moins le Québec. La 
réduction des décès, gra.ce à l'éducation de la population et à une 
surveillance continuelle de son état de santé, a largement contribué 
à la hausse générale de l'accroissement de la population. 



TABLEAU 6 

Accroissement naturel de la population ( 1) 

Province de 
Québec 

Canada moins 
prov. de Québec 

(Excédent des naissances sur les déc"ès) 
1926-30 (moyenne) 46,126 81,870 
1931-35 (moyenne) 46,092 78,658 

1936 
1937 
1938 
1939 
1940 (3) 
1941 (4) 
1942 
1943 
1944 
1945 
1946 
1947 
1948 
1949 
1950 
19 51 
1952 
1953 
1954 

1926-30 (moyenne) 
1931-35 (moyenne) 

43,432 
40, 179 
45,536 
46,233 
51,058 
54,871 
61,332 
63,675 
67,449 
70,930 
77,595 
81,845 
81, 106 
82,714 
85,604 
86,030 
91,562 
94,260 
97,668 

69,889 
66,232 
77,093 
74,284 
82,331 
85,853 
98, 104 

101,217 
100,719 
104,386 
138,206 
159,524 
146,817 
159,378 
16 L 678 
168,617 
185,015 
195,180 
2 11, 776 

TAUX PAR MILLE PERSONNES 
17.0 11.4 
15.6 10.3 
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Canada (5) 

127,596 
124,750 

113,321 
106,411 
122,629 
120,517 
133,389 
140,724 
159,336 
164, 892 
168, 168 
175,316 
215,801 
241,369 
227,923 
242,092 (2) 
247,282 
254,647 
276,577 
289,440 
309,444 

13. 0 
11. 7 

1936 14.0 8.0 10.4 
1937 12.8 8.4 9.7 
1938 14.4 9.7 11.0 
1939 14.4 9.2 10.7 
1940 15.8 10.2 11.7 
1941 16.5 10.5 12.2 
1942 18. 0 11. 9 13. 7 
1943 18.5 12.l 14.0 
1944 1 9 . 3 11 . 9 14 . 1 
1945 19.9 12.3 14.5 
1946 2 1. 2 15. 9 1 7 . 5 
194 7 22. 0 18. 0 19. 2 
1948 21.4 16.2 17.7 
1949 21.3 16.7 17.9(2) 
1950 21.7 16.6 18.1 
1951 21.2 16.9 18.2 
1952 21.9 18.4 19.2 
1953 22.1 18.6 19.6 
1954 22.3 19.6 20.4 
( 1) Annuaire de la province de Québec 1954 et Canadian Statistical Review 

June 1955. (2) Comprend Terre-Neuve depuis 1949. (3) Suivant 
le lieu de survenance. (4) Suivant le lieu de domicile. (5) Sauf les 
Territoires. 
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COMMENTAIRE NO 7 

L'immigration dans la province selon les lieux de destination (1) 

En parcourant le tableau 5 ci-dessus, on a 
pu constater que la population de la province de Québec a augmenté 
de 240 pour cent au cours d'une période de 80 années. Bien que 
l'accroissement naturel ait été très important, comme nous l'avons 
vu, on peut se demander quel a été l'apport de l'immigration? 
C'est à cette question que répond le tableau 7. 

Jusqu'en 1951, la province de Québec avait 
accueilli un total de 228, 923 immigrants, soit 12. 5 p. c. seulement 
du total de 1,830,988 entrés dans les autres parties du Canada, 
pendant la même période (voir dernière partie du tableau 7). La. 
plupart des immigrants, 208,240 ou 91 p.c., sont venus grossir 
les villes de la province de Québec, notamment Montréal qui • a 
absorbé les trois-quarts. 

Il est donc manifeste que l'accroissement de 
la poi:mlation de la province n'est pas dtl à une immigration inten­
se dans ses murs, mais bien aux forces vives de sa natalité. 

(1) L'immigration, dans l'ensemble, relève du gouvernement 
fédéral. Les provinces peuvent aussi légiférer en la matière, 
mais leurs lois demeurent sans effet si elles ne sont pas con­
forrne s à celles du gouvernement fédéral. La loi fédérale 
pourvoit évidemment au refus des indésirables et à la déporta­
tion de ceux qui deviennent un embarras public au cours des cinq 
premières années de leur séjour au Canada. 
(Voir Annuaire statistique, Québec 1954, page 143). 



TABLEAU 7 

Population immigrée selon le lieu de destination 
et la période d'immigration 

Total Avant 1911 1911-1920 1921-1930 1931-1940 

PROVINCE 
DE QUEBEC 228,923 51,305 43,388 53,887 17,740 
Rurale 20,683 5,392 3,489 3, 711 2,074 
Urbaine 208,240 45,913 39,899 50,176 15,666 

ILES DE MONTREAL 
ET JESUS 171,412 37,043 3 3, l 66 42,354 12,053 
Québec (1) 3, 811 912 700 61, 432 
St-Maurice (1) 2,042 574 509 468 171 
Sherbrooke (1) 2,914 844 598 558 321 
Hull ( 1) 2, 134 442 364 394 180 
Autres régions 
du Québec 46,610 11,490 8,051 9,497 4,583 

(En pourcentage du total des immigrés) 
(au Québec) 

PROVINCE 
DE QUEBEC 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
Rurale 9.0 10. 5 8.0 ,.9 11. 6 
Urbaine 91. O 89.5 92.0 93. 1 88.4 

1941-1945 1946-1951 

----
, 

8,424 54,179 
1,409 4,608 
7,015 49,571 

5,030 41,766 
224 927 

94 226 
124 469 
169 587 

2,785 10,204 

100.0 100.0 
16.7 8.5 
83.3 91. 5 



Total 

ILES DE MONT REAL 
ET JESUS 74,. 9 
Québec ( l ) l , 7 
St-Maurice ( 1) 0. 9 
Sherbrooke ( 1) 1. 3 
H-11'.(l) O. 9 
Autres régions 
d•Québec 20,3 

Canada moins 
Québec 1,830,988 
Québec 228,923 
p.c. 12.5 

(En pourcentage du total des immigrés) 

Avant 1911 

72.2 
1.8 
1. l 
l. 6 
0.9 

22.4 

511,528 
51,305 

10.0 

(au Québec) 

1911-1920 

76.4 
l. 6 
l. 2 
1.4 
0.8 

18.6 

415,910 
43,388 

10.4 

1921-1930 

78.5 
l. l 
0.9 
1.0 
0.7 

17.8 

454,114 
53,887 

11. 9 

1931-1940 

67.9 
2,4 
1.0 
1.8 
1.0 

25.9 

87,746 
17,740 

20.2 

1941-1945 

59.7 
2.6 
l. 1 
1. 5 
2.0 

33, l 

29,978 
8,424 

28. 1 

1946-1951 

77.0 
l. 7 
0.4 
0.8 
1. l 

19.0 

331,712 
54,179 

16.3 

----------------------------------------- --- -- -

( 1) Recensement du Canada 1951, vol. l, tableau 51. 
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COMMENT AIRE NO 8 

Origine ethnique des immigrants et leur destination 

Le tableau 8 est plus significatif encore que le pl"écédent 
puisqu'il indique, avec leur lieu de destination, l'origine ethnique de 
quelques groupes importants d'immigrés et couvre une période plus longue. 
Si on se reporte immédiatement au grand total de ce tableau, on constate 
que l'immigration a été plus active, en particulier dans la province de 
Québec, depuis 1951. En trois années seulement, il est entré 115,792 
étrangers, soit un peu plus de la moitié du total déjà inscrit pour l'ensem­
ble des périodes précédentes. Ainsi la province a-t-elle reçu 13.3 p.c. 
de tous les immigrants entrés au Canada ou 15. 3 p. c. du total des autres 
provinces réunies. 

De tous les immigrants établis dans la province depuis 
qu'on en fait le dénombrement systématique, 30. 8 p. c. sont d'origine 
britannique (Anglais, Ecossais, Gallois, Irlandais), 13. 5 p. c. d'origine 
française, 9. 7 p. c. d'origine italienne, 7. 3 p. c. d'origine allemande. 
Ceux"d'autres origines se rattachent à plus de quarante pays et forment 
37. 3 p. c. des immigrés dans la province. 

Au cours des onze périodes inscrites au tableau 8, les 
Britanniques constituent toujours, tant dans la province qu'au Canada, 
tout entier, la plus forte proportion des immigrants. Au second rang, 
pour le Québec, viennent tout naturellement les Français, sauf depuis 
1951 alors que les Italiens et les Allemands l 1emportent. Une étude plus 
détaillée de la composition de l'immigration au Québec révélerait que 
d'autres groupes d'immigrés accordent leur préférence à notre province, 
notamment ceuac d'origine hébra'!que et d'origine grecque. 



TABLEAU 8 .,.,. 
0 

Population immigrée selon la période 
d'immigration, certaines origines ra-
ciales et le lieu de destination (1) 

Période d'im- Origine ethnique en pourcentage du total 
migration 

Total fran- britan- hollan- italien- alleman- Autres 
(= 100) çaise nique daise ne de 

Avant 1911 
Québec 51,305 23.2 46.8 O. 1 4.9 0.8 24.0 
Canada -Qué. 511,528 2.4 62.2 l. 3 1. 5 6.8 25.7 

1911-1920 
Québec 43,388 14.4 52..4 0.2 5.9 1.1 26.0 
Canada-Qué. 415,910 1.9 66.2 1. 2 2.0 S. 1 23.6 

1921-1930 
Québec 53,887 10.6 39.7 0.4 4.0 3.0 42. 3 
Canada-Qué. 454, 114 1. 1 45.9 3.3 2.2 8.3 39. 1 

1931-1940 
Québec 17,740 24.5 29.6 0.5 3.9 3.9 37.6 
Canada-Qué. 87,746 2.6 41. 9 2.2 3.0 6.9 43.4 

1941-1945 
Québec 8,424 26. 0 46.4 0.4 1.9 1.9 23.3 
Canada -Qué. 29,978 2.9 74.2 1. 9 1. 1 3.8 .16. O 

1946-1947 
Québec 5,737 17.4 60.9 2.0 1. 0 1.0 17.6 
Cana da - Qué. 44,824 2.5 78.0 4.3 0.5 2. l 12. 5 



Période d 1im• 
migration 

Origine ethnique en pourcentage du t ot a 1 

Total fran- britan- hollan- italien- alleman- A•tres 
(= 100) çaise nique daise ne de 

1947-1948 
Québec 17,, 020 7.4 25.3 1. 1 3. 9 2.5 59.7 
Canada-Qué. 117,844 0.9 43.9 8.9 2.7 5.9 37.6 

1949-1951 
Québec 31,422 10.0 14.6 1. 9 12.6 3.6 57.2 
Canada-Qué. 169,044 1. 3 23.5 13.4 9.3 9.2 43.3 

1951-1952 
Québec 51,117 10.7 8.9 2. 1 17.2 13. 3 47.6 
Canada-Qu~. 160, 103 1. 2 22.2 11. 9 12. 3 18. 8 33.6 

1952-1953 
Québec 29,251 9. 1 18. 9 3. 8 17.0 17.9 33.2 
Canada-Qué. 115,441 0.5 30.0 15. 9 11. 3 18.5 23.8 

1953-1954 
Québec 35,424 7.0 18. 1 3. 1 19.0 23.2 29.5 
Canada-Qué. 138,730 0.5 30.4 14. 1 12. 8 19.0 23.2 

TOTAL 
Québec 344,715 13.5 30.8 1.4 9.7 7.3 37.3 
Canada-Qué. 2245,262 1. 6 49.0 5.2 4.2 9.0 31. 0 
p. c. (2) 15. 3 132. 1 9.6 3.8 33.3 12.5 lB. 5 

(1) Recensement du Canada 1951, vol. Il, tableau 41; Annual Report, Department of Citizenship and 
Immigration, 1952, 1953 et 1954. 

(2) Pourcentage des immigrés au Québec par rapport à ceux d"ij. reste du Canada. 

~ ...... . 
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COMMENT AIRE No. 9 

Origine de la population de la province 

La population d'origine française et la popula­
tion d'origine britannique forment les deux groupes ethniques fondamen­
taux de la province comme aussi du pays tout entier. Mais comme l'évo­
lution qui se produit à Montréal à ce point de vue parait significative, 
nous avons cru, au tableau 9, effectuer un recoupement touchant la métro­
pole du Canada. 

D'après ce tableau, la population d'origine fran­
çaise _dans la province de Québec, en 1951, s'élève à 3,327,128 ~mes, soit 
82 p. c. du total de la province; il se trouve 491,818 personnes d'origine 
britannique formant 12. 1 p. c. du total, ce qui laisse une proportion de 
5. 9 p. c. à la population d'autres origines. A Montréal, sur 1, 021, 520 
personnes pour la même année d'observation, on en compte 690,947 
d'origine française, soit 67. 6 p. c. de la population totale; les Britanniques 
au nombre de 180,530 ne représentent que 17. 7 p. c. du total, tandis que 
les citoyens d'autres origines forment 14. 7 p. c. 

La tendance dans la province et surtout à Mont­
réal est nettement à l'emprise de l'élément français qui a augmenté son 
importance relative de 14. 6 p. c. en 80 ans, passant de 53 p. c. du total 
de la population en 1871 à 67.6 p.c. en 1951. L'accroissement dans 
toute la province n 1a toutefois été que de 4 p. c. Sur le plan global cana-
dien, la population d'origine française accentue aussi son importance 
relative depuis 1921, alors que celle d'origine britannique la réduit 
depuis 1881. 



1871 
1881 
1901 
1911 
1921 
1931 
1941 
1951 

1871 
1881 
1901 
1911 
1921 
1931 
1941 
1951 

iABLEAU 9 

Population d'origine française et population 
d'origine britannique (1) 

PROVINCE DE QUEBEC MONTREAL 

Totale D'origine D'origine Totale D'origine 
française britannique (2) française 

l, 191,516 929,817 243,041 107,225 56,856 
1,359,027 1,073,820 260,538 140,747 78,684 
1,648,898 1,322,115 290,169 203,078 114,245 
2,005,776 1,606,535 318,799 470,480 298,878 
2,360,510 1,889,269 35E,,943 618,506 390,168 
2,874,662 2,270,059 432,729 818,577 523,063 
3,331,882 2,695,032 452,887 903,007 606,599 
4,055,681 3,327,128 49 r ,.ara 1,021,520 690,947 

(En pourcentage de la population totale) 

100.0 78.0 20.4 100.0 53.0 
100.0 79.0 19.2 100.0 55.9 
100.0 80.2 17. 5 100.0 56.2 
100.0 80. 1 15. 9 100.0 63.5 
100.0 80.0 15. 1 100.0 63. l 
100.0 78. 9 15.0 100.0 63.9 
100.0 80.9 13.6 100.0 67. 1 
100.0 82.0 12. 1 100.0 67.6 

D 1origine 
britannique (2) 

48,221 
58,010 
75,784 

121,128 
148,630 
178,461 
197,488 
180,530 

45.0 
41. 2 
37.3 
26.4 
24.0 
21,8 
21. 8 
17.7 



CANADA 

NOMBRE POURCENTAGE 

Population D'origine D'origine Population D'origine D'origine 
totale française britannique (2) totale française britannique 

1871 3,689,287 1,082,940 2,110,502 100.0 29.3 57.2 
1881 4,324,810 1,298,929 2,548,514 100.0 30.0 58.9 
1901 5,371,315 1,649,371 3,063,195 100.0 30.7 57.0 
1911 7,206,643 2,061,719 3,999,081 100.0 28.6 55.4 
1921 8,787,949 2,452,743 4,868,738 100.0 27.9 55.4 
1931 10,376,786 2,927,990 5,381,071 100.0 28.2 51. 8 
1941 11,506,655 3,483,038 5,715,904 100,0 30.2 49.7 
1951 14,009,429 4,319,167 6,709,685 100.0 30.8 47.9 

( 1) Divers recensements du Canada, notamment recensemeat 1941, volume I, tableau 32, page 
684 et recensement 1951, volume I, tableau 34. 

(2) Anglais, Irlandais, Ecossais, habitants du pays de Galles. 

NOTE: les chiffres de 1891 ne sont pas comparables; ceux de Montréal, pour 1901 et 1911 
nous paraissent sujets à caution. 

(2) 
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COMMENT AIRE NO 10 

Deux dénominations religieuses importantes 

Le tableau 10 a été préparé gr:!.ce au recensement du Canada 
qui établit le nombre d'adhérents à toutes les confessions religieuses 
d'après les déclarations personnelles des citoyens recensés. Nous 
n'avons retenu que deux des religions dominantes. La première par-
tie du tableau expose la situation à Montréal et dans ! 'ensemble du 
Québec; la seconde rend compte du phénomène pour l'ensemble du pays 
et le Canada moins la province de Québec. 

En 1951, les catholiques romains étaient au nombre de 
3,563,700 dans la province de Québec ou 88 p. c. du total, 802,900 
à Montréal ou 78. 6 p. c. • 2,505,500 dans les autres provinces 
(Canada moins Québec) ou 25. 1 p. c. du total, 6,069,500 dans l'ensem­
ble du Canada ou 43. 3 p. c. de la population totale. La même année, 
l'Eglise d'Angleterre comptait 166,800 adhérents dans la province ou 
4. 1 p. c. de la population, 57,800 à Montréal ou 5. 6. p. c., 1,873,900 
dans les autres provinces (Canada moins Québec) ou 18. 8 p. c. et 
2,060, 720 dans tout le pays ou 14. 7 p. c. de la population. 

Les catholiques romains forment le pourcentage le plus impo­
sant de la population non seulement dans la province mais en dehors, 
De plus, 1 'importance relative de ce mt!me groupement religieux est 
à la hausse à chaque décennie depuis 1921, ce qui ne parait pas t!tre 
le cas chez les adhérents de l'Eglise d'Angleterre. 



~ 

TABLEAU 1 0 00 

Répartition de la population selon certaines 
dénominations religieuses ( l ) 

PROVINCE.DE QUEBEC MONTREAL 
Population Catholique De l'Eglise Population Catholique De l'Eglise 
totale romaine d'Angleterre totale romaine d'Angleterre 

1871 1,191,516 1,021,121 62,522 107,225 77,980 11,573 
1881 1,359,027 1,172,961 68,927 140,747 103,579 14,338 
1891 1,488,535 1,294, 185 75,614 216,650 134, 142 19,684 
1901 1,648,898 1,430,776 81,717 '267, 730 148,063 20,471 
19II 2,005,776 1,727,700 103,987 467,986 355,796 38,142 
1921 2,360,510 2,029,720 121,993 618,506 459,624 49,714 
1931 2,874,662 2,460,055 150,350 818,577 624,209 60,913 
1941 3,331,882 2,892,942 162,173 903,007 699,885 64,798 
1951 4,055,681 3,563,681 166,761 1,021,520 802,917 57,783 

Catholique romaine Eglise d 1Angl. Catholique rom. Egl. d 'Angl. 
p. c. (2) p. c. (3) p. c. (2) p.c. (3) p. c. (4) p. c. (4) 

1871 85.7 198.0 5.2 14. 1 72.7 10.8 
1881 86.3 182. 9 5. 1 13.2 73.5 7.4 
1891 86.9 l 81. 0 5. l 12.9 61, 9 9. 1 
1901 86.8 177.0 4.9 13. 4 55.3 7.6 
1911 86.l 155. 1 5.2 11. 0 76.0 8. 1 
1921 86.0 148.2 5.2 9.4 74.3 8.0 
1931 85.6 149.7 5 .2 l O. l 76.2 7.4 
1~41 86 .. 8 151. 2 4.9 10.2 77.5 7.2 
1951 88.0 142.3 4. l 8.9 78.6 5.6 



1871 
1881 
1891 
1901 
1911 
1921 
1931 
1941 
1951 

1871 
1881 
1891 
19.0 l 
1911 
1921 
1931 
1941 
1951 

--POPULATION 

Canada Canada moins 
(Total) Qnébec 

3,689,782 2,497,741 
4,324,810 2,965,783 
4,833,239 3,344,704 
5,371,315 3,722,417 
7,206,643 5,200,867 
8,787,949 6,427,439 

10,371,786 7-, 502, 124 
11,506,655 8,174,773 
14,009,429 9,953,748 

(l) Divers recensements du Canada. 

CATHOLIQUE.ROMAINE L,EGLISE D'ANGLETERRE 

Canada 
Canada moins Canada Canada 
(Total) Québec (Total) moins Qué. 

1,536,733 515,612 504,392 441,870 
1,814,055 641,094 589,599 520,672 
2,009,201 715,016 661,608 585,990 
2,238,955 808,179 689,540 607,723 
2,841,881 1,114,181 l, 048, 002 944,015 
3,399,011 1,369,291 1,410,632 1,288,639 
4,102,960 1,642,905 1,639,075 1,488,725 
4,806,431 1,913,489 1,754,368 1,592,195 
6,069,496 2,505, 545 2,060 1 720 l, 873,959 

CATHOLIQUE ROMAINE DE L'EGLISE D'ANGLETERRE 
p. C, (5) p. C, (6) p. C, (5) p. C, (6) 
41.6 20.6 13.7 17.7 
41.9 21.6 13.6 17.5 
41.6 21.4 13.7 17.5 
41.7 21.7 12.8 16.3 
39.4 21.4 14.5 18. l 
38.7 21.3 16.0 20.0 
39.6 21.9 15.8 19.8 
41.8 23.4 15,2 19.5 
43.3 25. l 14.7 18.8 

(2) p. c. de la population totale de la province. 
(3) p. c. de la population totale du Cana:da moins Québec. 
(4) p. c. de la population totale de Montréal. 
{5) p. c. de la population totale du Canada. 
'.(6) p. c. du nombre de catholiques ou d •anglicans en dehors de la province par rapport à la 

population en dehors de la province (Canada moins Québec). 



50. 

COMMENTAffi.E No 11 

L'urbanisation de la population de la province 
de Québec 

A la fois cause et conséquence de l'industrialisa­
tion, l'urbanisation d'une population est un phénom'ène socio-culturel 
qui s'analyse fondarnenta lernent en termes de cadres sociaux, non par 
de simples données numériques. Celles-ci pourtant, notre seule res -
source pour l'instant, fondent le fait de l'agglomération, indice vala -
ble sur l'urbanisation d'une population. Le tableau 11 fait voir, selon 
les données officielles brutes, le cheminement de la population urbaine 
en regard de la population rurale et de la population totale dans le 
Québec et le reste du Canada. Remarquons qu'avant 1951, la popula­
tion domiciliaire en deçà des limites des cités, villes et villages, était 
réputée URBAINE et celle qui restait, RURALE. A cause du manque 
d'uniformité des lois relatives a l'érection des municipalités ~ travers 
le pays on "" reconnu, au recensement de 1951, comme URBAINE 
la population domiciliée dans les cités, villes et villages de 1,000 
habitants et plus, constitués ou non, y compris celle de toutes les 
parties des zones métropolitaines du recensement, et RURALE la po -
pulation en dehors de ces territoires. 

Le tableau 11 fait voir que la population urbaine du 
Québec s'est trouvée multipliée par pr~s de 10, la population totale 
par 'à. peu pr~s trois et demi, la population rurale n'ayant même pas 
doublé. L'importance relative de la population urbaine par rapport~ 
la population totale est~ l'inverse de ce qu'elle était en 187 L le phéno­
m'ène étant moins marqué dans le reste du pays que dans la province de 
Québec. 

Mais comme la concentration de la population 
urbaine de la province de Québec est tr~s poussée, les moyennes et 
les pourcentages ont ici peu de signification. De plus, puisque 
Montréal constitue une agglomération sans proportion par rapport 
aux autres centres de la provinces qui n'ont, au reste, que peu''d 'inter­
communications II entre eux, c'est sur une base régionale qu'il faut 
étudier le phénom'tme de l'urbanisation. 



TABLEAU 11 

Population rurale et population urbaine (I} 

------------------------------------ ·-----------
PROVINCE DE QUEBEC CANADA MOINS QUEBEC 

TOTALE RURALE URBAINE TOTALE RURALE URBAINE 

1871 1,191,516 919,665 2 71, 851 2,497,741 2,047,249 450,492 
1881 1,359,027 980,515 378,512 2,965,783 2,234,788 730,995 
1891 1,488,535 988,820 499,715 3,344,704 2,307,321 1,037,383 
1901 1,648,898 994,833 654,065 3,722,417 2,362,260 1,360,157 
1911 2,005,776 1,038, 934 966,842 5,200,867 2,894,762 2,306,105 
1921 2,360,510 1,037 1 941 1,322,569 6,427,439 3,397,886 3,029,553 
1931 2,874,662 1,061,056 1,813,606 7,502,124 3,743,672 3,758,452 
1941 3,331,882 1,222, 198 2,109,684 8, 174, 773 4,032,041 4, 142, 732 
1951 (2) 4,055,681 1,326,, 883. 2,728,798 9,953,748 4·, 741,324 5,212,424 
1951 (3) 4,055,681 1, 358, 363 2,697,318 9,953,748 4,022,813 5,930,935 

( En pourcentage de la population totale de chaque grrupe) 

1871 
1881 
1891 
1901 
1911 
1921 
1931 
1941 
1951 (2) 
1951 (3) 

100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 

77.2 
72.2 
66.4 
60.3 
51. 8 
44.0 
36.9 
36. 7 
32.7 
33.5 

22.8 
27.8 
33.6 
39.7 
48.2 
56.0 
63. 1 
63.3 
67.3 
66.5 

( l) Recensement du Canada 1951, vol. I, Tableau XIII. 
de la population du Canada en 1951. 

(2) D'après la définition antérieure à 1951. 

(3) D'après la définition de 1951. 

100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 
100.0 

82.0 
75.3 
69.0 
63.4 
55.6 
52.9 
49.9 
49.3 
47.6 
40.4 

Terre-Neuve est comprise dans le total 

18.0 
24.7 
31. 0 
36.6 
44.4 
47. 1 
50. 1 
50.7 
52.4 
59.6 





SS. 

COMMENT AIRE NO 12 

Composition par :tge de la population 

On irait à l'encontre des faits en affirmant que toutes 
les populations ont une composition par ~ge à peu près semblable. 
C'est un aspect fondamental de leur structure, très variable dans 
l'espace et le temps, qui a des répercussions importantes sur la 
vie des sociétés: demande des biens de production et de consomma­
tion, quantité de main-d'oeuvre disponible, gain et emploi, scola­
rité, charges à supporter par chaque travailleur, etc. D'où l'im­
portance du tableau 12 où nous comparons l'évolution, dans le Qué­
bec et le reste du pays, de la répartition de la population selon les 
groupes d 1~e de 1901 à 1951. 

La population d'âge scolaire (moins de 15 ans) propre­
ment dite, s'élevait à l, 366, 108 ou 33. 7 p. c. du total du Québec en 
1951, au regard de 2,884,608 ou 29 p. c. du total dans les autres 
provinces du Canada. C'était une augmentation notable sur 1941 en 
raison d'une natalité accrue attribuable en partie à l'activité écono­
mique plus grande depuis 1939. Les personnes à l':ige de la retrai­
te se chiffraient par 232,097 ou 5. 7 p. c. du total au Québec et 
854, 176 ou 8. 7. p. c. du total dans le reste du pays. La portion pro­
ductive de la population (de 15 à 65 ans) était de 60. 6 p. c. dans la 
province et 62.3 p.c. en dehors. 

Dans tout le Canada, la tendance est à la diminution 
relative des moins de 20 ans et à l'accroissement des personnes 
plus âgées. Mais depuis le début de la période observée, le Qué­
bec a toujours eu une proportion de jeunes plus forte que les autres 
provinces prises en bloc, avec une proportion plus faible de per­
sonnes actives capables d'en prendre charge. 



TABLEAU 12 
u,-

"" 
RéEartition de la EOEulation selon 1 e S grouEes d 1 ~ge 

l 9 0 l 1 9 l l 192 l l 9 3 1 194 l 1 9 5 1 
PROVINCE DE QUEBEC 

TOTAL 1,648,898 2,005,776 2,360,510 2,874,662 3,331,882 4,055,681 

0 à 14 ans 638,640 771,763 899,651 1,022,828 1,062,813 1,366, 108 
15 à 19 ans 170,564 201,486 244,401 299,984 351,193 337,501 
20 à 44 ans 5&6,831 678,579 795,088 1,014,909 1,233,587 1,488,502 
45 à 65 ans 214,940 262,128 312,583 398,698 508,334 631,473 
65 ans et plus 77,923 91,920 108,787 138,243 175,955 232,097 

En pour centage ) 

TOTAL 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

0 à 14 ans 31.I 38.5 38.2 35.6 31. 9 33.7 
15 à 19 ans 10. 3 10.0 10.3 10.4 10.5 8.3 
20 à 44 ans 33.2 33.8 33.7 35.3 37. 1 36.7 
45 à 65 ans 13.0 13. 1 13.2 13. 9 15.2 15.6 
65 ans et plus 4.7 4.6 4.6 4.8 5.3 5,. 7 



CANADA MOINS QUEBEC 

190 1 1 9 1 1 1 9 2 l l 9 3 l l 9 4 l i 9 5 1 

TOTAL 3,722,417 5,200,867 6,427,439 7,502,124 8, 174, 773 9,953,748 

0 à 14 ans 1,207,943 1, 604, 887 z. 123,700 2,258,948 2,135,738 2,884,608 
15 à 19 ans 386, 931 484,051 560,185 740,026 768,842 720,472 
20 à 44 ans 1,396,996 2,117,708 2,424,411 2,727,615 3,045,774 3,641,788 
45 à 64 ans 537,269 750,824 1,007,686 1,337,702 1,632,559 1,852,704 
65 ans et plus 193,278 243,397 311,457 437,833 591,860 854,176 

(En pourcentage ) 

TOTAL 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

0 à 14 a.J+S 32.4 30.8 33.0 30.l i6.0 29.0 
15 à 19 ans 10.4 9.3 8.7 9.9 9.4· 7.2 
20 à 44 ans 37.5 40.7 37.7 36.4 37.3 36.5 
45 à 65 ans 14.4 14.4 15.8 17.8 20.0 18.6 
65 ans et plus 5.3 4.8 4,8 5.8 7.3 8.7 

(1) Recensement du Canada 1951, vol. 1, tableau 19. Moins Terre-Neuve dans les chiffres 
antérieurs à ceux de 1951. 
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COMMENTAIRE NO 13 

Age, langue maternelle et caractère rural ou urbain 
de la population. 

Si plusieurs facteurs, comme la natalité, les migrations 
et l'àllongement de la vie des individus, peuvent expliquer les différences 
de composition par ~ge, ces facteurs obéissent ~ leur tour à des influen­
ces très variées. Nous en relevons deux au tableau 13 qui révèle comment 
la langue maternelle - reflet direct de l'origine ethnique - et le caractère 
urbain ou rural de la population peuvent se traduire dans la répartition 
par Age. 

En nous arrêtant d'abord au total des deux groupes men­
tionnés au tableau, nous constatons que la population de langue française 
du Québec est formée de 35.6 p.c. de jeunes de moins de 15 ans en 1951, 
S. Z p. c. de personnes à l'âge de la retraite et 59. Z p. c. de personnes 
productives; du côté des citoyens de langue anglaise, les pourcentages 
correspondants s'établissent successivement comme suit: Z6. 6 p. c., 
8. 8 p. c. et 64. 6 p. c. La tendance signalée au tableau précédent se 
retrouve ici, mais d'une façon plus accentuée: proportion de jeunes à 
charge plus forte chez les populations de langue française que chez celles 
de langue anglaise, soutenue par une proportion plus faible de personnes 
d 1!ge productif. 

Si on tient compte de l'agglomération de la population, 
on remarquera que la différence _(pbu faible proportion d'actifs) est 
plus grande sur le plan rural où la proportion des jeunes atteint 41. 8 
p. c. du total. 



TOTAL 

0 à 14 ans 
15 à 19 ans 
20 à 44 ans 
45 l 64 ans 
65 et plus 

TOTAL 

0 à 14 ans 
15 à 19 ans 
20 à 44 ans 
45 à 64 ans 
65 ans et plus 

TABLEAU 13 

Répartition de la population de la province de Québec 
selon la langue maternelle et les groupes ~•âge (1) 

(1951) 

QUEBEC, TOTAL QUEBEC RURAL QUEBEC URBAIN 
Langue Langue Langue Langue Langue Langue 
française anglaise française anglaise française anglaise 

3,347,030 558,256 1,242,031 96,622 2,104,999 461,634 

1,192,473 148,720 520,364 29,597 672, 109 119,123 
293,906 34,590 120,331 6,882 173,575 27,708 

1,210,148 212,624 381,111 30,534 829,037 182,090 
478, 2.48 113,209 155,719 18,734 322,529 94,475 
172,255 49,113 64,506 10,875 107,749 38,238 

(~n pourcentage du total) 

100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

35.6 26.6 41. 8 30.6 31. 9 25.8 
8.8 6. 2, 9.7 7.2 8.3 6.0 

36.l :38.. 1 30.7 31. 6 39.4 39.4 
14.3 20.3 12.6 19.4 15.3 20.5 
5.2 8.8 5.2 11. 2 5. 1 8.3 

( l) Recensement du Canada 1951, volume Il. 

Ul 
--J 
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COMMENTAIRE NO 14 

La population active selon l':tge et les grands 
secteurs d'activité économique 

Pour bien interpréter les btaleaux 14 et 15 qui suivent, 
il faut d'abord se rappeler que la population de 14 ans et plus ccn1prend 
deux éléments: 1. la main-d'oeuvre proprement dite ou les travailleurs 
rémunérés (définition précise en note 1 ); 2. les personnes soustraites 
?'i. l'activité ordinaire (définition précise en note 2) dites en dehors de la 
main-d'oeuvre. L'importance relative de la rnain-d 'oeuvre par rapport 
~ la population tata le et à la population de 14 ans et plus depuis 190 l 
ressort comme suit: 

Population Population Main~ 'oeuvre p.c. (3) p.c. (4) 
totale de 14 ans ~gée de 14 ans 

et plus et plus (2) 

190 l 1,648,898 1,047,270 512,279 31. 07 48.92 
1911 2,005,776 1,276,627 653,241 32.57 51. 17 
1921 2,360,510 1,513,477 780,830 33.08 51. 59 
1931 2,874,662 1,913,434 l, 022, 164 35. 56 53.42 
1941 (1) 3,331,882 2,341,532 1,237,678 37. 15 52.86 
1951 4,055,681 2,754,688 l, 471,840 36.29 53.43 

D'après ces données, la main-d'oeuvre, dans la province 
de Québec en 1951 représente 36.3 p.c. de la population totale et 53.4 p.c. 
de la population a.gée de 14 ans et plus. Nous sommes maintenant en 
mesure d'aborder le tableau 14 qui répartit les différentes classes de tra -
vailleurs (Employeurs et travailleurs à leur propre compte, salariés, per­
sonnes non rémunérées, (telles que définies en note 3) selon leur âge, dans 
les indus tries et l'agriculture. 

( 1) Comprend les personnes en service actif. 
(2) Agées de 10 ans et plus en 1901 et en 1911. 
(3) Pourcentage de la population totale. 
(4) Pourcentage de la population ~ée de 14 ans et plus. 
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COMMENTAIRE NO 14 (Suite) 

Trois faits principaux se dégagent du tableau 14 

( l) La population active de la province de Québec est pro­
portionnellement plus jeune que celle del 'Ontario dans 
tous les secteurs de l'activité économique. en parti­
culier dans l'agriculture; 

(2) Les personnes autonomes, employeurs et travailleurs 
à leur propre compte, dominent dans l'agriculture où. 
ils figurent pour 56. 5 p. c. de la population active 
agricole dans la province de Québec et pour 66. 6 p. c. 
dans l'Ontario; 

(3) Les salariés. en tr~s grande majorité dans les indus -
tries autres que l'agriculture, représentent 89.8 p.c. 
des effectifs de ce secteur du Québec, en comparaison 
de 90.4p.c. dans l'Ontario. 

Notons enfin que pour former le total de la main-
d 'oeuvre au tableau 14, il aurait fallu tenir compte a) des personnes qui 
travaillent sans rémunération dans l'agriculture, et b) des personnes 
n'ayant jamais travaillé et en quête de travail. 



TABLEAU 14. -

Répartition de la population active de 14 ans et p 1 us, se - O" 

lon 1 1 ~ g e et le d'activité 1951--- 0 genre en 

QUEBEC ONTARIO 
Population de 14 ans et plus Nombre Pourcent Nombre Pourcent 

Total 2,754,688 100._0 3,418,502 100.0 
de 14 à 20 ans 402,616 14.6 375,959 11. 0 
de 20 à 65 ans 2, 119, 975 77.0 2,642,180 77.3 
65 ans et plus 232,097 8.4 400,363 11. 7 

Main-d'oeuvre proprement dite 
Total 1,477,530 100.0 1,887,551 100~0 
de 14 à 20 ans 170,821 11. 6 162,584 8.6 
de 20..à "eis.,àns 1,258,479 85 .. Z 1,631,160 86.4 
65 ans et plus 48,230 3.2 93, 807 s.o 

Industries (sauf agriculture) 
( Total 1,277,057 100.0 1,683,459 100.0 
( de 14 à 20 ans 140,697 11. 1 141,662 8.4 
( de 20 à 65 ans 1,099,196 86. l 1,468,278 87.Z 
( 65 ans et plus 37,164 2.8 73,519 4.4 
( 

Employeurs et autonomes 1 ( 
( Total 127, 807 100,0 154,704 100.0 
( de 14 à 20 ans fl.Sl 0.7 595 0.4 
( de 20 à 65 ans 119,573 93.6 139,748 90.3 
( 65 ans et plus 7,353 5.7 14,361 9.3 
( 
( Salariés 
( Total 1,138,894 100.0 1,522,085 100.0 
( de: 14 à 20 ans 136,394 12.0 140, 114 9.2 
( de 20 à 65 ans 972,915 85,4 1,323,096 86.9 
( 65 ans et plus 29,585 Z.6 58,875 3.9 



QUEBEC ONTARIO 

(Sans paye Nombre Pourcent Nombre Pourcent 
(Total 10,356 100;0 6,670 100.0 
(de 14 à 20 ans 3,422 33.0 952 14.3 
(de 20 à 65 ans 6,708 65.0 5,435 81. 5 
(65 ans et plus 226 2.0 283 4.2 

Agriculture 
(Total 194,783 100.0 201,482 100.0 
(de 14 à 20 ans 35,156 18.0 18,689 9.3 
(de 20 à 65 ans 148,565 76.3 162,506 80. 6 
(65 ans et plus 11,062 5. 7 20,287 10. 1 
( 
(Employeurs et autonomes (1) 
(Total 109,541 100.0 134,273 100.0 
(de 14 à 20 ans 334 0.3 1, 129 0.8 
(de 20 à 65 ans 100,172 91. 4 115,997 86.4 
(65 ans et plus 9,035 8.3 17,147 12. 8 
( 
(Salariés 

' • ....... 
(Total 22.,689 100.0 42,641 100.0 
(de 14 à 20 ans 4, 114 18. 1 7,326 17.2 
(de 20 à 65 ans 10,785 47.5 32,895 77. 1 
( 65 ans et plus 7,790 34.4 2,420 5.7 

----------- - --------~--------·-

(l) Employeurs et travailleurs à leur propre compte. 

0' -
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Note 1 

La main-d'oeuvre 

La main-d'oeuvre, telle qu'elle est définie pour les besoins du 
recensement de 19 51, comprend toutes les personnes a.gées de 14 ans et 
plus qui, durant la semaine terminée le 2 juin 1951: 

a) travaillaient pour un salaire ou un profit, ou sans rémunéra­
tion à. l'exploitation d'une ferme ou d'une entreprise dirigée par un mem -
bre du ménage; 

b) avaient un emploi mais n'étaient pas au travail. pour cause 
de maladie, d'intempérie, de vacances, de différend industriel, ou de con­
gédiement temporaire avec instruction expresse de retourner au travail 
dans les 30 jours qui suivent leur congédiement; 

c) étaient sans emploi mais en qu~te de travail durant la semaine. 
Cette catégorie comprend les personnes qui auraient cherché du travail 
sans l'empêchement d'une maladie temporaire, d'un congédiement indéter­
miné ou prolongé, ou parce qu'elles ont cru qu'il n'y avait aucun emploi 
disponible. 

Notons qu'il existe certaines différences importantes entre les 
données du recensement sur la main-d'o~uvre et celles du relevé courant 
de la main-d'oeuvre (relevé-échantillon) dont il est bon de tenir compte si 
ou veut obtenir des données reflétant autant que possible la réalité. 

Enfin, avant 1951, on employait le concept de "population ac­
tive" p luttH que te lui de "main-d'oeuvre" pour déterminer la situation 
dans la main-d'oeuvre. 

Voir préface du volume IV du Recensement de 1951. 
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Note 2 

Personnes en dehors de la m a in - d ' :q e u v r e 
et âgées de 14 ans et plus 

"La portion inactive de la population de 14 ans et plus se com­
pose des personnes qui. durant la semaine terminée le 2 juin 1951, ne 
faisaient pas partie de la main-d'oeuvre, c'est-~ -dire qu'elles ne travail­
laient pas pour un salaire ou un profit ou sans rémunération au compte d'en­
treprises familiales telles que fermes ou commerces, qu'elles étaient sans 
emploi en même temps que sans travail et n'étaient pas activement en quê­
te de travail. Font donc également partie de cette classe les personnes 
qui fréquentaient l'école, qui tenaient maison, les personnes incapables en 
permanence de travailler, retirées ou volontairement inactives, ainsi que 
les personnes qui n'entrent dans aucune des autres catégories. 

·,a) Personne retenue à la maison. - Toute personne 
occupée à son propre travail ménager ou à. l'entretien de sa 
propre maison ou de ses enfants, qui avait aidé, dans le 
même travail, d'autres membres du ménage ou qui l'aurait 
fait n 'e(lt été d'une maladie passag'ère. 

b) Personne à l'école. - Comprend toute personne fré­
quentant une maison d'enseignement oh. les él'èves ne reçoi­
vent aucune rétribution en esp'èces ou en nature. 

c) P e r s o n n e r e t i r é e o u v o l on t a i ren1 e n t in a c t i v e 
Comprend les personnes retirées qui bénéficiaient ou non.Td.'-u­
ne pension; les personnes aptes au travail, mais qui ne tra­
vaillaient pas et n'étaient pas activement en quête de travail, 
ne tenaient pas maison ou ne fréquentaient pas l 1école. 

d) P e r s o n n e i n c a p a b l e e n p e r m a n e n c e d e t r a -
va i 11 e r . - Compi:~ud les personnes qui ne peuvent plus tra­
vailler '11. cause de leur :lge avancé, d'invalidité physique ou 
mentale ou d'une maladie chronique. 

e) Autre . - Comprend les personnes dont la principale activité 
ne semble pas figurer au classement de la main-d'oeuvre. 11 

Voir introduction, page xi, volume IV, Recensement de 1 9 5 1 , pour 
de plus ambles détails . 
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Note 3 

Classe de travailleur 

"Les personnes faisant partie de la main-d'oeuvre. sauf cel­
les qui sont en qu~te de leur premier emploi, sont ainsi classées: 

a) E m pl o y eu r s . - Personnes qui exploitent leur propre 
entreprise, leur propre ferme ou exercent leur profession 
et qui emploient des travailleurs rémunérés pour les aider. 

b) Travailleurs à. leur propre compte.- Personnes 
qui exploitent leur propre entreprise, leur propre ferme 
ou exercent leur profession sans l'aide de travailleurs rému­
nérés. 

c) Sa la ri é s . - Personnes qui travaillent pour un salaire, un 
traitement,~ la pi~ce, moyennant oommission, pourboires, 
ou rétribution en nature ou pension et chambre. 

d) Travailleurs familiaux non rémunérés(travail­
leurs sans paye). - Personnes qui travaillent B!3-nS rémunéra­
tion sur une ferme ou dans une entreprise possédée et exploi­
tée par un membre du ménage parent par le sang ou par allian­
ce. Le travail accompli doit avoir contribué~ l'exploitation 
de l'entreprise familiale." 

Voir introduction, page ·xii, volume IV, Recensement de 1951. 
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Commentaire (15) 

La population de 14 ans et plus en dehors 

de la main-d'oeuvre 

Un total de 1,270,';94 perso-nne;s de 14 ans et'plua dans la 
province de Québec, ou 46. 6 p. c. de ce secteur, ne faisait pas partie de la 
main-d'oeuvre en 1951, ~ rapprocher de 1.517, 188 ou 44.9 p.c. dans l'On­
tario. Le tableau 15 indiqu.e la répartition de cette population, selon 
qu'elle serait encore à l'~ge de produire ou~ l'~ge de la retraite. 

Les faits suivants sont remarquables: 

1. Le caract~re èe maturité de la population de l'Ontario parart 
ici encore plus élevé que celui du Québec et cela à toutes 
les subdivisions du tableau 15; 

2. Les personnes retenues à la maison (occupées à un travail 
de ménage tel que défini plus haut) forment le contingent 
le plus important dans les deux provinces, soit 70. 7 p. c. de 
la population de 14 ans et plus dans la province de Québec 
(hors de la main-d 'oe\lvre) et 70. 2 p. c. dans l Ontario; 

3. A l'école, le Québec entretient 13. l p.c. des effectifs de 
14 ans et plus hors de la main-d'oeuvre, en comparaison 
de 12. 9 p. c. dans l 'Ontario; 

4. Les personnes retirées ou volontairement inactives, ou in­
capables en permanence de travailler, ou pensionnaires dans 
les institutions forment un total de 195,799 dans la province 
de Québec ou 15. 4 p. c. des effectifs de 14 ans et plus hors 
de la main-d'oeuvre; dans l'Ontario, le total pour les m~­
mes catégories de gens est de 245,656 ou 16.2 p.c. 

Ces faits, bien q.ie tr~s généraux, donnent une idée des char -
ges q\11 incombent aux personnes actives de la province de Québec. 
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TABLEAU 15 

Répartition de la population de 14 ans et plus 
en dehors de la main d'oeuvrel 

Tata l hors de la 
main d 'oeuvre 

Total 
Moins de· 20 ans 
De 20 à 65 ans 
65 ans et plus 

Retenue à la maison 
Total 
Moins de 20 ans 
De 20 à 65 ans 
65 ans et plus 

A l'école 
Total 

Moins de 20 ans 
De 20 à 65 ans 
65 ans et plus 

Retirée ou volontaire­
ment inactive 

Total 
Moins de 20 ans 
De 20 à 65 ans 
65 ans et plus 

Incapable en permanen­
ce de travailler 

Total 
Moins de 20 ans 

. De 20 à 65 ans 
65 ans et plus 

(1951) 

Québec 
Nombre 

1,270,994 
220.573 
867. 177 
183. 244 

899,444 
56,043 

773,614 
69.787 

167. 029 
152,050 

14.979 

93,348 
2. 563 

24,042 
66,743 

66,342 
2,890 

27,439 
36,014 

p.c. 
100.0 

17.3 
68.3 
14.4 

100.0 
6:z-

86.o 
7.8 

100. 0 
91. 1 

8.9 

100.0 
2.7 

25. 8 
71. 5 

100.0 
4.3 

41. 3 
54.4 

Ontario 
Nombre 
1,517,188 

210,649 
1,001,404 

305, 135 

I. 064, 946 
22,043 

907,872 
135,031 

196,180 
181,313 

14,867 

152,511 
1,473 

28,543 
122,495 

54,215 
l, 287 

19,756 
33, 172 

p.c. 
100.0 

13,9 
66.0 
20. 1 

100. 0 
2. 1 

85.2 
12.7 

100.0 
92.4 

7.6 

100.0 
1.0 

18.7 
80.3 

100.0 
2.4 

36.4 
61. 2 
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TABLEAU 15 (suite) 

Répartition de la population de 14 ans et plus 
en dehors de la main d'oeuvre 

( 1951) 

Pensionnaires dans 
les institutions 

Total 36, 109 100.0 38,930 100.0 
Moins de 20 ans 4,166 11.5 2,549 6.5 
De 20 à 65 ans 22,698 62.9 23,493 60.4 
65 ans et plus 9,245 25.6 12,888 33.1 

Autres 
Total 8,721 100.0 10,406 100.0 
Moins de 20 ans 2,531 29.0 1,984 19. 0 
De 20 à 65 ans 5,337 61.2 6,873 66.l 
65 ans et plus 853 9.8 1,549 14.9 

Indiens 
Total 6, 164 100.0 13,763 100.0 
Moins de 20 ans l, 222 19.8 2,626 19. O 
De 20 l 65 ans 4,319 70. 1 9,716 70.7 
65 ans etplus 623 10. 1 l, 421 10.3 

(!)Recensement du Canada 1951 
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Commentaire (16) 

Les occupations primaires, secondaires et tertiaires 

dans la province de Québec 

Les occupations d'une personne correspondent à ce què_ l'on 
pourrait appeler autrement la nature de 1 'emploi, le métier ou 
la profession. Les désignations qu'elles prennent s'inspirent de la nature 
des industries auxquelles elles sont propres (agriculture, manufacture, 
commerce, finance, etc). On aurait dit plus clairement occupations agri­
coles, occupations commerciales, occupations manufacturi~res, occupa -
tians financi~res, etc., mais au ta b 1 eau l 6 , nous nous en sommes tenus 
aux dénominations officielles. 

Nous avons de plus dans ce tableau adopté la classification des 
occupations suggérée par la conception économique de l'industrie ~ la­
quelle elles se rattachent. Les occupations énumérées au tableau 16 
sont donc réparties en trois grandes catégories: occupations primai -
r es ou emplois des personnes qui dans une industrie donnée s'appliquent 
aux travaux de simple extraction, de culture du sol, ou aux besognes géné­
rales; occupations secondaires ou emplois de personnes adonnées 
spécifiquement aux opérations de transformation; occupations ter -
tiaires ou emplois qui concernent les besognes de distribution, de fi­
nancement ou d 'administration. 

Les pourcentages que nous avons effectués permettent de 
prendre rapidement connaissance des changements produits depuis 1871. 
Pr~s de la moitié de l'activité canadienne à la fin du si~cle dernier était 
consacrée-~ la culture et à l'extraction; la proportion était tombée à 23. 3 
p.c. en 1951 (voir p.c. des occupations primaires par rapport au grand 
total). Sauf un fléchissement marqué au cours des années 1911 à 1931. 
les occupations de transformation (de manufacture et de construction) 
ont affiché une tendance à la hausse et atteignaient 28. 8 p. c. du total 
en 1951. L'activité tertiaire qui n'occupait pas 20 p. c. de la population 
en 1871 s'est développée au point d'en retenir 45.6 p.c. au dernier re­
censement. L'augmentation des dernïères décennies provient en partie 
d'un déplacement important de la main-d'oeuvre primaire vers les em­
plois tertiaires. 
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Commentaire (16) (suite) 

La tendance constatée s'affirme donc solidement en faveur 
d'une province ayant su profiter des effets de la mêcanisation du travail 
et du progrès technique. La fonction tertiaire devance maintenant la fonc­
tion primaire dans le domaine occupationnel. La -province emploie son 
capital humain dans des emplois de moins en moins serviles en m~me temps 
que, sous le signe du confort, s 'él'ève le niveau matériel de la population. 



70 

OCCUPATIONS PRIMAIRES 
Agriculture 
P~cn.e et chasse 
A battage du bois 
Mines et carrières 
Manoeuvres 

Total 
p.c. du grand total 

OCCUPATIONS SECONDAIRES 
Manufactures 
Construction 

Total 
p. c. du grand tata l 

OCCUPATIONS TERTIAIRES 
Transp. et comm. 
Services 
Commis de bureau 
Commerce et finance 

Total 
p. c. du grand total 

Divers 
p.c. du grand total 

GRAND TOTAL 
p.c. 

TABLEAU 

Evolution des occupations 
selon les trois grands secteurs 

(Province 

1871 

160,641 
47. l 

65,707 1 

65,707 
19.2 

25,507
4 

36,562 

62,069 
18.2 

52,874 
15.5 

341,291 
100.0 

1881 1891 

201.963 3 217,061 3 

201. 963 
46.6 

81. 643 1 

81,643 
18.8 

34,3464 

42,677 

77,023 
17.8 

72,635 
H,.8 

433,264 
100.0 

217,061 
45.5 

93,206 1 

9 3. 206 
19. 5 

50,558 4 

89,649 

140,207 
29.4 

26.396 
5.6 

476,870 
100.0 

190 l 

195,921 
4,320 
3,551 
1,338 

42,337 
247,467 

48.3 

128,999 1 

128,999 
25.2 

47,303 2 

70.020 
18.237 

135,560 
26.5 

253 

512,279 
100.0 

1. Manufactures et construction. 
Z. Transport. 
3. Agriculture, mines, p@ches, chasse et travail dans la forêt 
4. Commerce et transport. 
5. Ne comprend pas les personnes en service actif. 
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de la population active 
de l'activité économique 

de Québec 

1911 

204,616 
4,445 

Il, 278 
5,560 

77,904 
303,803 

46.5 

113,476 
35,089 

148,565 
22.7 

36. 149 
83,664 
22,995 
58,065 

200,873 
30.8 

653,241 
100.0 

) 

1921 

217,706 
3,964 

10,811 
4,104 

91,095 
327,680 

41.9 

125,141 
44,890 

170,031 
21. 8 

44,364 
110,859 

51, 141 
73,370 

279,734 
35.8 

3,385 
0.5 

780,830 
100.0 

1931 

227,783 
6,381 

15,547 
6, 127 

133,747 
389,585 

38. 1 

156,B9Z 
62,844 

219,536 
21. 5 

70,433 
178,149 
71, 141 
92,915 

412,638 
40.4 

405 

'l,OZZ,164 
100.0 

1941 

255,083 
8,143 

30,457 
9,998 

81,414 
385,095 

32.4 

241,515 
70,207 

311,722 
26.2 

83,664 
216,813 

86,777 
100, 153 
487,407 

41. 0 

4,43 l 
0.4 

1, 188,655 
100.0 

5 

1951 

195,410 
5,368 

35,951 
12,273 

101,280 
350,282 

23.8 

325, ZliO 
98,510 

423,770 
28.8 

132,938 
258,290 
144,871 
135,677 
671. 776 

45.6 

26,012 
1. 8 

1,471,840 
100.0 

71 
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Commentaire (17) 

La main-d'oeuvre dans les occupations primaires, 

secondaires et tertiaires~ Montréal 

Le tableau l 7 donne une idée de la différence de comporte -
ment occupationnel de la main-d'oeuvre dans une grande agglomération 
comme Montréa 1 et une province comme le Québec dont nous venons de 
parler (tableau 16). 

Les occupations primaires, formées ~ peu pr~s exclusivement 
de manoeuvres, sont au moins trois fois moins importantes que dans l 1en­
s emble de la province et, comme dans cette derni~re, elles tendent~ 
la baisse. 

Les occupations secondaires, par contre, sont proportionnel­
lement plus élevées que dans l 1ensemble de la province. Elles le seraient 
davantage et la tendance serait probablement à la hausse si les données 
officielles n 1avè.ient pas dissocié les fonctions administratives des occu­
pations secondaires auxquelles elles se rattachent. 

La métropole est peuplée de personnes aux fonctions tertiai­
res qui forment plus de la moitié de tous les autres genres d'emploi. Et 
il semble bien que l'évolution dans le m~me sens n'est pas encore par­
venue à son terme, du moins d 'apr~s les données du tableau 1 7 . 



TABLEAU 17 

Répartition de la 
les occupations à 

OCCUPATIONS PRIMAIRES 
Manoeuvres 4 

Autres 
TOTAL 

p.c. du grand total 
OCCUPATIONS SECONDAIRES 

Fabrication ou manufactures 2 

Construction 
TOTAL 

p.c. du grand total 
OCCUPATIONS TERTIAIRES 

Transport et communications 
Commerce 
Finance 
Services3 
Commis de bureau 

TOTAL 

p. c. du grand total 

Propriété et administration 
p.c. du grand total 

Non déclarées 

GRAND TOTAL 
p.c. 

main d'oeuvre selon 
Mont r é al ( 1941 et 19 51) 1 

1941 1951 

27,018 33,092 
l, 872 1,490 

28,890 34,582 

7.9 7.7 

98, 195 ms. 896 
26, 127 28,794 

124,322 137,690 

34.4 31. 1 

30,604 37 ~ 930 
31,171 34,404 

2,780 3,349 
79,911 84,421 
41,904 69,902 

186,370 230,006 

51. 4 51. 7 

21,406 35.939 
5.9 8.0 

l, 665 6,513 

362,653 444,730 
100.0 100.0 
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1. Tableau 6-2 - Tendances des occupations et des industries au Canada, 
SP-8, publication spéciale de l'Office fédéral de la statistique. 

2. Comprend les mécaniciens de machines fixes et les occupations as so­
dées à la production de l'énergie électrique. 

3. Services professionnels, personnels, sécurité publique, etc. 
4. Sauf les manoeuvres engagés dans les opérations agricoles et les 

activités relatives à la p~che, aux mines et l'abattage du bois. 
Note: Avant 1951, le concept "population active" plutl5t que "main-d'oeu­

vre était employé pour déterminer la situation de la main-d'oeuvre. 
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Commentaire (18) 

Pro prié taire s , ad minis t rate u r s et directeurs (gérants) 

Le tableau 18 rév~le le nombre et l'importance relative des 
personnes qui exercent une occupation ou fonctton de direction dans les en­
treprises, comme propriétaires, administrateurs ou gérants. Nous avons 
cru qu'un rapprochement du Québec et de l 'Ontario h ce point de vue per -
mettrait d'utiles comparaisons. 

La province de Québec comptait 209,416 propJ"iétaires, adminis­
trateurs et directeurs en 1951 ou 14.2 p.c. de la population active,~ rap­
procher de 277, 727 ou 14. 7 p. c. pour l 'Ontario. Les occupations agrico-
les, ~ elles seules, englobaient 109,541 employeurs et fermiAilrs ~ leur pro­
pre compte ou 52. 4 p. c, de toutes les fonctions de direction du Québec, con­
tre "134,273 Du 48. 3 p. c. dans l 'Ontario. Le commerce de détail, constitué 
d'un grand nombre de petites entrepris es, occupe 17. 0 p. c. des proprié­
taires et directeurs-gérants dans le Québec et 19. 4 p. c. dans l Ontario. 
Viennent ensuite, dans les deux provinces, les manufactures, les services 
personnels et le commerce de grps. Notons que dans les services personnels, 
on trouve des coiffeurs, des barbiers, des blanchisseurs et dégraisseurs, 
des propriétaires d'hôtels, de cafés et de restaurants, des entrepreneurs 
de pompes fun'èb~es, etc. 

L'importance relative de l'ensemble des fonctions de direction 
est nettement à. la baisse par rapport~ la population active depuis 1931 
en raison du secteur agricole qui c'ède le pas, ml!me en valeur absolue, ~ 
presque tous les autres secteurs de l'activité économique dont les indi­
ces d'importance relative quant aux fonctions de direction sont l la haus­
se, 
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TABLEAU 18 

Propriétaires, administrateurs et directeurs 1 

PROVINCE DE QUEBEC 

1931 1941 19 51 1 1931 - 1941 1951 
(Nombre) (Pour cent) 

Agriculture 117,259 133,476 109,541 69.3 69,6 52.4 

Abattage du bois 660 419 1,390 0.4 0.2 0.7 

Mines 170 178 365 O. l 0. l 0.2 

Manufactures 8,865 8, 182 20,942 5.2 4.2 10.0 

Construction 2,449 1,791 5,217 1.4 0.9 2.5 

Transport et comm. 1,987 2, 175 5, 104 1. 2 1.4 2.4 

Commerce-détail 25,825 28,538 35,745 15.3 14.8 17.0 

Il -gros 2,859 5,301 10,831 1.7 2.8 5.2 

Services gouvern. 2,316 3,362 6, 172 1. 4 . 1. 8 2.9 

Il récréatifs 552 607 1,325 0.3 Q_3 0.6 

Il personnels 6,218 7,514 12,784 3.7 3.9 6. 1 

TOTAL 169,160 191.543 209,416 100. 0 100.0 100. 0 

En pourcent de 
la pop. active 16.5 16. 1 14.2 16. 5 16. 1 14.2 
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TABLEAU 18 (suite) 

Propriétaires, administrateurs et directeurs 1 

•---- --------- ------ ---

PROVINCE D'ONTARIO 

1931 1941 
(Nombre) 

19 51 

Agriculture 172,389 159,999 1:34,273 

A battage du bois 294 212 7 13 

Mines 356 467 753 

Manufactures 12,894 12,610 28,573 

Construction 4,046 3,055 10,538 

Transport et comm. 3,330 3, 652 7,451 

Commerce-détail 37,505 40,890 53, 874 

Commerce-gros 4,746 7,480 14,596 

Services gouvern. 3,939 4, 659 10, 007 

Il récréatifs 

Il personnels 

TOTAL 

En pourcent de 
la pop. active 

1. ZlO 

5,499 

1,424 

6,602 

2,719 

14,230 

246,208 241,050 277,727 

18.3 16.6 14.7 

1931 

70.0 

. 0. 1 

0. 1 

5.3 

1. 7 

1. 3 

15.3 

1.9 

l. 6 

0.5 

2.2 

100.0 

18. 3 

1941 
(Pourcent) 

66.4 

0. l 

0.2 

5.2 

l. 3 

l. 5 

17.0 

3. 1 

1.9 

0.6 

2.7 

100. 0 

16.6 

1951 

48.3 

0.2 

0.3 

10. 3 

3.8 

2.7 

19. 4 

5.2 

3.7 

0.9 

5.2 

100.0 

14 .'i 

------------------------------------------ --

1. Tableau 7 - 12 et 8 - 9, Tend an ces des occupation s et des in -
dus tries au Can ad a, SP-8, publication spéciale de l'Office fédéral 
de la statistique, Ottawa. 
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Commentaire (19) 

La main - d 'oeuvre selon les indus t ,ries 

de 1931 à 1951 

Dans les tableaux J9 et 20 nous envisageons le comportement 
de la main-d'oeuvre sous l'angle de l'INDUSTRIE-et non plus sous celui 
d'emploi ou de l'OCCUPATION. C'est un autre aspect de la réalité que 
nous avons to1+jours sous les yeux. Ainsi, dans l'agriculture (ou indus -
trie agricole au tableau 19), on trouve surtout des personnes ayant une 
occupation strictement agricole, mais on en trouve aussi qui ont une oc­
cupation manufacturi'ère (mécanicien, machiniste), une occupation de 
transport (camionneur), une occupation dite de service (comptable), etc. 
De même, dans l'industrie manufacturi~re trouve -t-on surtout des emplois 
strictement manufacturiers, mais en rencontre-t-on aussi de toute au-
tre nature, selon l'importance des usines. On verra au tableau 19, 
par exemple, que les manoeuvres et commis de bureau, deux occupations 
proprement dites, ne figurent pas comme aux tableaux 16 et 17: ces deux 
emplois sont distribués dans toutes les industries, m~me les mines et 
l'abattage du bois. 

Du total de 1,471,840 personnes dans les industries en 1951 
dans la pr_ovince, la plus grosse proportion, soit 30.8 p. c. se trouve 
dans les manufactures. Viennent ensuite, par ordre d'importance, les 
services avec 19.8 p.c., l'agriculture avec 13.2 p.c., le commerce 
11.7 p.c., les transports et communications avec 7.3 p.c., la construction 
avec 7. 1 p. c. La situation est à peu prl!s la même dans l 'Ontario où les 
manufactures et les services sont encore plus importants. Dans les deux 
provinces depuis 1941, l'agriculture, la. pêche et la chas se (les mines dans 
l 'Ontario) c~dent de leur importance relative à toutes les autres indus -
tries. 
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TABLEAU 19 

Répartition d,e la main-d'oellvre selon les 
industries de 1931 ~ 1951 

PROVINCE DE QUEBEC 

1931 1941 1951 1931 1941 1951 
(En va leur absollle) (En pourcentage) 

Toutes industries 1,022,164 1,188,655 1,471,840 100.0 100.0 100. 0 

Agriculture 226,754 254,383 194,783 22.2 21. 4 13.2 

Abatt. du bois 16,835 34,933 45, 120 l. 6 2.9 3.-

Peche et chasse 6,311 8,041 5,172 0.6 0.7 0,4 

Mines 8,225 13,725 19,899 0.8 1. l l. 3 

Manufactures 229,246 329,884 453,073 22.4 27.7 30.8 

Electricité,gaz,eau 5,986 6,768 12,617 0.6 0.6 0.9 

Construction 79,209 73,216 102,703 7.7 6.8' 7. 1 

Transp. et comm. 68,483 68,026 107,002 6.7 5.8 7.3 

Commerce 99,373 123,065 173,070 9.7 10. 3 11. 7 

Finance 26,382 24,937 38,920 2.6 2. l 2.6 

Services 201,993 235,267 291,839 19,8 19. 8 19. 8 

Non désignée 53,367 16,410 27,642 5.3 l. 5 1.9 



TABLEAU 19 (suite) 

Répartition de la main-d'oeuvre selon les 
industries de 1931 ·~ 1951 

PROVINCE D 'ONTARIO 

1931 1941 1951 1931 
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1941 19 51 
(En va leur absolue) (En pourcentage) 

Toutes indus tries 1,345,581 1,455,055 1,884,941 100. 0 100.0 100.0 

Agriculture 303, 163 269,577 201,482 22.5 18.5 10.7 

A ba: tt. du bois 10, 140 16,563 23,030 0.7 1. 1 1. 2 

P@che et chasse 6,018 5,470 2,259 0.5 0.4 0.2 

Mines 18, 961 32, 125 30,653 1.4 2.2 1. 6 

Manufactures 329,096 445,486 615,358 24.4 30.6 32.6 

Electricité, gaz, eau 12, 715 12,230 30,704 0.9 0.8 I. 6 

Construction 90,588 77,584 127,494 6.7 5.3 6.8 

Transp. et comm. 95,120 84,605 127,421 7. 1 5.8 6.1 

Commerce 149, 113 178, 188 267,167 11. l 12.2 14.2 

Finance 37,501 38.802 61,728 2.8 2.8 3.3 

Services 246, 186 280,975 379,129 18.3 19.4 2.0. 1 

Non désignées 35,980 13,450 18,516 3.6 0.9 1.0 

Source: Tendances des occupations et des industries au 
Canada, Office fédéral de la statistique, publication spéciale,SP.-_8 

Notes: Avant 195~, le concept "population active" plutOt que "main-d'oeuvre 
était employé pour déterminer la situation de la main-d'oeuvre. 
-Les industries de 1931 et de 1941 ont été redisposées en fonctio~ 
du classement de 1951 

-Les chiffres de 1941 dans le présent tableau ne comprennent pas 
les personnes en service actif le 2 juin 1941 
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Commentaire (20) 

Les classes de travailleurs dans les industries 

en 1951 

On a répété sous les formes les plus variées que la machine 
et la division du travail tuent l'artisan avec les qualités d'esprit et de coeur 
qui le distin:guàie~, et engendrent les masses de prolétaires et de salariés 
privés d'initiative, d'autonomie et d 'intér~t personnel. Cette affirmation 
est-elle conforme aux faits? Le tableau 20 y donne une réponse sur 
le plan exclusivement numérique et quantitatif. 

Il répartit la main-d'oeuvre selon son statut économique; il 
nous dit, en d'autres termes, ~ quelles classes de travailleurs se ratta­
che la société du Québec et de l'Ontario, quelle est l'importance numé­
rique et relative des employeurs, des travailleurs ~ leur propre compte, 
des salariés et des personnes sans rémunération par industrie. Les "au= 
tonomes" (employeurs et propre compte) f arment 16. 2 p. c. (15. 3 p. c. 
en Ontario) de la population active dans la province de Québec. Les in­
dustries qui en comptent le plus sont: 

la pl!che et chasse 
l'agriculture 
le commerce 
la construction 
les transports 
les services 

71.3p.c. 
56. 2 p. C. 

21.lp.c. 
14.2 p.c. 
10.2 p.c. 
10.2 p.c. 

Les salariés constituent à eux seuls 78.9 p.c. de la main-
d 'oeuvre industrielle et se répartis sent ainsi en pourcentage des effec­
tifs totaux des principaux secteurs d'activité: 

Electricité, gaz 
Mines 
Manufactures 
Finance 
For~t 
Services 
Transports 
Construction 

99. 6 p. c. 
98. 8 p. C. 

94. l p.c. 
93.6 p.c. 
90. 7 p. C, 

88, 9 p. C. 

89, 4 p. C. 

85.4 p.c. 
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Commentaire (20) (suite) 

l.a proportion des salairés est généralement plus élevée dans 
l 'Ontario oh ils figurent pour 83. 1 p. c. du total. 

Les personnes sans rémunération se rencontrent surtout dans 
les petites entreprises~ caract~re familial et c 1est pourquoi les données 
stati• tiques les situent surtout dans l'agriculture, la p~che et la chasse, 
le commerce et les services. 

De la forte prépondérance des salariés par rapport aux per­
sonnes dites 11autonomes", il ne faut pas s'empresser de conclure au vi­
ce de l'organisation de notre société. D~s que l'option est faite en fa­
veu·r d'un genre d'activité économique en série comme le nôtre, il faut en 
accepter certaines conséquences comme celle de la trl!s grande entreprise 
et le régime du salariat qu'elle requiert. Cependant, il n'est pas impen.­
sable d'envisager un régime économique~ réduction progressive du sala­
riat; on voit déj~ au tableau 20 que le mode autonome de travail existe dé:r,.. 
j~, bien que presque négligeable, dans un grand nombre de secteurs, Au 
reste, ce n'est pas le salariat qui est~ abolir, mais certaines cnnditions 
dont on l'entoure. Les améliorations dans ce sens ouvrent les portes~ 
de laborieuses recherches que nous pou.vans tout ati plus suggérer ici. 
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TABLEAU 20 

Les classes de travailleurs 
l 

dans les_ .. industrie à 

( 1951) 

QUEBEC ONTARIO 
TOUTES INDUSTRIES 

Employeurs 49,643 3.4 78,074 4. 1 
Propre compte 187,705 lZ.8 210,903 11.2 
Salariés l, 161,583 78.9 1. 564,726 83.1 
Sans rémunération 72,909 3.8 31,238 1. 6 
Total 1,471,840 100. 0 1,884,941 100. 0 

AGRICULTURE 
Employeurs 7,782 4.0 17,306 8.6 
Propre compte 101,759 52.2 116,977 58.0 
Salariés 22,689 11. 6 42,641 21. Z 
_Sans rémunération 62,553 32.2 24,568 12. Z 
Total 194,783 100. Q 201,492 100.0 

FORET (Abattage du bois) 
Employeurs l, 014 2.2 478 2. 1 
Propre compte 2,609 5.8 1. 472 6.3 
Salariés 40,885 90.7 20,955 91.1 
Sans rémunération 612 1. 3 1~5- 0.5 
Total 45,120 100. o 23,030 100.0 

PECHE et CHASSE 
Employeurs 39 0,7 162 7.2 
Propre co1npte 3,648 70.6 944 41. 8 
Salariés 1,092 21. 1 1, 145 50.6 
Sans rémunération 393 7.6 8 0.4 
Total 5,172 100. o 2,259 100.0 

MINES et CARRIERES 
Employeurs 91 0.4 188 0.6 
Propre compte 136 0.7 387 1. 3 
Salariés 19,656 98.8 30,072 98. l 
Sans rémunération 16 o. 1 6 
Total 19,899 100. 0 30,653 100. 0 

FA BRIGA TION(Manufactures) 
Employeurs 12,920 2.8 13,190 2. 1 
Propre compte 12,224 2.7 10,331 1. 7 
Salariés 426,180 94. 1 591,342 96. 1 
Sans rémunération 1,749 0.4 495 a. 1 
Total 453,073 100. 0 615,358 100. 0 

ELECTRICITE, GAZ, EAU 
Employeurs 11 13 
Propre compte 28 0.3 11 
Salariés 1 z. 573 99.6 30,675 99.9 
Sans rémunération 5 5 
Total 12,617 100. o 30,704 100.0 



TABLEAU 20(suite) 

Les classes de travailleurs 1 

dans les industries 
(1951) 

85 

QUEBEC ONTARIO 
CONSTRUCTION 

Employeurs 
Propre compte 
Salariés 

5,918 
8,595 

87,769 

5.8 
8.4 

85. 4 
-San·s rémunération 421 0. 4 

--------
Total 102, 703 100. 0 

TRANSPORT ET COMMUNICATIONS 
Employeurs l, 436 1. 3 
Propre compte 9,481 8. 9 
Salariés 95,683 89. 4 
Sans rémunération 402 0. 4 

--------
Total 107,002 100. 0 

COMMERCE 
Employeurs 
Propre compte 
Salariés 
Sans rémunération 
Total 

FINANCE 
Employeurs 
Propre compte 
Salariés 
Sans rémunération 
Total 

SERVICES 
Employeurs 
Propre compte 
Salariés 
Sans rémunération 
Total 

Non désignées 
Employeurs 
Propre compte 
Salariés 
Sans rémunération 
Total 

12,440 
24,073 

132,702 
3,855 

173,070 

817 
1, fi50 

: 36, 4J7 
36 

38,920 

7, 110 
22,885 

259,115 
2,729 

291,839 

65 
617 

26,822 
138 

27,642 

7.2 
13.9 
76.7 

2.2 
100.0 

2. l 
4.2 

93. 6 
0.1 

100.0 

2.4 
7.8 

88.9 
0.9 

100. 0 

0.2 
2.2 

97. 1 
0.5 

100.0 

11,228 
15,702 

100,337 
227 

127,494 

2, 125 
7,310 

117,828 
158 

127,421 

19,613 
27,925 

216,232 
3,497 

267,267 

I, 856 
2,684 

57, 131 
57 

61,728 

11, 789 
26,608 

338,687 
2,045 

379, 129 

136 
552 

17,681 
47 

18,416 

8.8 
12.3 
78.7 
0.2 

100. 0 

1. 7 
5.7 

_92_5 
0. 1 

100.0 

7.3 
10.4 
80.9 

1. 3 
100.0 

3.0 
4. 3 

92.6 
0. 1 

100.0 

3. 1 
7.0 

89.3 
0.6 

100,0 

0.7 
3.0 

76. 1 
o.z 

100 .,o 

1. D'apr~s le tableau 19 du Recensement du Canada, 1951, volume IV. 
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Commentaire (21) 

Logements, ménages et moyenne de personnes 

par logement et ménage 

D'apr~s le tableau 21, la moyenne de personnes par loge­
ment et ménage dans la province en 1991 est de 4. 70 en 1951 a lors qu'elle 
était de 6. 28 il y a 70 ans; dans le resta. du Canada les moyennes par loge­
ment aux m@mes années étaient de 3. 85 et 5. ~4. 

Le but du tableau 21 estdouble: 

1. amener à constater que la moyenne de personnes par logement 
a toujours été d'environ 20 p. c. plus élevée dans la province de Québec que 
dans le reste du Canada, bien qu'ici et là. 1a tendance ait été ~ la baisse de­
puis 1881; 

2. de suggérer des 4\tudes poussées bien au de là des données gé­
nérales de ce tableau, c'est-à-dire des recherches relatives aux caracté­
ristiques démographiques et sociales des ménages de la province de Qué­
bec, qui encore ici est un cas particulier. Déj~ les recensements les plus 
récents amorcent cette étude à des points de vue aussi variés que la struc­
ture interne et externe des habitations, les commodités de ménage, l 'oc­
cupation, le gain, les états de service du chef du logement ou du ménage, 
etc, mais ces données, de caract~re essentiellement quantitatif et global, 
n'ont que peu de signification pour la plupart des régions du Québec. Il fau­
drait y ajouter des monographies précédées d 'enqu@tes systérnatiques de 
façon à établir une politique provinciale de l'habitation, du logement et 
de la famille. 

VOIR à 1a page xxii du volume III du Recensement de 1951 les chan­
gements de définition du terme ménage de façon que le "comptage" des 
ménages et le "comptage" des logements occupés soit le m~me main­
tenant. 
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TABLEAU Zl 

Logements, ménages et moyenne de personnes par 
logement et ménage 1 

QUEBEC 

18.81 
1891 
1901 
1911 
1921 
1931 
1941 
1951 

Population 

1,359,027 
1,488,535 
L 648,898 
2,005,776 
2,360,665 
2,874,255 
3,331,882 
4,055,681 

CANADA moins QUEBEC 

1881 
1891 
1901 
1911 
1921 
1931 
1941 
1951 

CANADA 

1881 
1891 
190 l 
1911 
1921 
1931 
1941 
1951 

2,909,337 
3,245,737 
3,675,069 
5,185,848 
6,414,654 
7,488,578 
8,167,831 
9,567,232 

4,268,364 
4,734,272 
5,323,967 
7, 191,624 
8,775,319 

10,362.,833 
11,489,713 
13,622,913 

Logements 
occupés 

216,432 
246,644 
29 I. 427 
340, 193 
398,267 
536,383 
644,529 
862,599 

524,933 
609,963 
726,588 

L 068, 496 
1,365,745 
1,690,617 
1. 928,626 
2,486,981 

741,365 
856,607 

1,018,015 
1,408,689 
1,764,012 
2,227,000 
2,573,155 
3,349,580 

Ménages 

254,841 
271,991 
307,304 
371,590 
442,239 
541,919 
663,426 
862,599 

545,569 
628,089 
751,082 

1, 111,390 
1,454,871 
1,733,552 
2,042,663 
2,486,881 

800.410 
900,080 

1,058,386 
1. 482,980 
1. 897,110 
2,275~171 
2,706,089 
3,349,580 

Personnes 
par 
logement 

6.28 
6.04 
5.66 
5.90 
5.93 
5.36 
5. 17 
4.70 

5.54 
5.32 
5.06 
4.85 
4.70 
4.42 
4.23 
3.85 

5.76 
5.53 
5.23 
5.11 
4.97 
4.65 
4.47 
4.07 

par 
ménage 

5.33 
5.47 
5.37 
5.40 
5.34 
5.30 
5.02 
4.70 

5.33 
5. 17 
4.89 
4.67 
4.41 
4.31 
4.00 
3.85 

5.23 
5.26 
5.03 
4.85 
4.63 
4.55 
4.25 
4.07 

Recensement du Canada 1951, Logements et familles, vol. Ill, tableau 1-1 

Logement:"série de pi~ces d'habitatio11,distinctes au point de vue de la struc-
. ture e,t qui a son entrée particuli~re de l'extérieur de la maison 

ou sur un corridor ou un escalier commun~ 1 'intérieur. L'entrée 
ne doit pas passer par les pi~ces d ~abitation d'une ou d'autres 
personnes." 

Ménage: "une personne ou groupe de personnes, apparentées ou non, 
occupant une unité de logement 11 

(Voir explications au volume Ill du Recensement de 1951) 





89 

Commentaire (22) 

Aux fins du recensement, lu famille comprend l'époux et 
l'épouse (avec ou sans enfant) ou l 1un des deux avec un ou plusieurs en­
fants non mariés et vivant ensemble sous le même toit. Par contre, le 
ménage a été défini comme une personne ou un groupe de personnes, appa­
rentées ou non, occupant une unité de logement. D 'apr~s ces crit~res du 
recensement, s'il suffit d 1une personne pour constituer un ménage, il en 
faut au moins deux pour constituer une famille. 

Le tableau 2 2 sur l'importance de la famille en 1941 et 19 51 
permet certaines comparaisons intéressantes selon les provinces du Cana­
da et les principales villes de la province de Québec. 

La province de Quêbec vient immédiatement aprl::s TeJ:"re-Neuve 
pour la moyenne de personnes par famille, soit 4.4 et 4.2, respectivement. 
Le nouveau-Brunswick et l 'Ile-d\l-Prince-Edo11ard suivent d'assez pr~s avec 
4. l et 4. 0. Les Prairies ont sensiblement la m@me moyenne que l 1ens em­
ble du Canada,· mais la Colombie-Britannique, avec 3. 3 et ! 'Ontario avec 
3. 4 s'en écartent beaùcoup. Si on rapproche les données des deux derniers 
recensements, on constate une baisse de la moyenne de personnes par fa­
milles partout sauf~ Terre-Neuve qui a fait palier. 

Quand on compare la situation entre les villes du Québec, on 
enregistre de même des différences notables. Ainsi la plus forte impor­
tance numérique moyenne de la famille ea 1951 se trouve~ Jonquil::res 
(5.2) et à. Chicoutimi (5. 0), tandis que la plus faible se rencontre~ West­
rnount (3.2), ~ Outremont (,J.4) et à. Verdun (3..4). La moyenne de Mont­
réal est de 3. 5 en comparaison de 3. 9 en 1941. 
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TABLEAU 22 

Caractéristiques générales des familles 1 

Nombre de familles Nombre de persan- Moyenne de person-
nes dans les familles nes :ear famille 

1941 1951 1941 1951 1941 

QUEBEC 647,946 856,041 2,937,828 3,609,851 4.5 

Terre--Neuve 68,0022 · 74,858 298,702 328,609 4.!l 
lle-du-P. -E.: 15,590 Z 1. 381 82,050 86, 105 4.2 
Nlle -Ecosse 123,561 145,217 499,682 559,050 4.0 
N. -Brunswick 93,479 111,639 404, 140 460,144 4.3 
Ontario 909,210 l, 162, 772 3,235,793 3.,941,473 3.6 
Manitoba 166,249 191,268 636,606 679,806 3.8 
Saskatchewan 190,137 196, 188 784,992 731,773 4. l 
Alberta 175,744 223,326 687,724 816,050 3,9 
Colornbie-B. 199,383 299,845 669,171 984,024 3.4 

' Canada Z,525,299 3,207,587 9,937,986 11,868,276 3.9 

l. Recensement du Canada 1951, volume III, Logements et familles, 
tableau 127 

2. D 'aprt,:e le recensement de Terre-Neuve de 1945. 

3. Chiffres non disponibles. 

1951 

4.2 

4.4 
4.0 
3.9 
4. 1 
3.4 
3.6 
3.7 
3.7 
3.3 
3.7 



TABLEAU 2 2 ( s u i t e ) 

Caractéristiques générales des familles
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Dans quelques villes importantes du Québec 
(Classées selon le nombre de familles en 1951 - 20 villes) 
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Nombre de familles Nombre de personnes 
dans les familles 

Moyenne de 
personnes par 

famille 

Montréal 
Québec 
Verdun 
Sherbrooke 
Hull 
Trois -Rivières 
Outremont 
Lachine 
Westmount 
Shawinigan Falls 
Saint-Laurent 
Valleyfield (S.) 
Granby 
Jacques -Cartier

3 

St -Hyacinthe 
Saint-Jean 
Chicoutimi 
Jonqui~res 
Cap-de-la-Madel. 
Saint-J érOme 

1941 

197,840 
, 27,594 

16,312 
7,515 
6,574 
7,871 
7,033 
4,381 
5,604 
3,920 
1, 187 
3,463 
2,933 

3,926 
2,815 
2,735 
2,361 
2,234 
2,290 

3. Chiffres non disponibles 

1951 

246,389 
33,830 
20, 123 
11, 034 
9,916 
9,466 
7,329 
6,751 
5,779 
5,704 
5,039 
4,996 
4,942 
4,908 
4, 181 
4,099 
4,075 
3,999 
3,905 
3,858 

1941 

774,476 
126,732 
61,006 
30, 199 
30,315 
36,917 
25,953 
17,956 
19,221 
18, 77 l 
5,090 

14,233 
12,644 

13,740 
11,770 
14, 348 
12, 819 
11,284 
10,179 

1951 

868,208 
139,843 
69,249 
43,321 
39,720 
40,587 
24,968 
24,399 
18,374 
25,098 
18,230 
20,311 
19,838 
21,341 
15,832 
15,652 
20,379 
20,658 
17,729 
16,062 

1941 

3.9 
4.6 
3.7 
4.0 
4.6 
4.7 
3.7 
4. 1 
3.4 
4.8 
4.3 
4. l 
4.3 

4.2 
4.2 
5.2 
5.4 
5. l 
4.4 

1951 

3.5 
4. l 
3.4 
3.9 
4.0 
4.3 
3.4 
3.6 
3.2 
4.4 
3.6 
4. 1 
4.0 
4.3 
3.8 
3.8 
5.0 
5.2 
4.5 
4.2 
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Commentaire (23} 

La famille du Québec, par régions économiques, 

sur le plan rural et sur le plan urbain 

Dans 1a province de Québec, p.our le moins autant que dans le 
reste du pays, les familles tendent~ se maintenir plus nombreuses dans 
les régions rurales que da.ne les régions urbaines. Mais la diversité de _ 
l'importance des familles varie encore à l'intérieur de chaque secteur (ru­
ral ou urbà.in) comme l 'indiqu.e le tableau 23, Ce fait refl'Me divers factet1rs, 
notamment la plus grande importance économique et sociale de la vie fa­
miliale au sein des collectivités agricoles. 

Le nombre de personnes, en moyenne, par w.mille dans la provin­
ce de Québec est de 5. 0 dans les localités .rurales et de 3. 9 dans les ré­
gions urbaines en 1951. La répart.ition par région selon les données au 
tableau 2 3 se présente comme suit, selon l'é~ndue de la famille dans 
les localités rurales: 

REGIONS ECONOMIQUES 

Saguenay ( Lac Saint .. Jean) 
A bitibirTémiscamingue 
Gaspésie 
Québec 
C0te-Nord 
Cantons de l'Est 
Trois-Rivil:res 
Plaine de Montréal 
Outaouais 
Grand-Montréal 

Moyenne de personnes 
par famille 

Localitéf Localité 
rurale urbaine 

6. l 
5. 5 -
'5. 4 
s."z 
5. 1 
4.9 
4.8 
4.5 
4.4 
4.2 

5.2 
4.4 
4.6 
4.3 
4.4 
4. 1 
4.4 
4. 0 
4. 1 
3.5 

Entre la moyenne de personnes par famille des deux régions 
extr@mes sur le tableall ci-dessus et sur le plan des localités rurales, il 
y a pratiquement deux personnes de différence. Le phénornlme des écarts 
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serait souvent plus marqué si on effectuait un recoupement des localités 
rurales en régions agricoles et régions non agricoles. A titre d'exemple, 
choisissons le comté de Chicoutimi oh la moyenne de personnes par famil­
le rurale est de 6. O. En décomposant la population rurale en ses dellx é­
léments, on découvre 6. 6 personnes par famille de population rurale agri­
cole et ~5. 5 par famille de population rurale non agricole. l.a moyenne 
des régions urbaines étar:it 5. l. celle de l'ensemble devient 5. 3. Ces écarts, 
dans un seul comté, indiquent bien le danger qu 1il y a de raisonner sur des 
chiffres globaux qui nous éloignent fort gravement parfois de la réalité. 

L 1étart entre la moyenne de personnes par famille, selon les 
régions rurales et les régions urbaines, serait encore plus grand si une 
proportion plus marquée qu'à la ville d 1enfants ~ l '~ge de travailler res -
tait dans la famille rurale. Une forte tendance, en particulier des jeu­
nes filles des régions agricoles ~ quitter leur foyer encore adolescentes 
et en vue de chercher du travail ailleurs, peut être dégagée à. partir des 
données des recensements. 

Mais le fait que les familles rurales sont, en moyenne, plus 
nombre us es que les familles urbaines, en dépit de la tendance des adoles­
cents des premi~res ~ quitter plus tôt leur famille, rév~le une natalité 
encore tr~s forte dans les milieux ruraux. 
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TABLEAU 23 

Caractéristiques générales des familles 
par régions économiques de la province de Québec l 

( En. 19 51) 

Nombre de 
familles Nombre de personnes 

dans les familles 

Moyenne des per -
sonnes par 
famille 

Localité Localité Localité 
rurale 

Localité Localité Localité 

rurale 
GASPESIE2 

Bonaventure 
Gaspé 
Kaniouraska 
L 1ls let 
Matane 
Montmagny 
Rimouski 
Riv. -du-Loup 
Total 

SAGUENAY 
Chicoutimi 
Lac-Saint-J. 
Total 

QUEBEC 
Bea\lce 
BeUechas se 
Charlevoix 
Dorchester 
Lévis 
Lotbini~re 

7,608 
10,523 
3,783 
4,239 
7,642 
3,382 
5,679 
4,225 

47,081 

4,996 
7,647 

12,643 

6,514 
4,431 
3, 170 
5,202 
1,853 
4,742 

urbaine 

3 

1,023 

j77 

3,435 
I, 165 
3,457 
2,560 

12, 6 l 7 

15,419 
5,808 

21,227 

38,655 
53,659 
20,334 
21,543 
44,347 
17,452 
33,041 
23,096 

252, 127 

30, 180 
46,610 
76,790 

urbaine rurale 

3 

4,890 
4,338 

3 

16, 691 
5,160 

15,798 
11. 295 
58, 172 

78,658 
30,558 

109,216 

5. l 
5. l 
5.4 
5. l 
5.8 
5.2 
5.8 
5.5 
5.4 

6.o 
6. 1 
6. 1 

urbaine 

3 

4,8 
4.4 

3 

4.9 
4.4 
4.6 
4.4 

-4:1>--

5. l 
5.3 
5.2 

3,422 36,217 15,462 5.6 4.5 
3 23,270 3 5.3 3 

1,770 16,953 8,509 5.3 4.8 
700 28,078 .3,161 5.4 4.5 

6,509 9,695 29,119 5.2 4.5 
455 24,352 2,023 5.1 4.4 

Montmorency 2,681 1,305 14,087 5,884 5. 3 4. 5 
Portneuf 5,293 3,205 26,006 14,314 4.9 4.5 
Q ué bec 2 , 0 5"-'4"--_4"-'7'--',-=5c_.c6_.;.7 __ _,_9_,_,-'-6..;;;;2...:.7 _ ____;2;....;0:...:4:...:,...::;2;..;;0_3 ___ 4'-'"":...:7 __ --=.4 . 3 
Total 35,940 64,933 188,285 282,666 5.2 4.3 

TROIS-RIVIERES 
Berthier 
Champlain 
Maskinongé 

3,568 
5,965 
2,999 

l, 563 
11, 177 

835 
Nicolet 5,007 552 
Saint-Maurice 3,590 15, 569 

~-~ ------ - - - ·- -

Tata l 21, 129 29,696 

16,282 
29,958 
14,345 
24,455 
17,486 

102,526 

6,556 
50,544 

3,675 
2,448 

67,564 
130,787 

4.6 
5.0 
4.8 
4.9 
4.9 
4.8 

4.2 
4.5 
4.4 
4.4 
4.3 
4.4 
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TABLEAU 23 (suite) 

Caractéristiques générales des familles 
par régions économiques de la province de Québec 1 

(En 1951) 

Nombre de 
familles 

Nombre de personnes Moyenne des per -
dans les familles sonnes par 

famille 

Localité Localité Localité Localité Localité Localité 
rurale llrbaine rurale urbaine rurale urbaine 

CANTONS-DE~L'EST 
Arthabaska 3,102 4,021 16,523 17,444 5.3 4.3 
Brome 2,453 582 9,631 2,086 3,9 3.6 
Compton 3,203 1,683 15,160 6,697 4,7 4.0 
Drummond 3,780 7,103 18,921 30,597 5.0 4.3 
Frontenac 4,092 1,544 22,201 6,972 5.4 4.5 
Mégantic 3,679 5,121 19,000 22,159 5.2 4.3 
Richmond 2,592 4,510 12,659 18,862 4.9 4.2 
Shefford 3,415 5,854 16,068 23,454 4.7 4.0 
Sherbrooke 1,742 l 1,774 7,920 45,745 4. 5 3. 9 
Stanstead 2,663 4,768 11,677 19,645 4.4 4.1 
Wolfe 2,738 686 14,206 2,942 5.2 4.3 
Total ___,..3..,...3-, 4_5_9 __ 4_7_

1
--:-6-4----=-6--16_,.....3-,-,-6,_9--,6-------,l:-,:9----=6~,--.6--:-0-=3-------,4-. --:-9---4-,----_--=-1 

MONTREAL (Plaine 
Argenteuil 3,285 
Bagat 2,771 
Beauharnais l, 746 
Ch~teaugnay 2,592 
Deux-Montagnes2, 799 
Huntingdon 2., 380 
lbervi lle l, 6 39 
Joliette 3,781 
Labelle 3,552 
La.prairie 2., 836 
L'Assomption 3,109 
Mis sis quoi 2., 802 
Montcalm 2., 7 51 
Napierville l, 151 
Richelieu 2., 194 
Rouville 2,287 
St-Hyacinthe 2,752 
Saint-Jean 1,775 
Soulanges 1,989 
Terrebonne 6,342 
Vaudreuil 2,755 
Verch~res 1,839 
Yamaska 2,910 

-------'T~o=ta=--=-=1 ____ ~6~2.,037 

2,415 
1, 178 
6,734 

. 1,338 
1,725 

664 
I, 206 
3,471 
1,453 
1,204 
I, 731 
2,692 

753 
693 

4,451 
1. 850 
5, 2.48 
4,346 

3 

8,081 
1,246 
1,848 

316 
54,643 

13,339 9,378 4. l 
12,875 5,082 4.6 
7,827 27,562 4.5 

10,927 5,043 4.2 
12,473 6,451 4.5 
9,512 2,401 4.0 
7,609 4,829 4.6 

18,744 15,009 5.0 
18,740 6,722 5.3 
12,167 4,775 4.3 
13,742 7,720 4.4 
12,046 10,098 4.3 
12,857 3,169 4.7 
5,657 2,872 4.9 
9,659 18,198 4.4 

10,316 7,036 4.5 
12,038 20,251 4,4 
7,723 16,591 4.4 

3 8,417 4.2 
28,153 33,266 4.4 
11,071 4,647 4.0 
8,821 7,417 4.8 

13,676 1,332 4.7 
278, 3Jl(1 __ 2lL_4';_8 ___ 4. 5 

3,9 
4.2 
4. l 
3.8 
3.7 
3.6 
4.0 
4.3 
4.6 
4.0 
4.5 
3.8 
4.2 
4. 1 
4. l 
3.8 
3.9 
3.8 

3 

4. 1 
3.7 
4.0 
4.2 
4.0 
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TABLEAU 23 (suite) 

Caractéristiques générales des familles 
par régions économiques de la province de Québec 1 

(En 1951) 
---- ----- - ·-- ---------------------------------~ 

Nombre de 
familles 

Localité Localité 
rurale urbaine 

MONTREAL METROPOLITAlN 
Ile de Mont.• 3 317,722 
Chambly 2,243 15,770 
Total 2,243 333,492 

OUTAOUAIS 
Hull 480 
Papineau 3,585 
Pontiac 3,800 
Total 7,865 

ABITIBI-TEMISCAMINGUE 
Abitibi 9,196 
T émis carningue 3, 769 
'R>tal U, 865 

COTE-NORD 4 

12,397 
2,703 

569 
15,669 

6,650 
l. 079 
7,729 

Saguenay 5,833 1,592 

PROVINCE 252,945 603,096 

Nombre de personnes Moyenne de per -
dans les familles sonnes par 

Localité 
rurale 

3 

9,500 
9,500 

2, 198 
16, 122 
16,462 
34,782 

50,091 
21.919 
72,010 

29,801 

1,264,993 

famille 

Localité Localité Loca liU 
urbaine 

1, 122,486 
62,582 

1, 185,068 

50,536 
10,97.0 
2,300 

63,756 

29,014 
4, 90 l 

33,916 

7,032 

2,344,858 

rurale 

3 

4.2 
4.2 

4.6 
4.5 
4.3 
4.4 

5.4 
5.8 
5.5 

5. 1 

5.0 

urbainf 

3.5 
4.0 
3.5 

4. l 
4.0 
4.0 
4. l 

4.4 
4.5 
4.4 

4.4 

3.9 

l. D'apr'ès le Recensemmt du Canada 1951, vol. III, tableau 128-
2. Gaspésie-Rive-Sud. 
3. Désignation inexistante. 
4. Côte-Nord-Nouveau-Québec 
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Commentaire (2.4) 

Le niveau de vie de la population de la province 

Le tableau 24 reflète, par le revenu réel par tr!te, le ni-
veau de vie possible de la province en regard des autres provinces du pays. 
Le revenu des particuliers est la somme des revenus courants, qu'ils dé­
coulent ou non de l'activité productive. Il comprend donc les traitements 
et salaires, le revenu net de l'entreprise non sociétaire, les dividendes, 
les intérêts, les loyers nets touchés par des personnes ainsi que les paie­
ments de transfert de l'Etat, comme les prestations d'assurance-chômage, 
les gratifications de guerre et les allocations familiales. Le revenu person­
nel ne comprend évidemment pas les bénéfices non distribués des sociétés 
et les autres éléments du revenu national non encore parvenus entre les 
mains des particuliers. 

Sous cette perspective, le tableau est tr'ès révélateur. Il mon-
tre d'abord que le pouvoir d'achat réel de la population de la provinèe, passé 
de 558 dollars par tête en 1929 à 906 en 1954, est beaucoup plus élevé que 
dans toutes les provinces maritimes, mais plus bas que dans toutes les 
autres provinces. La Saskatchewan a fait exception en 1954. Ces chiffres 
ne doivent cependant pas servir de mesure rigoureuse~ l'évaluation des ni­
veaux de vie, car ils ne tiennent pas compte du fait que le collt de la vie 
peut varier d'une province à l'autre parfois d'une façon appréciable; ils 
ne disent pas non plus le caractère différent des habitudes des populations 
du pays ni le niveau d'industrialisation très variés selon les régions. 

Le tableau 24 montre encore un écart tr'ès étendu entre le re -
venu apparent par tête ($1,052 en 1951) et le revenu réel ($906) qui, dans 
la province de Québec en particulier, n'a cessé d'augmenter depuis 1929 
sauf en 1937 et en 1949. 

On peut enfin, à la lecture de la ttoisil!me partie du tableau 24, 
constater que la province de Québec contribue dans la proportion du quart 
au revenu tata l des particuliers au Canada. 



98 

TABLEAU 24 

Revenu personnel réel et personnel 
1 

revenu apparent 

1929 1937 1945 1949 19 51 1952 1953 1954 
~·---- ~ 

a) Revenu réel en dollars par t@te 
2 

QUEBEC 558 522 824 800 812 834 906 906 

Terre-Neuve 3 506 535 549 549 
Ile-du-P. -E. 344 360 623 543 557 591 559 558 

Nouvelle-Ecosse 435 462 809 714 687 734 782 789 
N -Brunswick 392 389 7Q8 620 625 656 672 684 
Ontario 785 732 12.43 1131 1179 12.09 12.72 1265 
Manitoba 39t, 603 951 972 977 983 988 933 
Saskatchewan 405 257 867 1000 1149 1203 1119 746 
Alberta 559 514 931 1012 1100 1107 1113 992 
Colombie-B. 785 746 1156 1102 1128 1178 1264 1262 
Canada 612 597 1020 947 987 1015 1063 1029 

b) Revenu en dollars courants par t~t~ 

QUEBEC 423 329 618 800 923 972 1046 10 52 

3 
Terre-Neuve 586 623 634 638 
Ile-du-P. -E. 261 214 467 543 633 689 623 648 
Nlle-Ecosse 330 291 607 714 781 855 903 917 
N. - Brunswick 297 245 531 620 711 764 776 795 
Ontario 595 461 932 1131 1341 1409 1469 1470 
Mi.nitoba 452 380 713 972 1111 1145 1141 1084 
Saskatchewan 307 162 650 1000 1306 1402 1292 867 
Alberta 424 324 698 10 12 1251 1290 1286 1153 
Colombie-B. 595 470 867 1102 1283 1378 1460 1466 
Canada 464 3,76 765 947 1122 1183 1228 1196 
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TABLEAU 24 (suite) 

Revenu personnel réel et revenu personnel apparent 1 

1929 1937 1945 1949 1951 1952 1953 1954 

c) Répartition proportionnelle du revenu personnel, par province 
(p. c. du Canada) 

QUEBEC 25.2 25.6 23.8 24.3 24.0 24.2 24.6 25.4 

Terre-Neuve 1. 3 1. 3 1. 3 1. 3 1. 3 
Ile-du-P. -E. 0.5 0.5 0.5 0.4 0.8 0.4 0.4 0.4 
Nlle -Ecosse 3.6 3.9 4 .1 3.5 3.2 3.2 3.3 3.4 
N. -Brunswick 2.6 2.6 2.7 2.5 2.4 2.3 2.3 2.4 
Ontario 40. 5 41. 5 40.4 38.8 38.8 39. 0 39.6 40.8 
Manitoba 6.5 6.7 5.6 5.8 5.5 5.5 5. 1 4.9 
Saskatchewq11 5.8 3.7 5.8 6~5 6.9 6.9 6. 1 4.2 
Alberta 6.2 6.2 6. 1 7.0 7.5 7.3 7. 1 6.6 
Colombie-B. 8.4 8.8 8.9 9.6 9.7 9.7 9.9 10. 2 
Canada 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

l. National Accounts Incarne and Expenditure, Office fédéral de la statis -
tique. Prices and Price Index, La Revue statistique du Canada, Annuai­
re du Canada, aussi de l'Office fédéral de la statistique. 

2. Facteur de correction employé: indice des prix~ la consommation. 
3. Les donnêes ne sont pas facilement comparables avant 1949. 



100 

Les investissements de nouveaux capitaux 

Introduction 

Le capital, comme les ressources natt1relles et la main-d'oeuvre 
est indispensable à la mise en valellr d'un pays, d'une province. Chez nous, 
les capitaux étrangers, britanniques d'abord et américains ensuite, ont for -
tement contribué à l'expansion économique. Mais, depuis une vingtaine d'an­
nées en pa:i:ticulier, une part grandissante de fonds vient des capitalistes ca­
nadiens. Et même quand il se produit, comme tout récemment, des entrées 
massives de capitaux, on estime qlle les Canadiens contribuent l six des sept 
dollars engagés dans la production au pays. 

L'ensemble des données que nous utilisons dans les tableaux qui 
suivent touchant les investissements représente des mises de fonds relati­
ves à des biens de production, comme la construction d'immeubles et d'u­
sines, l'achat de machines destinées à la production, certaines réparations 
en vue d'accroître les biens déjà engagés. Notons que les recoupements par 
province sont tr'ès difficiles parce que les entreprises~ caract'ère interpro­
vincial n'établis sent pas leurs immobilisations sur une base géographique. 
Il ne faudra donc pas être rigoureux dans l'interprétation des chiffres. Au 
reste, il faut se souvenir que les investissements de capitaux dans une région 
comme dans les pétroles de l'Alberta, par exemple, peuvent avoir des ré­
percussions sur l'ensemble des autres provinces. 

Enfin les données relatives à l 'années 19 55 l!:ésultent d'une évalua­
tion ou estimation soignée des faits passés et basée sur un hombre suffi­
sant d'entreprises représentatives. La réalité pourra se trouver au del~ 
ou en deç~ de ces perspectives. 

Pour plusieurs raisons, il importe de connaître d'avance les im­
mobilisations qu'entendent effectuer les particuliers et les gouvernements 
relativement à la construction et~ l'acquisition de machines et d'outillage. 
L'importance du programme prévu est un indice significatif de la façon dont 
les administrateurs envisagent l'état globa 1 des affâ.;ires à un moment donné. 
Rl:!gle généra le, en effet, on n'engage des sommes élevées dans de nouveaux 
moyens de production que si la situa tian économique semble favoriser la 
vente de 1 'article à produire ou du service à rendre. Par contre, d'ès que -
ia· l.'.onjoncture économique parart moins prometteuse, les capitalistes hési­
tent et les nouveaux capitaux se font plus rares. 
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Commentaire (25) 

Les nollveaux investissements de capitaux dans le 

Québec et le reste du Canada 

Sur un total de 7,840 millions de dollars en nouvelles mises de 
fonds au Canada en 19 55, la province en dispose de 1,869 et les autres 
provinces réunies, 5971, comme on peut le lire au tableau 2 5 . En dol­
lars constants, 1a mise du Québec n'était pourtant que de 861 millions, en 
comparaison de 2,752 en dehors de la province. Par personne les nouveaux 
engagements atteignaient 425 dollars; dans les autres provinces, toujours 
un peu plus élevés, i 1s étaient de 538 dollars. Dans l'ensemble, il se place 
environ le tiers autant de capitaux dans le Québec que dans le reste du pays. 

La tendance en dollars constants, dans la province, révèle une ré­
duction graduelle des investiesements, à partir de 1948 - contrairement à 
ce qui se passe en dehors - jusqu'au déclenchement des hostilités en Corée 
en 1952 qui a donné un élan marqué à l'expansion des immobilisations rela­
tives aux travaux dits essentiels. Mais apr~s un fléchissement en 1954, 
l'investissement de capitaux par tête devient à peu pr~s ce qu'il était en 
1951. 

L'accroissement des nouvelles mises de fonds, si on rapproche 
l'année 1955 de 1948 ( 1948 = 100), aura été de 138 pour le Québec et 140 
pour le reste du pays. 
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TABLEAU 25 

Evolution des investissements de nouveaux capitaux 
dans le Québec et le reste du Canada 1 

PROVINCE DE QUEBEC 

En dollars courants 
(millions) 

P.C. du reste 
du Canada2 

En dollars cons - En dollars 
tants 3 (millions) par tête4 

1948 l, 163 33.5 601 307 
1949 1, 153 29.6 581 2 97 
1950 l, 213 28,9 574 306 
1951 1,324 28.0 551 326 
1952 1,594 29.6 705 382 
1953 1,894 31. 3 858 443 
1954 l, 775 31, 8 818 404 
1955 1,869 3 l, 3 861 425 

Moyenne l, 498 693 36 l 

Accroissement: 138 
(1955/ 1948) 

CANADA MOINS QUEBEC 

En dollars courants En dollars constants Par t~te 
4 

(millions) (millions) (En dollars) 
1948 3,474 l.796 384 
1949 3,889 l, 961 407 
1950 4, 192 l, 985 430 
1951 4,728 l, 968 475 
1952 5,370 2,376 523 
1953 6,049 2,741 577 
1954 5,768 2,658 534 
1955 5,971 2,752 538 

Moyenne 4,931 2,280 483 

Accroissement: (1955/1948) 140 

l. Priva te and Public Investment in Canada 1926-19 51; Placements de l 'in­
dustrie et des corps publics au Canada, Perspectives pour 19 52; Supp le­
ment tb Private and Public investment in Canada, Outlook 1955, Regio­
nal estimates. 

2. Nouveaux placements du Québec par rapport h. ceux du reste du Canada. 
3. Facteur de correction: indice des prix de grœ .. 
4. En dollars courants. 
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Commentaire (26) 

Répartition des nouveaux investissements de capitau~ 

Le tableau 26 indique dans quels secteurs les nouveaux ca­
pitaux ont été dirigés de 19 5 3 ~ 19 5 5. 

En 1955, sur un total de 1,869 millions de dollars engagés dans la 
province, la construction d'habitations en a absorbé 393 ou 2.1 p.c., les ser­
vices d'utilité publique, 376 ou 20. 1 p. c. , les institutions et gouvernements, 
3'73 ou 20 p.c., les manufactures, 359 ou 19.2 p.c. Le reste est allé dans 
les industries primaires (mines, for~ts, agriculture} et dans les entreprises 
commerciales et financil!res. 

La tendance paratt nettement favorable, depuis trois ans. aux mises 
de fonds dans l'industrie manufacturi~re et la construction d'habitation, indice 
que l'on accorde une plus grande attention aux articles d'usage courant, les 
menaces de guerre se faisant moins grandes. On remarquera en particulier 
que dans l'industrie manufacturière, la province qui investis sait 33. 0 p. c. au­
tant de capitaux que les autres provinces réunies devait en placer 47 p. c. en 
1955. 

Les comparaisons avec le reste du pays sont ici difficiles parce 
que la statistique officielle met hors classe de 12. 6 ~ 13. 7 p. c. du total des 
engagements pour les trois années observées, ce qui ernp~che de former le 
total au secteur Canada moins Québec du tableau 26. 
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TABLEAU 26 

Répartition des nouveaux placements de 
. 1 

capitaux 
------------ --------------

PROVINCE DE QUEBEC CANADA MOINS QUEBEC 
----------------------- -- --

En millions En pourcent 
de dollars 

2 3 
Cour. Cons t. p . c. p. c. 

Toutes industries 

1953 
1954 
1955 

1,894 
l, 775 
1,869 

Indus tries primaires 

1953 
1954 
1955 

246 
215 
206 

658 100. 0 
818 100.0 
861 100.0 

111 
99 
95 

13.0 
12. 1 
11. 0 

Industries manufacturi~res 

1953 
1954 
1955 

318 
314 
359 

112 
145 
165 

Services d'utilité publique 

1953 
1954 
1955 

462 
364 
376 

163 
168 
17 3 

17. l 
17.6 
19.2 

24. l 
20.5 
20. l 

31. 3 
31. 8 
31. 3 

25. 8 
27.1 
24.2 

33.0 
39.0 
47. 0 

41. 1 
32.0 
34.0 

En millions 
de dollars 
Cour. 

6,049 
5,768 
5,971 

954 
794 
852 

965 
810 
766 

1,125 
1. 138 
L 099 

Const. 

2,741 
2,658 
2,752 

432 
373 
393 

437 
393 
353 

510 
525 
506 

p.c. du 
total 

100.0 
100. 0 
100.0 

15.8 
13. 8 
14.3 

15,9 
14.2 
12. 8 

18. 6 
19. 7 
18-. 4 
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TABLEAU 26 (suite) 

Répartition des placements de capitaux 
1 

nouveaux 

PROVINCE DE QUEBEC CANADA MOINS QUEBEC 

En millions En pourcent En millions p.c. du 
de dollars de dollars tata l 

Cour. Const. p.c. 2 p.c. 3 Cour. Const. 

Commerce et finance 

1953 140 49 7-_ 4 30.4 460 238 7.6 
1954 153 70 8.7 31. 0 499 230 8.6 
1955 161 74 8.6 32.6 493 227 8.3 

Construction d'habitations 

1953 383 135 20.0 46.0 839 380 13,9 
1954 362 166 20.4 38. 1 948 437 16.9 
1955 393 181 21. 0 38.0 1,032 475 1;7.2 

Institutions et gouvernements 

1953 344 121 18.2 39.2 877 397 14. 5 
1954 367 169 20.7 43.5 842 388 ;4.6 
1955 373 172 20.0 39.3 9~7 436 15.8 

l. Supplement ta Private and Public lnvestment in Canada, Outlook 1955. 
2. p.c. de toutes les industries pour chacune des années 153, 154, '55. 
3. p. c. des nouveaux placements du Canada moins Québec. 
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Commentaire (27) 

Les investissements de capitaux dans l'industrie 

manufacturière h Montréal 

Sur 4 personnes dans;la province de Québec, ils 'en trouve au 
moins une~ Montréal. Au regard de cette concentration démographique, 
on peut se demander quelle est l'importance des capitaux engagés annuel­
lement dans la métropole du Canada. Le tableau 27l'indique en valeur 
absolue et relative pour les dix dernil:res; années quant aux industries 
manufactL1rières. 

Ces nouvelles irnmoblUsations dans le Grand-Montréal étaient 
de 68 millions de dollars en 1946, ou 40. 2 p. c. du tata l de 169 millions 
de dollars engagés dans les industries manufacturi~res de toute la pro­
vince; en 1945, elles devaient dépasser 162 millions ou 45. l p.c. du total 
provincial. C'est un accroissement, en dollars courants, de 245 p.c. 

En somme, près de la moitié des capitaux engagés dans l 'indus -
trie manufacturière de la province le sont à. Montréal. Cela s'explique par 
plusieurs facteurs, notamment la situation géographique de la métropole, au 
carrefour d'un grand réseau de voies de communications et de transport, 
l'importance de son marché, la proximité des grands centres d'activité 
de l 'Ontario et des Etats -Unis. 

La tendance èst ~ la hausse depL1is au moins quatre ans et on 
peut se demander si la nouvelle voie maritime du Saint-Laurent en accen­
tuera encore l'allure. 
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TABLEAU 27 

Evolution des placements de capitaux dans l'industrie 
rnanufacturi"ère ~ Montréal et dans la province de Québec 1 

Grand Montréal 

1946 68 
1947 113 
1948 124 
1949 112 
1950 105 
1951 118 
1952 111 
1953 132 
1954 148 
1955 162 

1946 40.2 
1947 43.5 
1948 43.8 
1949 42.4 
1950 40.8 
1951 37.0 
1952 35.7 
1953 41. 5 
1954 47.l 
1955 45.l 

Reste de la 
province 

(En millions de dollars) 

101 
147 
159 
152 
152 
203 
200 
186 
166 
197 

(En pourcentage du total) 

59.8 
56.5 
56 . .2 
57.6 
59 . .2 
63.0 
64.3 
58.5 
52.9 
54.9 

Province 
(total) 

169 
260 
283 
264 
257 
321 
311 
318 
314 
359 

100.0 
100. 0 
100.0 
100.0 
100. 0 
100. 0 
100. 0 
100.0 
100.0 
100.0 

1. Private and Public Investment in Canada 1926-1951; publication de 
m~me titre pour 1952; Supplement to Private and Public lnvestment 
in Canada, Outlook 1955, REGIONAL ESTIMATES. 
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Commentaire (28) 

Analyse des investissements de capitaux 

dans l'industrie manufacturi'ère ~ Montréal et 

dans le-reste de.la·p,l'ovince 

Il s'en faut de beaucoup que tous les secteurs de l'activité écono­
mique de Montréal et du reste de la province aient le rn~me besoin de nouvel­
les immobilisations. Et ce la peut aussi varier d'une années ~ l 1autre. Nous 
n'en voulons d'autres preuves que la répartition des mises de fonds dans 
les industries manufacturières en 1953 et 1955. vo·yons le tableau 28. 

A Montréal en 1955, les capitaux nouveaux sont allés surtout 
dans les indus tries des produits du pétrole ( 36. 6 millions de dollars ou 
22.6 p.c. du total), celles des aliments et boissons (33.3 millions de dol­
lars ou 20.6 p.c. du total),celles des produits du fer et de l'acier (15.5 
millions de dollars ou 9.8 p.c. du total), celles du matériel de transport 
(14.2 millions ou 8.7 p.c. du total), celles des appareils et des accessoi­
res électriques ( 11. l millions de dollars ou 6. 9 p. c. du total). Ces cinq 
groupes d'industries recevaient 111. 1 millions de dollars sur un total de 
162.2 ou 68.6 p.c. En 1953, elles absorbaient 78.5 millions de dollars 
d'un total de 132 ou 59. 5 p. c. 

Dans le reste de la province, la concentration de capitaux se fait 
aussi en faveur de quelques genres d'industries. Quatre genres d'indus -
tries, en 1955, plaçaient plus de 10 millions de dollars en nouveaux capi­
taux: les produits du papier (78.8 millions de dollars ou 40. l p.c. du total), 
les produits des métaux autres que le fer (23. 7 ,millions ou 12 p. c. ) , les 
produits chimiques ( 17. 4 millions de dollars ou 8. 8 p. c.), les produits 
textiles ( 11. 8 millions de do Hars ou 6 p. c.). Ces quatre industries formaient 
un total en nouveaux investissements de 131. 7 millions de dollars sur 196. 4 
ou 66.9 p.c. En 1953, ces quatre m~mes industries concentraient 111 millions 
de dollars du total de 186. 4 en nouvelles immobilisations ou 60. 0 p. c. 

Enfin, si on examine l'investissement prépondérant dans l 1un 
ou l'autre des genres d'industries, on apprend que Montr..éal touche tous 
les capitaux placés dans trois goupes d'industries: le tabac et ses pro-



Commentaire (28) 
(suite) 
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duits, les vêtements, l'impression et l'édition; la métropole se réserve aus­
si plus de la moitié des investissements dans six autres industries. Le res­
te de la province l'emporte dans cinq genres d'industries: produits textiles, 
produits du bois, produits du papier, produits des métaux autres que le fer 
et produits chimiques. 

Il semble bien que c'est surtout en fonction des ressources na­
turelles (for~t, mines, énergie électrique) que les investissements s 'orien­
tent en dehors de Montréal, bien que le facteur main-d'oeuvre~ bon marché 
(industrie textile en particulier) puis se dans certains cas devenir un 1'.:lément 
dominant. A Montréal, le marché et les moyens de transport et de commu­
nication paraissent ~tre le facteur principal, l'agglomération de la main-
d 'oeuvre n'étant pas pour cela partie négligeable. 
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TABLEAU 28 

Analyse des investissements de capitaux dans l'industrie manufacturi'ère
1 

(En millions de dollars) 

1953 1955 

Genre d'industrie Montréal Reste de Total Reste de 
Total 

la prov. Montréal la prov. 
Aliments et bois sons 23.7 10.3 34.0 33.3 8.4 41. 7 
Tabac et produits 2.8 2.8 2.3 2.3 
produits textiles 4.3 15.7 zo.o 5.3 11.8 17.1 
V~tements 5.6 5.6 3.9 3.9 
Produits du bois 2.4 10.0 12. 4 1. 7 6;,l 8.0 
Produits du papier 3.6 55.4 59. 0 3.9 78.8 82.7 
Impression, édition 4.2 4.2 8.5 8.5 
Produits du fer et de l'acier 19. 0 10.7 29.7 15.9 5.0 20.9 
Matériel de transport 14.9 4. 1 19. 0 14.2 -.~~3 16. 5 
Prod. des mét. autres que fer 4.0 23.0 27.0 4.6 23.7 28.3 
App. et ace. électriques 9.3 2.3 11.6 11. 1 3.9 15.0 
Prod. minéraux non métall. 11. 6 7.0 18. 6 8.Q 6.6 14.6 
Prod. du pétrole et de la h. 11. 6 0. 1 11.7 36.6 0.3 36.9 
Produits chimiques 10. 5 16.9 27.4 9.8 17.4 27.2 
Divers 4.5 31. 0 35.5 2.8 32.3 35. 1 
TOTAL 132.0 186.4 318. 5 162.3 196.4 358.7 

(En pourcentage du TOTAL) 

Aliments et bois sons 17. 9 : 5.~6 20.6 4.3 
Tabac ::et produits 2. l 1.4 
Produits textiles 3.2 8.6 3.3 6.0 
V~tements 4.2 2.4 
Produits du bois 1.8 5.5 1.0 3.Z 
Produits du papier 2.7 29.8 2.4 40. l 
Impression, édition 3.2 5.2 
Produits du fer et de l'acier 14.4 5.8 9.8 2.5 
Matériaux de transport 11. 3 2.3 8.7 l.Z 
Prod. des mét. autres que fer 3. 1 12. 4 2.8 lZ. 0 
App. et ace. électriques 7. 1 1. 3 6.9 2.0 
Prod. minéraux non métall. 8.8 3.8 4.9 3.4 
Prad. du pétrole et de la h. 8.8 22.6 0. l 
Produits chimiques 7.9 9. 1 6. 1 8.8 
Divers 3.5 16. 8 1.7 16. 4 
TOTAL 100.0 100.0 100.0 100.0 
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TABLEAU 28(suite) 

Analyse des investissements de capitaux dans l'industrie rnanufacturi~re l 

(En pourcentage des placements dans chaque groupe d'industrie) 

1953 1955 
Reste Reste 

Montréal de la Total de la Total 
prov. Montréal prov. 

Aliments et bois sons 72.6 27.4 100.0 79.8 2.0.2 100. 0 
Tabac et produits 100.0 100. 0 100.0 100.0 
Produits textiles 2. I. 0 79.0 100. 0 30.9 69. l 100. 0 
V~tements 100.0 100.0 100.0 100.0 
Produits du bois 19.3 80.7 100. 0 24.Z 75.8 100.0 
Produits du papier 6. 1 93.9 100. 0 4.7 95.3 100.0 
Impression, édition 100.0 100. 0 100.0 100.0 
Produits du fer et de l'acier 65.5 34.5 100. 0 76. 1 23.9 100.0 
Matériel de transport 78.4 21. 6 100. 0 86.0 14.0 100. 0 
Prad. de·s mét,_.: autres que fer 14.8 85.2 100.0 16. 2. 83.8 100.0 
App. et ace. électriques 80.2 19.8 100.0 74.0 26.0 100. 0 
Prod. minéraux non métall. 62..3 37.7 100. 0 54.7 45.3 100. 0 
Prad. du pétrole et de la h. 99.9 0. 1 100. 0 99.2. 0.8 100.0 
Produits chimiques 38.3 61.7 100. 0 36.0 64.0 100.0 
Divers 12.7 87.3 100. 0 8.0 92.0 100. 0 

~. - .... • 
TOTAL 41.5 58. 5 100.0 45. l ~4.9 100.0 

1. D'après Supplement to Private and Public lnvestment in Canada, Out­
look 1955, Regional Estimates, Ottawa 1955. 
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Commentaire (29) 

Evolution de l'importance des chemins de fer 

Dans.l'avant-propos de l'étude sur Le fondement économi­
que des relations entre le . Dominion et les province s , par 
W .A. Mackintosh, on lit: 

"Aucun courant commercial n'existait entre ces 
colonies (de l'Amérique britannique du Nord). 
Pour réaliser l'unité nationale, elles prirent un 
certain nombre de grandes mesures, au cours des 
vingt années qui suivir.ent la Confédération. 
Au premier plan figurèrent la colonisation des 
Prairies, la cons truc t ion d 'une voie fer r é e 
transcanadienne et la protection douanière, 
pièces martres ses de 1 'économie·,canadienne." 

L'auteur cité plus haut affirme plus loin que la construction d'un 
chemin de fer transcontinental faisait essentiellement partie du plan confé­
dératif et devait contribuer a ranimer l'investissement de capitaux devenu 
inerte et~ accrottre la circulation économique dans le pays. 

A l'époque de la confédération, les difficultés de transport étaient-­
et le restent - - considérables pour trois raisons principales: 

1. parce que les grandes barrières topographiques du pays 
se dressent dans la direction nord-sud; 

2. parce que le Canada, pays de plus de 3,800,000 milles car­
rés s'étend sur une longueur de 4,000 milles; 

3. parce que la population avait tendance -- et elle conserve cet­
te tendance -- ~ s'établir sur une f,aible lisière de cette vas -
te étendue. 

C'est, en définitive tout un réseau de voies ferrées et de voies 
carossables qu'il fallait prévoir il y a 80 ans. Comme le chemin de fer est 
le moyen de transport le plus important du point de vue des immobilisations 
de capitaux et du trafic, nous avons cru opportun, après l'aperçu général 
donné précédemment sur les mises de fonds, d'indiquer au tableau 29 l'évo­
lution qui s'est produite dans le réseau des voies ferrêes. 
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C'est dans la province de Québec, entre La.prairie et Saint-Jean, 
en 1835, qu.e la~premïère ligne ( 16 milles) de chemin de fer a été cons -
truite. En 1850, le Canada n'avait en tout que 66 milles de voie ferrée. 
La première période de construction ne commence réellement q11 1entre 
1850 et 1860, alors que le Grand-Tronc et le Great Western, de m~me que 
plusieurs autres lignes moins lbngt.tes sont établi.es. Comme on le cons -
tate au tableau 29, le pays comptait 2,288 milles de voie ferrée en 1867 
dont 543 pour le Québec et 1,372 dans la province d 'Ontario. La construc­
tion des chemins de fer Intercolonial et Pacifique-Canadien marque une au­
tre période d'expansion rapide entre 1870 et 1890. Déj~ en 1904, le Canada 
poss~de 19,611 milles de voie hrrée (i, 510 dans le Québec et 7,220 dans 
l'Ontario). Le Grand-Tronc-Pacifique, le Transcontinental-National et le 
Canadien-Nord sont aménagés de 1900 ~ 1917, dernil!re période de cons -
truction de chemin de f~r. Le nombre de milles atteignait 39,771 "':en 1921 
et 43, 163 en 1953. 

En proportion de la longueur de voie• c lest l 'Ontario qui est le 
mieux servie, puis, selon l 'import:11.nce relative de leurs voies ferrées. la 
Saskatchewan, l 'Alberta, le Manitoba et enfin le Québec. Déj~ en 1867, 
l 'Ontario bénéficiait de 60 p. c. de la longueur des voies et la province de 
Québec , 2 3 • 7 p . c . 

Si dans chaque province on divise la superficie par l'étendue des 
voies ferrées, on arrive au résultat que c'est la province de Québec• apr~s 
Terre-Neuve, qui a le plus de milles carrés de superficie par unité de mil­
le de voie (voir tableau 29), soit un mille de chemin de fer par 123 milles 
carrés d'étendue, en comparaison de 39 milles cartés dans l'Ontario, 29 
en Saskatchewan, 7 dans l 'Ile-du-Prince-Edouard et 15 au Nouveau-Bruns -
wick et dans la nouvelle-Ecosse. La plus vaste province poss~de le ser­
vice l'e plus court de voie ferrée. Le fleuve Saint-Laurent qui traverse le 
Québec est-il l'explication valable~ cet état de chose? 



114 

TABLEAU 29 

Les chemins de f~r des voies ferrées 
1 

- Longueur 
(Evolution du 

.,. 
de voies) reseau 

18671 19042 19102 1921 2 1953 3 

a) Nombre de milles de chemin de fer (voies simples) 

QUEBEC 543 3,510 3,795 4,971 4,829 
Terre -N euve4 705 
Ile-du-Prince-Edouard 209 269 279 285 
Nouvelle-Ecosse 145 1,104 1,351 1,452 L 396 
Nouveau-Brunswick 228 1,460 1,522 1,948 1,834 
Ontario 1,372 7,220 8,230 10,976 10,386 
Manitoba 2,364 3,221 4,717 4,979 
Saskatchewan 2,932 6,Z96 8,733 
Alberta 1,488 4,557 5,660 
Colombie -Britannique 1~ 544 1,833 4, 'J76 3,959 
Canada 5 2,288 19,611 24,731 39,771 43,163 

b) Etendue des chemins de fer en pourcentage du total au pays 

QUEBEC 23.7 17 .9 15.3 12. 5 11. 2 
Terre-Neuve 4 l. 6 
Ile-du-Prince-Edouard - 1.0 1.1 0.7 0.7 
Nouvelle-Ecosse 6.3 5.6 5.5 3.6 3.2 
Nouveau-Brunswick 10.0 7.5 6. l 4.9 4.3 
Ontario- - 60.0 36.8 33.2 27.7 24. 1 
Manitoba 12. l 13,0 11. 2 11. 6 
Saskatchewan 11. 8 15-8 20.3 
Alberta 6. 1 11.4 13.0 
Colombie-Britannique 7.9 7.4 11.0 9. 1 
Canada 5 100.0 100.0 100. 0 100.0 100.0 
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TABLEAU 29(suite) 

Les chemins de fer - Long11eur des voies ferrées 1 

(Evolution du réseau de voies) 

1867 1904 1910 1921 

c) Milles carrés de superficie par unité de mille de voie 

QUEBEC 1,095 169 157 120 
Terre-Neuve4 

Ile-d11-Prince -Edouard 10 8 8 
Nouvelle-Ecos se 145 19 16 14 
Nouveau-Brunswick 122 19 18 14 
Ontario 300 57 50 37 
Manitoba 104 76 55 
Saskatchewan 86 40 
Alberta 171 56 
ColombJe-Britannique 237 200 84 
Canada 1,680 196 155 97 

1. Railway Freight Rates in Canada, by R .A. C. Henry and as sociates, 
Ottawa 1939, page 174. 

2. Annuaires du Canada. 
3. Transportation statistics, office fédéral de la statistique. 
4. Terre-Neuve ne faisait pas partie de la fédération canadienne. 
5. Y compris Yukon et Territoires. 

1953 

123 
220 

7 
15 
15 
39 
49 
29 
45 
92 
89 





DEUXIEME PARTIE 

MISE EN VALEUR DES RESSOURCES 
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( La production) 
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Introduction à l'étude de la mise en valeur 

Le 'tour d'horizon que nous venons de faire touchant les res­
sources naturelles, la population et la main-d'oeuvre, a permis de:,pren­
dre une vue d'ensemble des facteurs traditionnels de la production: la 
nature, le travail et le capital. 

Il y a maintenant lieu d'étudier sommairement le jeu de ces 
facteurs dans la mise en va leur des ressources naturelles, la production. 

En guise de synth~se, quelques tableaux abordent l'état de la 
production par région géogr~phique et par genre d'activité, puis l'ana lyse 
porte sur certaines données significatives ayant trait~ quelques secteurs 
importants que soulignent les tableaux de synth'èse. 
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Commentaire (30) 

Valeur nette apparente et réelle de la production 

Comparer la valeur apparente et réelle de la production dans 
le Québec et le reste du Canada: tel est l'objet du tableau 30. Notons que 
la production dont il s'agit ici réfère ~ la seuls production de marchandi­
ses; elle ne se rapporte pas aux industries comme les transports, les 
communications, le commerce, la finance et les services, contrairement 
l la production nationale brute qui réunit toutes les indu.stries et les ser­
vices. De plus, comme la production nette , ou la t1valeur ajoutée", est 
généralement acceptée comme la mesure la plus signüicative de la pro­
duction, c'est de cette valeur nette qu'il s'agit au tableau 3 Q. On ob­
tient cette valeur nette en déduisant de la valeur bru.te de la production dans 
chaque industrie, le collt des matières premi~res, du. combustible, de 
l'électricité et des fournitures indus trie lles intervenant dans la transfor­
mation. 

D'apr~s le tableau 30, la valeur nette de la production des den­
rées ou marchandises dans la province de Québec était en 1952 de 3,604 
millions de dollars courants ou 26. 3 p. c. du total canadien ~ rapprocher 
de 5,462. millions dans l 'Ontario ou 39. 9 p. c. du tata l. La tendance a été 
~ la hausse de 1938 à 1952 dans le Québec, sauf en 1946. 

Si on tient compte du facteur accroissement de la population, on 
constate que la va leur de la production par tête, en doliars courants, de 
1938 ~ 1952., est passée de 2.19 dollars à 863 marquant une tendance~ la 
hausse sauf en 1946. M~rne en dollars constants, la valeur de la produc­
tion par personne souligne le fléchissement de 1946, année de réorganisa­
tion de l 1économie. 
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TABLEAU 30 

Valeur apparente et réelle de la production 1 

1938 1942 1944 1946 1948 1950 1951 1952 

(Valeur en millions de dollars, dollars courants) 

QUEBEC 697 1544 1850 1710 2345 2748 3285 3604 
Ile-du-Prince-E. 8 15 18 21 26 29 34 42 
Nouvelle-Ecosse 94 153 181 187 239 260 299 316 
Nouveau-Brunswick 62 108 129 155 204 222 258 266 
Ontario 1215 2372 2618 2475 3650 4509 5320 5462 
Manitoba 136 260 301 318 467 476 558 581 
Saskatchewan 147 431 520 378 598 532 872 968 
Alberta 195 487 407 423 654 708 945 106 l 
Colombie-Britan. 228 472 532 563 866 973 1212 1240 
Canada 2755 5752 6559 6235 9058 10559 12934 13708 

(Va leur en millions de dollars, do 11 ars constants) 

QUEBEC 684 1255 1417 1231 1212 1314 1492 1595 
Ile-du-Prince-Ed1. " 8 12 14 15 14 14 14 18 
Nouvelle-Ecosse 82 125 143 135 123 123 125 140 
N cuveau-Brunswick 60 88 99 112 105 105 108 118 
Ontario 1191 1928 2005 1782 188J 2135 2215 2417 
Manitoba. 133 211 232 227 241 226 232 257 
Saskatchewan 112 350 398 272 309 252 363 428 
Alberta 191 314 350 304 338 335 393 469 
Col ombie-Britann_ 224 384 407 405 448 461 505 548 
Canada 2700 3841 5023 4488 4684 4999 5385 6065 

l. Survey of Production, Office fédéral de la statistique, Ottawa. 
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TABLEAU 30 (suite) 

Valeur apparente et réelle de la production 

1938 1942 1944 1946 1948 1950 1951 1952 

(Production en dollars par tête de la population, Dollars courants) 

QUEBEC 219 456 529 471 619 692 810 863 
Ile -du-Prince -E. 88 167 201 226 281 30 l 351 405 
Nouvelle-Ecosse 169 260 305 308 ~82 408 466 483 
Nouveau-Brunswick 140 234 281 325 410 434 501 506 
Ontario 331 611 661 605 854 1009 1157 1146 
Manitoba 189 359 416 433 626 620 719 728 
Saskatchewan 125 508 623 454 71;3 639 1049 II48 
Alberta 250 498 503 526 :166 775 1007 1094 
Coioinbie-Britann ·. -294 544 566 555 792 853 1034 1029 
Canada 247 494 550 507 706 784 938 965 

(Production en dollars par t~te de la population, dollars constants) 

QUEBEC 215 371 405 339 320 328 337 382 
Ile-du-Prince-E. 86 136 154 163 145 142 146 179 
Nouvelle-Ecosse 166 211 233 232 197 193 194 214 
Nouveau-Brunswick 137 190 215 254 212 205 208 224 
Ontario 226 497 506 436 442 478 482 507 
Manitoba 185 292 318 312 324 293 298 322 
Saskatchewan 122 413 477 327 367 302 437 508 
Alberta 245 405 385 379 396 366 419 484 
Colombie -Britann. 288 442 433 400 409 404 430 455 
Canada 242 402 421 365 365 371 390 427 
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Commentaire (31) 

Répartition de la production par secteurs 

La va leur nette de la production est exprimée au tableau 3 1 
en valeur absolue et en valeur relative (dollars courants et constants), par 
secteurs de l'activité économique, dans la province de Québec. 

Les cinq principaux secteurs, selon leur contribution au total 
de la valeur nette de la production en 19 5 2, se classent successive­
ment comme suit: manufactures (63.5 p.c. ), construction (14.2 p.c.), 
agriculture (8.8 p.c.), mines (4~8p.c.), forêt {4.7 p.c.). En 1944, 
l'ordre était le suivant: manufactures (7 3. 0 p. c. ) , agriculture (11. 3 p. c.), 
énergie électrique (4.7p.c.), forêt (3.8p.c.), construction(3.6p.c.). 
On voit dans ce b.hangernent de l 1ordre d'importance, l'effet de l 'économi~ 
de guerre. 

Une comparaison de l'accroissement de chaqlle secteur permet­
trait de voir ce que représente la situation de 1952 par rapport~ celle de 
1946, retour~ l'économie normale,~ celle de ~937, période d'économie 
normale d'avant la guerre. L'accroissement se prés ente ainsi: 

Accroies. 1952/1937 Accroiss. 1952/ 1946 

Dollars Dollars Dollars Dollars 
courants constants courants constants 

(1937 • 100) ( 1946 \ 100) 

Agriculture 237.7 52.4 35.4 -16.8 
Forêt 997.5 218.0 71.9 5.7 
P@cheries 111. 7 l / l -20.0 -5 o. 0 
Chasse 30.0 -40.0 -65.5 -84. 0 
Mines 306.0 83.7 211. 3 92.6 
Energie électrique 166.2 20.0 66.o 2. l 
Manufactures 433.9 141. 0 1Q3.2 24. 9 
Construction 879.0 339.0 403.5 209.6 
Total 417.0 133.3 110.7 29.5 

1/ l ::. sans changement 
Les secteurs en régression sont affectés de - les autres sont en avance. 
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(suite) 
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En comparant d'abord les résultats de 1952 'à ceux de 1937 por­
tés 'à. ce petit tableau, on constate que la valeur réelle de la construction, 
remise-h_ la hausse apr~s la guerre, a augmenté de 339 p.c., celle de l'in­
dustrie foresti'ère de 218 p.c., celle de l'industrie manufacturil!re, de 
141 p.c., celle de l'industrie minf'ère, de 83. 7 p.c., celle de~t•agriculture 
de 52. 4 p. c. Pas de changement dans le cas des p~cheries, régression 
dans celui de la chasse. Puis, si on rapproche 1952, non plus de 1937, 
mais de 1946, on découvre que l'industrie de la construction reste au pre­
mier rang, l'industrie mini'ère gagne deux places (sans doute 'à. cause de 
l'impulsion donnée par la guerre de Corée) et l'industrie manufacturi~re 
reste au troisi'ème rang. Outre la chasse et les p@cheries, l'agriculture 
est en régression. 
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TABLEAU 31 

Valeur apparente et valeur réelle de la prodllction 1 

(suite) 

1938 1942 1944 1946 1948 1950 19 51 1952 

(Pourcentage de chaque province dans la production totale du Canada) 
p.c. p.c. p.c. p.c. p.c. p. C. p.c. p.c. 

QUEBEC 25.3 26.8 28.2 27.4 25.9 26.0 25.4 26.3 

Ile-du-Prince-E. 0.3 0.3 0.3 0.3 0.3 0.3 0.3 0.3 

Nouvelle-Ecosse 3.4 2.7 2.8 3.0 2.6 2.5 2.3 2.3 

Nouveau-Brllnswick 2.2 1.9 1.9 2.5 2.2 2. 1 2.0 1.9 

Ontario 44.1 41. 2 39.8 39.9 40.3 42.7 41. l 39. 9 

Manitoba 4.9 4.5 4.6 5.0 5. 1 4. 5 4.3 4.2 

Saskatchewan 4.2 7.5 7.9 6. l 6.6 5.0 6.7 7. l 

Alberta 7. 1 6.7 6.2 6.8 7.2 6.7 7.3 7.7 

Colombie-Britan. 8.3 8.2 8. l 9.0 9.6 9.2 9.4 9. l 

Canada 100.0 100. 0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
(2) (2) (2) 

(Valeur de la production, par secteurs, en millions de dollars, dollars courants 

PROVINCE DE QUEBEC 

Agriculture 94.1 168. 2 259.l 234.7 291. 5 285.6 37 5. 1 317.8 

For~t 24.0 51. 2 70. l 97.4 12S. o 115.2 149.8 167.4 

P~cheries 1.7 2.7 4.0 4.5 3.4 3.2 3.4 3.6 

Chasse 1.0 3.9 4.3 5.3 1.9 1. 8 2.3 l. 3 

Mines 42.8 69. l 58.6 55.9 98.7 141. 4 164. 9 174. l 

Energie électrique 52.9 78.3 87.0 84.8 96.1 114.3 129.5 140.8 

Manufactures 420.Z 1060.0 1350.5 1126.0 1583.8 1798.3 2083.9 2288.6 

Construction 51. 1 110. 8 66.7 101.3 194. 2 287.9 376. 1 510. 1 

1. L'indice des prix de gros a été utilisé comme facteur de correction 
2. Terre-Neuve incluse ~ partir de 1949 
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TABLEAU 31 (suite) 

Va leur apparente et valeur réel le de la production 
(suite) 

1938 1942 1944 1946 1948 19 50 1951 1952 

(Valeur de la production, en dollars constants) 

PROVINCE DE QUEBEC 

Agriculture 92.2 136.7 160. l 169. 0 150.7 135. 2 156.2 140.6 
Foret 23.3 41. 6 53.7 70.1 64.6 54.5 62.4 74.1 
P~cheries 1. 6 2.2 3. 1 3.2 1. 7 1. 5 1. 4 l. 6 
Chasse 1.0 3.2 3.3 3.8 1.0 0.8 0.9 0.6 
Mines 41.9 56.3 44.9 40.0 51. 0 66.9 68.7 77.0 
Energie êlectrique 51.9 63.6 66.6 61. 0 50.l 54. l 53. l 62.3 
Manufactures 420.2 86 l. 7 l O 34 . l 810.0 793.1 851. 4 867.6 1012.6 
Construction 51. l 90. 1 51. 1 72.9 100.0 136.3 156.6 225. 7 

(En pourcentage du total) 

Agriculture 13.5 10. 9 11. 3 13. 7 12.4 10. 4 11. 4 8.8 
For~t 3,4 3.3 3.8 5.7 5.3 4.2 4.6 4.7 
P~cheries 0.2 0.2 0.2 0.3 0.2 0. 1 0. 1 0. 1 
Chasse 0.2 0.2 0.2 0.3 0. 1 0. 1 0. 1 

· Mines 6. 1 4.5 3.2 3.3 4.2 5. 1 5.0 4.8 
Energie électrique 7.6 5; 1 4.7 5.0 4. 1 4.2 3.9 3.9 
Manufactures 61. 5 68.6 73.0 65.8 65.4 65.4 63.4 63.5 
Construction 7.5 7.2 3.6 5.9 8.3 10. 4 11.5 14.2 
Total 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 



128 

LES INDUSTRIES PRIMAIRES 

Les industries primaires ne sont pas appelées ainsi parce qu 'el­
les sont moins importantes au point de vue économique ou moins nobles dans 
la hiérarchie de l'excellence. Tout au contraire. Elles ::'.Sont au point de 
départ de l'activité humaine et sous cet angle, elles sont fondamentales. On 
les appelle cependant p:-:i.maires par opposition aux industries de ~i;ansforma­
tion, comme l'industrie manu.facturi'ère et la construction, qui prennent les 
produits extraits du sol, du sous-sol ou de l'eau et lui font subir certains 
changements. En somme les industries primaires sont extractives, comme 
les mines, la for~t ou la pêche, d'exploitation et de culture, comme l'agri­
culture. 

Les tableaux qui suivent mettent en relief la production dans 
l'agriculture, la for~t, les mines, l'électricité, les p@cheries et la chas se 
ou l'élevage des animaux 'à. fourrures. 

A défaut de monographies sur les caractéristiques éc•onomiques 
des régions, il a fallu ~tre bref r;:oncernant l'agriculture. Sans ces études 
préalablès, il est bien imprudent de passer à l'interprétation des chiffres, 
fussent-ils les mieux recueillis et compilés. 
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Evolution du statut de propriétaire de ferme 

dans le Québec 
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La terre agricole occupée est exploitée soit par un locataire, 
soit par un propriétaire. La province de Québec est la premi'ère du Canada, 
comme on le :constate au tableau 3 2 , pour l'importance relative de ses 
fermes exploitées par propriétaire. En effet, en 1951. 12.6, 697 fermes 
dans le Québec ou 91.4 p.c. du total sont exploitées par le propriétaire. 
Celà._signifie 16,261,924 acres ou 96.7 pour cent de la superficie totale 
des fermes. Le bien agricole demeure un signe de l'autonomie, de l 'indé­
pendance et de l 1initiative personnelle. L'agriculture est avant tout un mo­
de de vie, conception qui n'empêche pas d'en faire une entreprise rentable 
dans le contexte économique actuel. 

Dans les provinces maritimes, la proportion des fermes exploi­
tées par leur propriétaire demeure au-des sus de 90 p. c. C'est dans les 
provinces de la Prairie que cette proportion fléchit le plus. notamment en 
Saskatchewan où elle n'atteint que 54. 6 p. c. Il faut cependant remarquer, 
au recensement de 1951, un renversement de la tendance qui avait toujours 
été à la baisse dans ces provinces depuis 1901. 

L'abandon du statut de propriétaire sur les fermes de l'ouest, 
en particulier, est en relation étroite avec la mécanisation et l'agrandis -
sement des superficies en culture. Quand la superficie moyenne des 
fermes était de 124. 1 acres en 1901 au Canada, la proportion de la terre 
occupée et exploitêe par le propriétaire touchait 90. 7 p. c.; avec une su­
perficie moyenne de 2. 79. 3 acres au pays en 19 51, la proportion tombe à 
74. 5 p. c.; et le pourcentage des fermes exploitées par le propriétaire 
passe de 87 en 1901 à 77.3 en 1951. 
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TABLEAU 32 

Evolution du statut de PROPRIETAIRE sur les fermes 
de la province de Québec et des autres provinces du pays 1 

Nombre de fermes 
occupées (Québec) 

Fermes exploitées 
par propriétaire 
(Québec) 

Pourcent des fermes 
exploitées par pro­
priétaire (Québec) 

Pourcent des fermes 
expJoitées par pro -
priétaire (Autres. 
provinces) 

Ile-du-Prince-Ed. 

N cuvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britann. 

1901 1911 1921 1931 1941 1951 

140,110 149,701 137.619 135,957 154,669 134,336 

125,808 137,972 130,036 126,120 143,312 126,697 

89.8 

94. l 

96.3 

94. 1 

79.8 

88.9 

96.l 

95.7 

80.2 

92.8 

95.5 

95.3 

94.5 

82.1 

83,4 

90.6 

92.0 

85.6 

94.5 

94.3 

95.3 

95.4 

84.4 

81. l 

76.7 

79.4 

84.6 

92.8 

93.7 

93.9 

93.6 

81. 5 

69.7 

66.l 

72.6 

81. 3 

92.7 

92.Z 

92.Z 

92.4 

78.4 

66.0 

52.6 

62.5 

79.5 

94.3 

91.4 

91. 7 

93.0 

81. 7 

71. 0 

54.6 

62.7 

84.6 

1. Recensement du Canada 1951, volume VI, parties I et II. 
Note: L'exploitant qui travaille sur une ferme h. titre de _JrO.priétaire 

est le détenteur du titre ou acte notarié de toute la terre qu'il 
exploite ou détient une convention d'achat~ l'égard de celle-di. 
La''propriété enti'ère d'une ferme" ne veut pas dire nécessairement 
que la propriété soit libre de dette. 
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Commentaire (33) 

Evolution de la valeur des fermes 

La valeur totale des fermes dans la province de Québec s 'éle­
vait~ $1.399,400,000 en 1951, en comparaison de $436,100,000 ily a un 
demi-si'ècle. Le terrain et les ba.timents représentlmt sa-ns doute encore 
la proportion la plus grande de ,cette va leur des fermes, mais leur impor­
tance relative a bie• ~ha.llgé. 

Le terrain et le ba:timent ne représente plus que 60. 6 p. c. de la 
valeur moyenne dès fermes alors qu'ils comptaient pour 80 p. c. en 1901. 
On s'explique ce fait par l 'intért!t attaché~ la mécanisation depuis plu­
sieurs décennies. En effet. tandis que la valeur moyenne des terrains et 
bâtiments n'a été multipliée que par 2. 5 depuis 190 l, celle de l'outillage 
l'a été par 8. 2 et êelle des bestiaux par 6"'• 1. 

Ce phénomlme, bien que moins marqu:é encore que dans le reste 
du pays, est un indice que le Québec s'achemine aussi h. grands pas sur 
la voie de la mécanisation des fermes. 
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l 9 0 1 

Québec 

Ontario 

Canada 

l 9 l l 

Québec 

Ontario 

Cana da 

l 9 2 l 

Québec 

Ontario 

Canada 

l 9 3 l 

Québec 

Ontario 

Canada 

TABLEAU 33 

Evolution de la valeur des fermes 1 

TERRAIN ET OUTILLAGE ET BESTIAUX 

Valeur BATIMENT MACHINES 

totale Moyenne Moyenne Moyenn~ Moyenn~ Moyenn~ Moyenn' 
{En mil-
lions $) 

436.1 

932.5 

1,787. l 

787.8 

1, 22S. 7 

4.231.8 

1,085.2 

1,689.0 

6,554.8 

877.3 

1,398. a 

5,247.7 

par. 
ferme 

$ 

2 502 

3666 

2746 

4263 

4366 

4900 

6177 

6483 

7106 

5032 

5583 

5563 

par 
acre 

$ 

24 

35 

22 

41 

42 

31 

49 

57 

36 

40· 

47 

25 

par 
ferme 

$ 

193 

258 

213 

347 

366 

377 

813 

858 

935 

715 

791 

893 

par 
acre 

$ 

2 

2 

2 

3 

4 

2 

6 

8 

5 

6 

7 

4 

par 
ferme 

$ 

417 

646 

538 

652 

1036 

925 

896 

1187 

1176 

705 

900 

746 

par 
acre 
$ 

4 

6 

4 

6 

10 

6 

7 

10 

6 

6 

8 

3 
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TABLEAU 33 (suite) 

Evolution de la valeur des fermes 1 

TERRAIN ET OUTILIAGE ET BESTIAUX 
BATIMENT MACHINES 

Va leur 
totale 

2 2 2 2 
Moyenne Moyenne Moyenne Moyenne Moyenne Moyenne 

(En mil- par par par par par par 
lions $) ferme acre ferme acre ferme acre 

$ $ $ $ $ $ 

1941 

Québec 139.4 3513 30 551 5 719 6 

Ontario lq,89.6 4636 37 844 7 1140 9 

Canada 4,241.5 4134 17 813 3 840 4 

l 9 5 l 

Québec 1.399.4 6305 50 1578 13 2534 20 

Ontario 2,548.0 9467 68 2960 21 4558 33 

Canada 9,4ll.0 8871 32 3103 11 3226 12 

1. Il s'agit de la valeur du fonds agricole, de la terre, des bâtiments, de la 
machinerie et de l 1équipement (y compris les automobiles) et du bétail. 
La valeur déclarée devait ~tre une estimation de la valeur marchande 
et non de la valeur initiale, de remplacement ou imposable. 

La va leur totale de la machinerie et de 1 •équipement agricoles comprend cell, 
des articles qui ne sont pas déclarés séparément. 

La valeur des bestiaux a été calculée d'aprl!s les données recueillies lors 
d'un relevé-échantillon spécial effectué par la Division de l'agriculture 
de l'Office fédéral de la statistique. 

2. Basée sur toutes les fermes. 
Source: volume VI, parties I et II, du recensement du Canada 1941. 
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Commentaire (34) 

Signification économique et sociale 

du revenu net agricole 

Le tableau 34 répartit par reg1ons, par exploitant de ferme, 
par personne sur les fermes et par acre en culture, le revenu net des 
fermes dans la province de Québec. Rappelons que le revenu net est 
le revenu monétaire provenant de la vente de produits agricoles, y compris 
le revenu représenté par les produits consommés sur les fermes, et déduc­
tion faite des dépenses effectuées sur la ferme (voir note !l. la suite du 
tableau 34). 

Cette estimation du revenu net de la ferme n'est pas représen­
tative du revenu net total en provenance de toutes saut.ces accessibles aux 
fermiers et~ leurs. familles. La valeur du revenu ne découlant pas de la 
ferme et obtenu par des personnes vivant sur les fermes n'a pas été établie. 

Au double point de vue économique et social.ii: les deux parties les 
plus significatives du tableau 3 4 sont celles qui concernent le revenu net 
par personne sur les fermes et le revenu net par exploitant de ferme. D'un 
côté, on peut se rendre compte des disponibilités entre les mains du chef 
de ferme, de l'autre on constate ce qui peut revenir l1 chacun des membres 
de la famille . 

Le revenu moyen par personne sar les fermes est de $201. 8 dans 
l 'ensernble de la province. Sur dix régions, six dépassent cette moyenne: 

Grand-Montréa 1 (ban lieue) 
Plaine de Montréal 
Cantons de l'Est 
Trois -Rivi'ères 
Outaouais 
Québec 

$26 l. 2. 
$260.6 
$226.1 
$221. 2. 
$210.2. 
$208.1 
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Les fermes qui ne peuvent assurer le revenu net moyen de la prolrince 
par personne sur les fermes paraissent, ~ premi~re analyse, des fermes 
pauvres: Lac Saint-Jean-Saguenay ($191.8), Abitibi-Témiscamingue 
($149.5), Côte-Nord ($139. 5) et ·Gaspésie($.35. 5). 

Par exploitant de ferme, le revenu net moyen dans l'ensemble 
de la province e'6t de $1, 186.4. Quatre régions sont encore ici au-dessous 
de cette moyenne, màis le facteur· {'famille nombreuse" cesse de jouer, les 
régions concernées et le classement dif~rent. Les six régions qui, l ce 
point de vue, dépassent la moyenne se rangent ainsi: 

Montréal et proche banlieue 
Sanguenay-Lac•Saint-Jean 
Plaine de Montréal 
Trois-Rivi~re 
Québec 
Cantons de l 1Est 

$1. 828. 8 
$1. 457. 7 
$1. 395. 1 
$1,275.1 
$1.273.8 
$1,252.0 

Les régions de Gaspésie, Abitibi-Témiscamingue et C~te-Nord 
restent encore en dehors du tableau. 

Il serait imprllrlent de conclure définitivement avant de mener 
des enqu(Hes régionales pour vérifier l 'exacd.fude et découvrir la portée 
de ces données. 
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TABLEAU 34 

Signification économique et sociale du revenu net 
provenant de la vente de produits agricoles par les fermiers du Québec 1 

(1951) 

CARACTERISTIQUES 
CHOISIES 

Popula- Exploi­
tion sur tante de 
les fer- fermes 
mes 

(3) (4) 

Acres en 
culture 

(5) 

REVENU NET 
Fàr Par ex- Par 

TOTAL pers. ploitant acre 
sur .les de en 
fermes ferme cultun 

(000 omis) 
$ $ $ $ 

Province 792,756 134,873 5,826,002 160,018 201.8 1,186.4 27. 5 

Gaspésie6 

Saguenay- 7 

Lac-St-Jean 

Québec8 

Trois -Rivi'ères 9 

177, 084 28, 132 

47,217 6,212 

127,480 20,22 

58,908 10,221 

844,740 24,003 135.5 853.2 28.4 

299,370 9,055 191. 8 1,457. 7 30. 2 

777,136 26,524 208.1 1,273.8 34.1 

477,195 13,033221.2 1,275.1 27.3 

Cantons-de-L'Est 10 111, 106 21,149 1,017,414 26,479 226.1 1,252.0 26.0 

Plaine de 11 

Montréal 16 0 , 5 2 0 2 9 , 9 9 2 1, 6 9 5 , 4 44 4 1, 8 3 9 2 6 0 . 6 1, 3 9 5 . l 2 4 . 7 

Montréal 12 

tn étropo lita in 

Outaouais 13 

Abitibi-

14,311 

. 31, 550 

Têmiscainingue14 54,387 

COte-Nord­
Nouveau-Québec 15 4, 193 

2,044 

6,043 

9,722 

536 

96,924 3,738 261.2 1,828.8 38.5 

298,070 6,633 210.2 1,097.6 22.2 

305,264 8,129 149.5 836.1 26.7 

14,445 585 139.5 l.091.4 40.5 

1. Recensement du Canada 1951, volume VI. partie I 
2. Le revenu net est le revenu brut y compris le revenu des produits consom-



TABLEAU 34 
(Suite des références) 

més sur les fermes, déduction faite des dépenses des fermes. 
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Le revenu brut comprend le revenu monétaire provenant de la vente des 
céréales, du foin et cultures fourragères, des pommes de terre et autres 
grandes cultures, des légumes et fruits, des produits de serres et de pépi­
nières, des bêtes ~ cornes, des produits laitiers, des oeufs et volailles, 
des animaux, du miel et cire d'abeilles, des produits forestiers, des pro­
duits de l'érable, des animaux à fourrures. 
Les dépens es des fermes déduites comprennent: taxes, travail à forfait, 
provende, outillage et machines agricoles, matériaux de construction, 
main-d'oeuvre agricole engagée, combustible et huile, achats d'animaux 
ou de volailles, loyer. 
Le revenu net a été ca leu lé ainsi pour chaque comté. 

3. La population sur les fermes ne comprend pas seulement les personnes ayant 
une occupation agricole, mais toutes les personnes dépendant du chef de la 
ferme et qui vivent sur la ferme. 

4. Exp loi tant de ferme est un terme qui désigne les personnes directement 
responsables des travaux de la ferme. Le nombre d'exploitants est le même 
que le nombre de fermes étant donné qu'un seul exploitant a été attribué 
~ chaque ferme 

5. Acres en culture est un terme qui comprend l 'acréage tata 1 qui avait été 
ou devait ~tre mis en culture qe quelque sorte en 1951, y compris les 
jardins ou potagers. 

6. La Gaspésie comprend les comtés de Bonaventure, Gaspé, Kamouraska, 
L'Islet, Matane, Montmagny, Rimouski, Rivière-du-Loup. 

7. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean comprend les comtés de Chicoutimi et Lac­
Saint-Jean. 

8. Québec comprend: Beauce, Bellechasse, Charlevoix, Dorchester, Lévis, 
Lotbinière, Montmorency, Portneuf, Québec. 

9. Trois -Rivières comprend: Berthier, Champlain, Maskinongé, Nicolet, 
St-Maurice . .. 

10. Cantons-de-l'Est comprend: Arthabaska, Drummond, Comptant Brome, 
Frontenac, Mégantic, Richmond, Sheffort, Sherbrooke, Stanstead, Wolfe. 

11. Montréal (plaine de) comprend: Argenteuil, Bagat, Beauharnais, Cha:teau­
guay, Deux-Montagnes, Huntingdon, Iberville, Joliette, La.belle, Laprai­
rie, L'As somption, Missisquoi, Montcalm, Napierville, Riche lieu, Rouvil­
le, Saint-Hyacinthe, Saint-Jean, Soulanges, Terrebonne, Vaudreuil, Ver­
ch~res, Yamaska. 

12. Montréal métropolitain comprend: Ile de Montréal et Chambly. 
13. Outaouais comprend: Hull, Papineau et Pontiac. 
14. Abitibi-Témiscainingue comprend; Abitibi et Témiscamingue. 
15. C'5te-Nord-Nouveau-Québec désigne le comté de Saguenay. 
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Commentaire (35) 

Répartition des sources de revenu des cultivateurs 

Le tableau 3 5 rév'èle les sources principales de revenu mo­
nétaire provenant des fermes de la province de Québec, par comparaison 
avec l'Ontario. de 1926 ~ 1955, en valeur absolue et en valeur relative. 
L'ensemble du revenu paraît avoir fait un bond tr~s appréciable en passant 
de 100. 5 millions de dollars en 1926 ~ 407. 9 en 1954. Mais l'indice des 
prix agricoles réduirait de plus de la moitié cette avance qui resterait 
encore intéressante. 

Les quatre principales sources de revenu monétaire du fermier 
québecois en 1954 sont (en millions de dollars): 

les produits laitiers 
le bétail 
les produits de la forêt 
les légumes 

154.0 
139. 5 
46.l 
21. 0 

ou 
ou 
ou 
ou 

37.Bp.c. 
34.2 p.c. 
ll.3p.c. 
5.1 p.c. 

du total 
du total 
du total 
du total 

L'ordre d'importance a été sensiblement le m~me depuis 1926, sauf que 
les céréales et les légumes devançaient la for~t au début de la période 
observée; les produits laitiers sont restés la meilleure source de revenu 
des fermes québécoises, excepté pendant les années 1948 ~ 1952 alors que 
le bétail payait davantage. 

Dans l'Ontario, ce sont les bestiaux qui apportent toujours le 
plus de revenu; puis viennent les produits laitiers, les légumes et les cé­
réales; le cultivateur ontarien tire toujours moins de revenu de sa for~t 
que son confr'ère de Québec. Par contre, la culture mararch'ëre, qui 
apporte plus de cent millions de revenu par année dans l'Ontario, n'en 
donne qu'une vingtaine dans le Québec. Ainsi la diversité des sources pré­
pondérantes de revenu entre les deux provinces peu.t-elle suggérer d'uti-
1 es réflexions et de fructueuses études. 
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TABLEAU 35 

Revenus monétaires provenant de la vente 
de produits agricoles 1 

PROVINCE DE QUEBEC 2 
1926- 1935 - 1943- 1947 1948 1949 19 50 19 51 1952 1953 1954 

29 39 45 (En millions de dollars) 

TOTAL 100.5 82.8 219.8 285.l 352.1 344.5 356.o 437.1 417.2 393.2 407.9 

Céréales, 
grains 10.5 4.5 6. 1 4.6 4.6 4.2 4.7 4.6 3.7 3.6 3.3 

Légumes 10.6 8.3 17.5 17,. 0 18.8 19. 1 18.3 20.7 26.7 20.9 21. 0 

Bétail 21·. 7 25. l 75.9 91. 3 130.6 136. 9 156.2 191. 2 155.2 131. 8 139.5 
Produits 
laitiers 32:3 29.4 77.3 101. 8 123.7 112.8 105.7 133.6 143.2 148.9 154.0 

~ruits 0.8 1. 5 1. 7 3.5 3.2 4. l 3,8 5. l 6.8 7.2 8.5 
Prod. de 
la for~t 9.6 6.4 20.6 31. 8 36.9 34.0 35.8 45. 0 47.2 46.3 46. l 

~ourrures 0.43 0. 4 
3 

2.0 1. 7 1. 4 0.8 1. 2 l. 1 0.9 0.9 1. 1 
l\.utres 
produits 9.0 7.6 18.7 33.4 33.5 32.6 30.3 35.8 33. 5. 33.6 34.4 

TOTAL 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100. 0 100.0 100. 0 --

:éréales, 10.3 5.7 2.8 1. 6 1.3 1. 2 1. 3 1.0 0.9 0.9 0.8 
grains 

Légumes 10.6 10. l 8.0 6.0 5.3 5.5 5.2 4.7 6.4 5.3 5. l 

Bétail 27.6 30.3 34.6 32. 4 37. l 39.8 43.9 43.8 37.3 33.6 34.2 
Produits 
laitiers 32.2 35.5 35.2 35. 7 35.l 32.8 29.8 30.6 34.3 37.9 37.8 

fruits 0.8 1.8 0.8 1. 2 0-. 9 1. 2 1.0 1. 2 1. 6 1.8 2. 1 
Prad. de 
la for@t 9.6 7.8 9.4 11. 1 10.3 9.9 10.0 10. 3 11. 3 11. 8 11. 3 

fourrures 3 3 0.9 0.6 0.4 0.2 0.3 0.2 0.2 0.2 0.3 
\utres 
produits 8.9 8.8 8.3 11.4 9.6 9.4 8.5 8.2 8.0 8.5 8.4 
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TABLEAU 35 (suite) 

Revenus monétaires provenant de la vente 
de produits . l 1 agr1co es 

PROVINCE D'ONTARIO 

1926- 1935- 1943- 1947 1948 1949 1950 1951 1952 1953 1954 
29 39 45 (En millions de dollars) 

Céréales 
grains 38.8 19. 2 17. 5 22.4 41. l 33.4 25.5 49.2 35.8 48. 1 30.4 

Légumes 20.0 28.0 59. 5 92.8 95.4 97. 1 98.9 105.0 134. 5 105.2 106.6 

Bétail 106. 2 78.9 175. l 209.2 290.l 330.4 345.7 388.6 324.3 308.9 322. l 
Prod. 

lait. . 52.6 44.3 99.9 123.7 142.0 128. 6 120.9 136.9 137. 5 140.0 142.5 

Fruits 6.7 5.5 10. 7 14.0 14.0 12.9 14.2 14.6 17.5 20.0 20. 9 
Prad. de 

la forêt 5.0 3.0 6.2 9.2 10. 5- 12. 1 12. 9 14. 5 16. 5 14.5 14.4 

Fourrures 3 3 2.2 2.7 Z.3 2-6 ·1. 7 3.6 2.7 2.6 3.0 
Autres 

produits 31.3 19. 8 43.6 67,9 72.9 61.1 58.6 74.4 68.l 79.6 64.6 

TOTAL 260.6 198.7 414.7 541. 3 668.-1_ 678.2 678.4 786.8 736 . .:J 718_~ 704.5 

(En pourcentage dll Tota 1) 

TOTAL 100. 0 100.0 100. 0 100.0 100. a 100.0 100.0 100.0 100,0 100.0 100. 0 -----

Céréales, 
grains, 14.9 9.6 4.2 4. 1 6. 1 4.9 3.7 6.2 4.8 6.7 4.3 

Légumes 7.7 14. 1 14. 4 17. 1 14. 3 14.3 14.6 13. 3 18.2 14.6 15.4 
Bétail 40.8 39.7 42.2 38.7 43.4 48.7 50.9 49.5 44.4 43.0 45.8 
Prad. 
laitiers 20.2 22.3 24. 1 22.8 21. 3 19.0 17.9 17 • 5 18.7 19. 5 z.o. 2 

Fruits 2.6 2.8 2.6 2.6 2. 1 1.9 2. l 1. 8 2.4 2.8 3.0 
Prod. de 

la for~t 1.9 1. 5 1. 5 1. 7 1. 6 1.8 1.9 1.8 2.2 2.0 2.0 
Fourrures 3 3 0.5 0.5 0.3 0.4 0.2 0.4 0.3 0.4 0.3 
Autres 

produits 11. 9 9.7 lO. 5 12.5 10. 9 C). 0 ,8. 7 9.5 9.0 11.0 9.0 
-----· 

1. Farm Cash lncome, B.F .S., Ottawa. 
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Commentaire (36) 

Attitude du fermier devant le crédit agricole 

Dans le but de procurer~ la classe agricole les avantages d'un 
crédit~ long terme et 1l. bas taux d 'intér~t. le gouvernement de la province 
de Quebec a constitué en 1936 le crédit agricole provinciaL 

L'office établi en vue de surveiller et stimuler l'octroi de tel 
crédit rejette ou accepte les demandes d'emprunt d'apr~s la lettre et l'es~ 
prit de sa constitution. L'office pr@te ~ deux catégories d'agriculteurs: 

1. ~ux cultivateurs déj~ établis qui désirent 
financer leurs dettes ~ un taux d 'intért!t moins 
élevé, ou améliorer leurs ba:timents, leurs méthodes 
de c.u lture ou leurs troupeaux;-

2. ~ ceux qui veulent obtenir une ferme pour fins 
de premier établiss·ement. 

Le montant d'argent mis ~ 1.a. disposition de l'office atteint 
130 millions de dollars, depuis sa fondation. Au 31 décembre 1954, , : , 
43,680 prêts avaient été consentis pour un montant global de 114. 4 
millions de dollars. Il y a lieu de signaler que les prêts dits d I établis -
se rn en t sont de plus en faveur. Le cultivateur bénéficiaire d'un premier 
pr~t a souvent besoins d'assistance ~ long te-x..me et~ bas taux d 1intért!t 
pour établir un premier fils, parfois un deuxi~me et un troisi~me. C'est 
ainsi que les déboursés faits par l'office du crédit agricole du Québec de­
puis le début de ses activités, soit en rnar s 1937 • au 31 décembre 19 54, 
se chiffraient~ 41,747 prêts répartis comme suit: 

a) Etablissement de fils de cultivateur. 
b) Consolidation de dettes personnelles 

et paiement de taxes et cotisations, 
c) Concordats, 

18445, $54,989,350.00 
21466. $47,881,518.00 -- . 

1 • • .. 

1836 4,96L202.oo 



Comment aire ( 36) 
(suite) 
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Le tableau 36 montre l'évolution en importance des prêts d'établis -
sement. En nombre, ils ont été multipliés par plus de six en 17 ans; la 
moyenne est passée de $2,400 par pr@t au début de la période observée ici 
~ $3,654 en 1954, accroissement cependant bien inférieur~ celui des prix 
agricoles. 

l.a deuxi'eme partie du tableau 36 indique le rythme des rem­
boursements qui ont atteint un total de $35 millions de dollars, plus de la 
moitié étant fait avant l 1échéance. Ces données quantitatives laissent croi­
re que les fermiers n'abusent pas du crédit, m@me ~ un taux d'intér@t peu 
élevé. 

Les cultivateurs peuvent aussi recourir au gouvernement fédéral 
pour obtenir des fonds, en vertu de la Loi de 1944 sur les pr~ts destinés aux 
améliorations agricoles. De 1945 ~ 1951, les fermiers du Québec avaient 
ainsi emprunté un montant de 11. 5 millions de dollars répartis sur 
10,984 prl!ts. Et, devrait-on ajouter, un certain nombre d'agriculteurs 
a,'adressent ~ leur caisse populaire ou même aux banques~ charte. 
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TABLEAU 36 

Attitude du fermier en face du 

crédit agricole 

-------------------------··-----

a) Nombre d'établissements et prêts agricoles consentis (1937 ~ 1954) 

Année 

1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 
1943 
1944 
1945 
1946 
1947 
1948 
1949 
1950 
1951 
1952 
1953 
1954 

TOTAL 

Nombre de 
pr~ts 

331 
. 671 
900 
490 
541 
341 
224 
501 
652 
892 

1164 
1395 
1524 
1535 
156 l 
1647 
1857 
2219 

18445. 

Montant des prt!!ts 
consentis 

$ 794,400 
l.681, 650 
2, 184, 850 
l, 222, 850 
1,193,900 

718,700 
552,650 

l. 230, 300 
L 639, 2.50 
2,480,375 
3,378,050 
4,195,450 
4,402,050 
4,354,700 
4,978,375 
5,486,550 
6,487,100 
8, 108, 150 

54,989,350 

Moyenne 
par pr'êt 

$ 2,400 
2,506 
2,428 
2,291 
2,207 
2, 108 
2,467 
2,456 
2,514 
2,781 
2,902 
3,008 
2,888 
2,837 
3, 190 
3,331 
3,493 
3,654 
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TABLEAU 36 (suite) 

Attitude du fermier en face du 

crédit agricole 

b) Remboursement par les emprunteurs à. l'Office du Crédit agricole 

Remboursement à. l'échéance Remboursement 
p. c. du avant 

Montant($) total l'échéance 
Montant ($)p. c. du tot. Total p.c. 

1938 17-1,800 69.9 73,946 30. 1 245.746 100.0 
1939 370,396 75,0 123,565 25.0 493,961 100.0 
1940 515,865 67.3 250,952 32.7 766,817 100.0 
1941 600,754 57.7 440,119 42.3 1,040,873 100.0 
1942 724,893 44.5 908,311 55.4 1,633,204 100,0 
1943 750,659 33.9 1,463,917 66. 1 2,214,576 100.0 
1944 772,430 31. 1 1,708,383 68.9 2,480,813 100.0 
1945 809,995 31. O 1,823,034 69.0 2,633,029 100.0 
1946 854, 142 30.4 l.955,751 69.6 2,809,893 100.0 
1947 912,955 36.3 1,602,952 63.7 2,515,907 100,0 
1948 962,336 41. l i. 381,269 58.9 2,343,605 100,0 
1949 I, 044, 131 46.5 l --197, 640 53.5 2,241,·771 100.0 
1950 1,125,251 52.5 . 1,019,135 47.5 2,144,386 100.0 
1951 1,232,079 49.0 L 288,429 51. 0 2,520,508 100.0 
1952 1. 360, 590 55.4 l.098,004 44.6 2,458,594 100.0 
1953 l 1,463,741 49.7 L 484,916 50.3 2,948,657 100.0 
1954 1,601,901 45.6 1,913,252 54.4 3,515,153 100.0 
TOTAL 15,273,917 19,733,575 35.007,493 

1. Rapport annuel de l'Office du crédit agricole du Q ~ébec et Annuaire 
de la province de Québec 1954. 
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Commentaire (37) 

Importance de la production foresti~re dans le Québec 

La province de Québec se classe là premi'ère du Canada au point 
de vue de la va leur des produits de la for@t. · La Colombie-Britannique vient 
en second; suivent l 'Ontario et le Nouveau-Brunswick, comine on peut le cons -
ta ter au t a b l e a u 3 7 . 

Le Service forestier de la province de Québec établis sait~ 330 
millions de dollars en 19 52 la valeur des bois coupés sur les lots privés 
- oh les renseignements sont difficiles ~ recueillir - et les concessions 
foresti'ères. Ce total ne comprend pas la valeur des bois de carbonisation 
ni le bois de chauffage. 

De son côté, l'office fédéral de la statistique fixait~ 280. 4 millions 
de dollars la valeur de la production foresti'ère dans le Québec en 1952, ce 
qui représentait 34.4 p.c. de celle du Canada et 52.3 p.c. de celle de toutes 
les provinces réunies. Les articles suivants .composaient cette valeur; 
billes et billots, bois ':l. pate, bois de chauffage, traverses équarries, poteaux 
et pilotis, étais de mines, piquets, perches de clôture, bois de distillation, 
produits divers. 

La province de Québec domine dans la production de bois ~ p~te, 
de bois de chauffage, de perches de clôture et de bois pour distillation; 
elle n'est dépassée que par la Colombie-Britannique pour celle des billes 
et billots. 



1926 
1930 
1939 
1945 
1949 
1952 

TABLEAU 37 

PRODUCTION FORESTIERE DANS LES 

PRINCIPAUX CENTRES DU PAYS 1 

(Valeur de la production en milliers de dollars} 

Québec Colombie Ontario Nouveau Canada 
Britann. Brunswick moins 

Québec 
64,976 46,658 58,453 17, 165 139,460 
73,494 40,850 53,382 13,991 133, 359 
56, 140 35,987 36, 100 12,765 101,607 

139,733 64,307 70.420 28,306 194,592 
201,949 129,099 125,912 42,257 359,463 
280,424 204, 147 170,534 63,793 535,227 

2 3 2 2 
p.c. p.c. p.c. p. c. 

147 

CANADA 

204,436 
206,853 
157,757 
334,325 
561,412 
815,651 

2 2 
p.c. p.c. 

(Québec) (Colombie) (Ontario) (N. Brunsw .) 

1926 31. 8 (46. 6) 22.8 28.5 8.4 
1930 35.5 (55.1) 19. 7 25.8 6.7 
19.3,9 35.5 ( 55. 2) 22.8 22.9 8. l 
194.5 41. 8 (71.8) 19. 2 21. l 8.5 
1949 36.0 ( 56. l) 23.0 22.4 7.5 
1952 34.4 (52.3) 25.0 20.9 7.8 

l. Opérations en for@ts - Estimations définitives de la production 
foresti~re 1952, Office fédéral de la statistique, Ottawa. 

2. Pourcentage de la va leur de la produc tien canadienne. 

3. Pourcentage de la va leur de la production canadienne autre que celle 
du Québec (Canada moins Québec). 

100.0 
100.0 
100.0 
100. 0 
100.0 
100.0 





Commentaire (38) 

Evolution de la valeur de la pâte 

produite dans le Québec 
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Activée par l'abondance de la mati~re premi~re et de la force 
motrice ainsi que par une forte demande des pays étrangers. la production 
de la p~te l papier s'est accrue rapidement, avec certaines fluctuations, 
pour atteindre son plus haut niveau en 1951, soit 4,282,568 tonnes d'une 
valeur de 298 millions de dollars (voir tableau 38). 

En 1952, il y avait dans la province de Québec 12 fabriques de 
pâte, 10 papeteries et 33 fabriques de pâte et papier. La. production de 
pa:te était de 4,192,047 tonnes évaluées~ 280.3 millions de dollars, soit 
47 p.c. en volume et 43 p.c. en valeur de la production totale du Canada. 
C'était 75. 8 p. c. autant que la va leur de la pa:te ~ papier produite dans 
toutes les autres provinces. Au reste, on peut lire au tableau 38 que la 
production de p:tte ~ papier dans le Québec en regard du reste du pays a 
dépassé 100 p.c. en valeur en 1929 et qu'elle touchait 97.p.c. en 1945. 

Il faut remarquer que les variations enregistrées dans la valeur 
de la pâte fabriquée ne sont pas uniquement attribuables h. l'augmentation 
ou h. la diminution du volume de la production: les fluctuations des prix 
jouent ici un rOle important. Enfin, bien que la valeur de la pâte chimi­
que dépasse celle de la pâte mécanique, celle-ci est plus importante au 
point de vue volume dans toutes les parties du pays. 
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TABLEAU 38 

Production de pâte et de papier au cours de 

quelques années significatives 1 

(Valeur en millions de dollars) 

PRODUCTION DE 
PA TE A PAPIER 1920 1929 1933 1937· 19 45 1951 1952 

Valeur totale (Tous procédés) 

Québec 69.4 69.3 29.8 55.2 114.Z 298.0 280.3 
Canada moins 
Québec 72.1 59.7 34. 3 61.5 117. 7 429.9 369.7 
Canada 141. 5 129.0 64. 1 116. 7 231.9 727.9 650.0 

p.c. 2 96.2 116.0 86.8 89.7 97.0 69.3 75.8 

Procédé mécanique 

Québec 27 .. 2 30.5 12.7 24.9 48.7 125.3 118. 4 
Canada moins 
Québec 22.7 21. 1 12.4 21. 2 37.7 88.6 98.9 
Canada 49.9 51. 6 25.l 46. 1 &6.4 213.9 217.3 

Procédé chimique 

Québec 42.2 38.8 17. 1 30.3 65.5 172.7 161.9 
Canada moins 
Québec 49.4 38.6 21.9 40.3 80.0 341. 3 170.8 
Canada 91. 6 77.4 39.0 70.6 145.5 514.0 332.7 

1953 

266.0 

358.9 
624.9 

74.1 

3 

209.9 

3 

415.0 



TABLEAU 38 (suite) 

Production de pate et de papier au cours de 

quelques années 1 s i g n i f:i_c a t i v e s 

(Va leur en millions de dollars) 

PRODUCTION 
DE PAPIER 1920 1929 1933 1937 1945 1951 

Valeur totale (Tous papiers} 

Québec 62.4 107.5 45.6 87.4 148. 0 389.5 
Canada moins 
Québec 69.6 85.5 51.4 88.5 134.8 434.6 

Canada 132.0 193. 0 97.0 175.9 282.8 824. l 

2 
89.6 126.3 88.7 98.8 110.0 89.6 p.c. 

1952 

400.7 

437.6 

838.3 

91. 5 
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1953 

416.5 

471. 3 

887.8 

88.4 

1. L'industrie de la pulpe et du papier, Office fédéral de la statistique, 
Ottawa. Annuaires de la province de Québ6: et d'Ottawa. 

2. Pourcentage de la va leur de la production dans la province de Ou. ébec par 
rapport~ la valeur de la production dans le reste du Canada (Canada 
moins Québec}. 

3. Données non disponibles. 





Comment aire ( 39) 

Evolution de la valeur des papiers 

produits dans le Québec 

153 

De toutes les provinces du Canada, celle de Québec l 1emporte 
pour ce qui est de la valeur de la production de papier; elle n'atteignait 
que 62. 4 millions de dollars en 1920 (voir tableau 38) et, apr~s avoir tou~ 
ché un sommet de 107. 5 en 1929, e-ne,a.fléchi jusqu'à 45. 6 en 1933 pour 
remonter ~ peu pr"'ès réguli~rement ail cours des années suivantes et se 
hisser, en 1953, au chiffre jlmposant de 416.5 millions de dollars ou 48 p.c. 
de la va leur de tous les papiers a.u Canada ou 88. 4 p. c. de celle des au­
tres provinces réunies. 

Le tableau 3 9 indique que, de tous les genres de papiers 
produits dans la province, le papier ~ journal est la grande vedette. A lui 
seul. il représente 78.p.c. de la valeur de tous les papiers en 1953. Par 
ordre d'importance dans la valeur de la production, viennent ensuite le 
car\bn, le papier d'emballage, le papier d'écriture et d'impression, les 
papiers de soie. Notons que la hausse brusque produite l partir de 1945 
est surtout attribuable~ la hausse des prix, bien que le volume de la pro­
duction se soit aussi s ensiblernent accru. 

Il n'est pas sans intér~t de souligner que le tableau 3 9 rf:­
v~le que, en regard de l'ensemble du Canada, la province de Québec pro­
duit actuellement la plus grande partie du papier 'à. journal, du papier ·. 
d'emballage et des papiers divers, plus d'un tiers du papier d'impression 
et un peu plus du quart du carton. La tendance reste ferme quant l la pro­
duction de papier ~ journal. 
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TABLEAU 39 

Production du papier, par variétés, dans la province 

et le reste du Canada 1 

(En millions de dollars) 

1917 1920 1929 1933 1937 1945 1951 1952 1953 
Papier~ journal 

Québec 17. 0 35.9 86.8 32. 1 65. 8 106. 1 290.2 310.7 323.7 
Canada-QuE3 - 21.9 44.9 64,0 34. 8 60.6 82.9 274.2 289.9 309.7 
Canada 38.9 80.8 150.8 66.9 126. 4 189.0 564.4 600.6 633.4 

P. d'écriture 
Québec 3.2 9.3 6.9 3.8 5.8 Il. 0 25. 0 21. 7 22.5 
Canada-Qué. 3 6. l 12. 4 6.7 5. 1 6.8 U.5 38_ 8 35-8 38 ... 9 
Canada 9,3 Z.L.7 T3...6 8 .. 9 12 _6 24 .. .5 b3 _ _8 57_5 61. 4 

P. d'emballage 
Québec 

3 
4. 0 7.7 6.9 4.6 6.5 10. l 27.4 25.6 27.4 

Canada-Qué 1.9 4.6 2.8 1. 8 3.8 - 7 .4 22.3 19. 8 21. 6 
Canada 5.9 12. 3 9.7 6.4 __ 10 .. :3 17.5 49.7 45.4 49.0 

Carton 
Québec 2.4 5.6 4.3 3.3 7. l 15. l 33.5 31. 0 32.4 
Çanada -Qué3 1.1 7.4 9.2 7.3 14.6 25. 0 80.0 7 5. l 82.6 
Canada 3.5 13.0 13.5 10.6 21. 7 40. l 113. 5 106. l 115. 0 

Pap;i.èrs de soie et autres 
Québec l;. 0 3.9 2.6 1.8 2.2 5.7 13. 4 11. 7 10.5 
Canada-Qué3 0.6 0.3 2.8 2.4 2.7 6.0 19. 3 n_o 18 .. 5 
Canada 1. 6 4.2 5.4 4.2 4.9 11. 7 32.7 28.7 29.0 
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TABLEAU 39 (suite) 

Valeur de la production de papier du Québec 

par rapport à celle du Canada 

(En pourcentage) 

1917 1920 1929 1933 1937 1945 1951 1952 

p.c. 4 4 p.c. p.c. 4 p.c. 4 p.c. 4 p.c. 4 p.c. 4 p.c. 4 

Papier journal 43.7 44.4 57.5 48.0 52.0 -56. l -51.4 51. 7 
Papier d'écrit. 2 34.4 42.8 50.7 42.6 46.0 44.8 39. 1 37.7 
P. d'emballage 67.8 62.6 71. 1 71.9 63. 1 57.0 55.1 56.4 
Carton 68.6 43.0 31. 8 31. 1 32.7 37.6 29.5 29.2 
Papier de soie 62.5 93.0 48.1 42.8 44.9 48.7 40.8 40.7 

Total de la prod. 46.6 47.2 55.6 55.4 49.7 52.3 47.2 47.7 

p.c. 5 p.c. 5 p.c. 5 p.c. 5 p.c. 5 p.c. 5 p.c. 5 p. c. 5 

Papier journal 77.6 80.0 135.6 92.2 108.5 129.0 105. 8 107.2 
Papier d'écrit. 2 52.4 75.0 102. 9 74.5 85.3 81. 5 64.4 60.6 
P. d'emballage 210.5 167. 4 246.4 255.5 171. 0 136.4 122. 8 129.3 
Carton 281. 0 75.7 46.7 45.2 48.6 60.4 41.9 41. 2 
Papiers de soie 166. 7 1300. 0 92.8 75.0 81. 4 95. O 69.4 68.8 

Tata l de la prod. 87.3 89.6 126. 3 88.7 99.8 110. 0 89.6 91. 5 

1. M~mes sources que le tableau précédent. 
2. Papier d'écriture et d'impression. 
3. Valeur totale de la production du Canada moins celle de la province de 

Québec. 

1953 

p.c. 4 

51. 1 
36.7 
56.0 
28. 1 
36.2 

46.9 

p.c. 5 

104. ~ 
57.E 

126.E 
39.2 
56.'i 

88 . .., 

4. Pourcent de la valeur de la production de papier du Québec par rapport à. 
celle du Canada, dans chaque tatégorie de papier. 

5. Pour cent de la production du Québec par rapport~ celle du reste du 
pays (Canada moins Québec), dans chaque catégorie de papier. 
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Commentaire (40) 

E v o l ll t i o n d e l a p r o du c t i on m in é r a l e d e la p r o v~ 

Dès la décollverte du Canada, les explorateurs s'intéressent 
~ la recherche des mines dans le Québec en particulier, mais seul l'établis -
sement des Forges de Saint-Maurice a été exploité sous le régime français. 
L'industrie mini'ère dans la province ne s'est réellement établie qu 1avec la 
mise en valeur, en 1878, des mines d'amiante du canton de Thetford. La 
plus importante poussée vers la recherche des mines eut lieu après la guerre 
de 1914-1918 avec la découverte de minerai de cuivre auri~re dans le,can­
ton de Rouyn, à l'ouest du Québec. Aujourd'hui, la province joue un rôle 
important dans le secteur minier du Canada. 

La valeur de la production minérale atteint au Québec 272. 1 
millions de dollars en 1954, soit 18.8 p.c. du total de 1,444.2 millions 
dans tout le Canada, comme le démontre le tableau 4 0 . Le progrès 
de cette industrie a été rapide au cours des quarante dernières années. 
A lors qu'en 1913 la province de 01i1éb.ee-oci:.apàit la cinquième place par-
mi les provinces minières du-Cânada avec une production représentant 9. 3 
p.c. de la valeur totale, elle se classe all deuxième rang en 1952 avec 21 p.c. 
de la production minïère canadienne. L'exploitation sur une grande échelle 
des pétroles de l 'Alberta a permis à cette dernière province de l'emporter 
sur le Ollébec par qllelques 9 millions de dollars et de se placer au deuxième 
rang des provinces mini'ères du Canada en 19 54. Mais les nouveaux déve -
loppements en cours dans le Québec (fer de l 'Ungava, cuivre de la Gaspé-
sie) sont très promettellrs. 

Un des faits les plus intéressants del 'évolution de notre indus -
trie mini'ère réside dans le changement complet des trois éléments qui la 
constituent, quant à leur ordre d 'impcrtance. Rappelons que les substances 
minérales extraites du sous-sol se divisent en trois catégories: celles dont 
on extrait les métaux, celles qui sont directement utilisées par l'industrie, 
celles qui sont destinées a la construction. On les désigne au tableau 40 
sous les termes de METAUX, MINERAUX INDUSTRIELS et MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION. 
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A lors que les matériaux de construction (brique, pierre, ciment, 
glaise, calcaire, sable et gravelle) étaient au premier rang avec 62. p. c. du 
total en 1913, les minéraux industriels {amiante, phosphates, ocres, micas, 
etc.) suivaient avec 31.0 p.c. et les métaux (or, plomb, zinc ... ), avec 
7 p. c. du total, occupaient le dernier rang. L'ordre d'importance est com­
plètement renversé en 1954. Les métaux {bismuth, cuivre, or, fer, plomb, 
molybdène, sélénium, argent, titane, zinc, etc ) sont en tl'He avec 46. 4 p. c. 
de la valeur de la production minérale de la province; suivent les minéraux 
industriels avec 32.1 p.c. du total et les matériaux de construction avec 
21.5 p.c. 
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TABLEAU 40 

Evolution de la production minérale 

de la province de Québec 1 

(Valeur en millions de dollars) 

Métaux Minér. Matér. de Québec Ran/ Canada Canada 
industr. construct. TOTAL moins 

Québec 
1913 0.9 4.0 8. 2 13. 1 Se 132. 5 145.6 

1923 O. l 8.0 13.2 21. 3 Se 192.8 214. l 

1933 16. 4 6.0 5.8 28.2 Je 193. 3 221. 5 

19-39 47.6 18.4 11. 3 77. 3 2e 397.3 474.6 

1945 48. l 29.0 14.4 91. 6 2e 407. 1 498.7 

1948 66. l 50.7 35.4 152.3 2e 667.9 820.2 

1949 82.7 47.2 35.3 165.2 2e 735.9 901. l 

1950 109.0 73.0 38.6 220.7 2e 824.7 1,045.4 

1951 120.2 89.0 46.7 255.0 2e 990.5 1,245.5 

1952 120.3 92.6 57.6 270.5 Ze I, 014. 8 1,285.3 

1953 103.2 .91. 6 57.l 251.9 Ze 1,084.4 1,336.3 

1954 126.2 87.4 58.5 272.l 3e 1, 172. l 1,444.2 
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de la province de Québec 1 
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En pourcentage de la valeur de En pourcentage de la 
la production du Québec valeur de la product. 

Métaux Minéraux Matériaux de Québec du Canada du 
indus trie 1s construction TOTAL moins Canada 

Québec 

1913 7.0 31.0 62.0 100,0 9.9 
1923 5.0 37.5 13. 2 100. a 11. 0 
1933 58.0 22.0 20.0 lŒO. 0 14.6 
1939 61. 0 24.0 15.0 lŒO. 0 19.4 
1945 52.0 32.0 16. 0 100. 0 22.5 
1948 44.0 33.0 23.0 100.0 22.8 
1949 50.0 29.0 21. 0 100.0 22.4 
1950 49.0 33.0 18. 0 100. 0 26.8 
1951 47.0 35.0 18. 0 100. 0 25.7 
1952 44.4 34.3 21. 3 100.0 26.6 
1953 41. 0 36.3 22.7 100. 0 23.2 
1954 46.4 32. l 21. 5 100. 0 23.2 

l. D'apr~s les Archives du Minist~re des Mines de la province de Q,uébec 
et le Mémoire du Minist~re des Mines ~ la Commission Roya le d 'Enqu~ -
te sur les probl~mes constitutionnels (1953), p. 9, pour les années 
1913 ~ 1952. 
D'apr~s Mineral Production of Canada, Office fédéral de la statistique, 
depuis 1952. Les données de 1954 ne sont que préliminaires. 

9.4 
9.5 

12. 7 
16. 3 
18. 4 
18. 5 
18. 3 
21. Q 

20.5 
21. 0 
18. 8 
18. 8 

2. Rang occupé par Québec parmi les provinces du Canada pour l 1irnportance 
de sa p redue tien minérale. 
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Valeur de la production de quelques substances 

minérales significatives 
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Le ta b 1 eau 4 1 marque les changements dans 1a va leur de la 
production de quelques substances minérales parmi les plus im:p.ortantes 
de la province, de 1911 à. 1954: l'amiante, le cuivre, l 1or, le zinc, le ciment 
et le plomb. Ces substances minérales formaient une valeur totale de 
211.6 millions de dollars en 1954 ou 78 p.c. du total de 272. l millions de 
dollars en provenance du sous-sol québécois. 

En parcourant 1a deuxi~rne partie du tableau 41. on peut dé­
gager les faits à. retenir. D'abord, le province de Québec n'est plus seule 
~ produire l 1amiante (1 '0ntario devait en produire pour une valeur de 3. 6 
millions de dollars en '1954), mais elle en fournit encore 94.4 p.c. Puis, 
par rapport~ 1a valeur de la production des autres provinces prises en 
bloc, le ciment du Québec représente 47.7 p.c., le zinc, 39.5 p.c., le 
cuivre~ 38.2 p.c. et l'or, 34.4 p.c. 

L'évolution du dernier demi-si'ècle et les découvertes récen­
tes dans de petites fractions de territoires immenses et encore inexplorés 
jus tüient le p lu.s grand optimisme. 
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TABLEAU- 41 

Valeur de la production de quelques métaux 

et de quelques minéraux significatifs 1 

(En milliers de dollars) 

Or Cuivre Plomb Zinc Amiante Ciment 

1911 
Québec 12 30 l 3,026 1. 963 
Canada 
moins Québec 9,769 6,585 827.7 108 5,682 

1921 
Québec 12 44 34 5, 190 5,410 
Canada 
moins Québec 19, 136 5,409 3,794 2,471 8,785 

1931 
Québec 6,476 5,723 4,813 7,093 
Canada 
moins Québec 51,617 18, 391 7,260 6,059 8,733 

1941 
Québec 41,750 14, 502 1,582 21,469 5,798 
Canada 
moins Québec 164,038 49,905 15,470 15,895 7,265 

1951 
Québec 39,342 38. 152 2,854 34,372 77,628 16,633 
Canada 
moins Québec 122,531 110,874 55,375 101,390 3,956 23,813 

1954 
Québec 37,295 48~170 2,273 25,283 79,285 19,212 
Canada 
moins Québec 108,519 125,969 56,717 63,994 3,794 40, 193 



TABLEAU 41 (suite) 

Pourcent de la production du Québec par rapport 

~ celle du Canada moins Québec 

163 

Or Cuivre Plomb Zinc Amiante Ciment 

1911 0.1 4.6 tota le 2 34.6 

1921 0.6 0.7 0.9 tata le 
2 

61.5 

1931 12. 5 31.1 tata le 2 81. 2 

1941 25.5 29. 1 9.9 totale 2 79.8 

1951 32.1 34.4 5. 1 33.9 95.1 3 69.8 

1954 34.4 38.2 4.0 39.5 94.43 47.7 

l. Minera 1 Production, Office fédéral de la statistique, Ottawa, Annuaires 
statistiques (Québec et Ottawa). Renseignements particuliers fournis par 

M. Lionel L,aBerge, Rédacteur de l 1Annuaire de la province de Québec, 
6 juillet 1955. 
2. Production tata le attribuée au Québec 
3. Pour cent de la valeur tata le de l'amiante produite au Canada. 



164 

C o m m e n t a i r e ( 42) 

Perspective d'avenir de l'industrie mini~re 

de la province de Québec 

Les nouveaux domaines m1n1ers. dont la mise en valeur est pré­
sentement en cours, permettent d'espérer une augmentation prochaine tr~s 
accentuée de la production minérale. comme l 1indique le tableau 4 2 • 

Dans l'hypoth~se d'une stabilité relative des prix, les autorités 
du Minist"ere des Mines (province de Québec) ont fixé~ 780 millions de dol­
lars {contre 272. 1 en 1954) la valeur de la production mini~re en 1973. On 
pourra se reporter au tableau 4 2 pour plus de d-étails. 

On prévoit un accroissement total en valeur, de 1952 ~ 1973 
( 1952-= 100), qui atteindrait 289 p.c. réparti comme suit; 

Métaux 
Minéraux in4ustriels 
Matériaux de construction 

404 p. C, 

221. 6 p • C, 

151.0 p.c. 

La production de minerau de fer devrait atteindre 20,000, 000 
de tonnes en 1973, production encore nulle en 1952. L'accroissement irait 
jusqu~ 243,0 p.c. dans le nombre tl-e tonnes d'amiante produites en 1973, 
jusqu •~ 233 p. c. dans le nombre de livres de cuivre, jusqu •~ 210. 5 p. c. dans 
le nombre de livres de zinc. On estime qu'il faudra a lin-a :240 p. c. de 
l'énergie électrique actuelle dans les mines. Sans connartre la méthode 
qui a permis l'établissement de ces pré•isions, nous les donnons comme 
un indice valable d'une évolution que paraissent justifier les données de 
trente années de progr"es. 
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2. 
(Valeur de la production en mille dollars) ACCROISSEM. 

Métaux 
Minéra·ux industriels 
Mat. de construction 
Total 

1952 
120,z79 
97,234 
53,223 

270,736 

1956 
270,000 
150,000 
55,000 

475,000 

SUBSTANCES PAR TICU LIERES(En volume) 

Amiante, tonnes 906,223 1,500,000 
Zinc, livres 190,000,000 280,000,000 
Or, onces 1, 113,000 1,200,000 
Cuivre, livres 137,691.702 235,000,000 
Mine.rai de fer(tonnes) 10,000.000 
Oxyde de titane(tonnes) 30,000 150,000 
Granit I tonnes 1,239,000 900,000 
Ciment, barils 7,272,241 7,500,000 

Quantité d'électricité consommée dans les mines: 

Millions de KWH l, 170 1,850 

1973 
485,000 
215,000 
80,000 

780,000 

2,200,000 
400,000,000 

1,800,000 
320,000,000 
20,000,000 

1,500,000 
13,000,000 

2,805 

1973/1952 

404. 1 
221, 6 
151. 0 

289.0 

242.9 
210.5 
161. 7 
233.2 

121. 0 
178.7 

240.0 

l. D'apr~s le Mémoire~ la Commission Royale d'Enquête sur les Problèmes 
Constitutionnels, 19 53, Min~st~re des Mines, province de Québec, 
page 33. 

2. 1952 = 100. 
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C o m m e n t a i r e ( 43) 

Evolution de l'industrie hydro-électrique 

Nous avons vu au tableau 2 que la province de Québec se classe 
premi~re de toutes les provinces canadiennes pour ce qui est des réserves 
de forces hydrauliques, l'une de ses plus grandis ressources naturelles. 
L'exploitation économique qu'elle en peut faire proia.ure l'énergie élec­
trique aux 11s ines de p:tte et de papier, contribue au développement d'indus -
tries électro-chimiques variées et permet de généraliser progressivement 
l'emploi de l'électricité dans les entreprises publiques ~t privées de tout 
genre ainsi que les services domestiques aussi bien dans les milieux ruraux 
que dans les milieux urbains. 

Le tableau 43 fait état de la puissance en H.F. des turbines 
installées dans la province, ! 'Ontario et le bloc Canada moins Québec, -~ 
partir du début du sl~cle. Rappelons que la puissance des turbines est 
d'environ 30 p.c. plus grande que le chiffre indicateur de l'énergie maxi­
mum disponible ~ l 1endroit ob. se trouve la turbine. 

La puissance des turbines installées dans la province dépasse 
la moitié de tout ce qui est mis en valeur au Canada et, par rapport aux 
autres provinces réunies, elle est de 107. l p.c. en 1953. En 1920, l'Onta­
rio avait le pas sur le Québec, mais entre 1920 et 1930, la province de Qué­
bec a pris la tête pour la garder ensuite avec une avance de plus en plus 
marquée. 

Le total de la puissance des turbines installées dans la province 
de Québec a particuli~rement monté de 1945 au Ier janvier 1954, soit 
2,262,000 H.P. de plus en moins de neuf ans, en raison de travaux effectués 
sur une quinzaine de rivi~res ,y compris le fleuve Saint-Laurent (Beauhar­
nais avec 666,000 H.P.). Les travaux en cours d'exécution dans la pro­
vince (Bersimis, 1,250, 000 H, P. , Outaouais supérieur, 32,000 H .,P., 
Sainte-Marguerite, 17,000 H. P., etc) ajouteront l. 304,700 H. P, et porte­
ront~ 9,500,000 H.P. la puissance des turbines. 
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D'apr'ès l'équivalence communément acceptée d'un H.P. mécani­
que et de la puissance de travail de 10 hommes, si les usines hydro-élec­
triques de Québec dont la puissance est de 9. 5 millions de H. P. fonctionnent 
?1. plein rendement, elles produiront autant d'énergie que peuvent fournir 
de travail 95,000,000 d'ouvriers manuels. 

1. C'est dans le prix de vente de l'électricité que le Québec occupe un rang 
de premier plan. A lors que l'électricité se vend en moyenne 1. 75 cents 
(unité courante) aux Etats -Unis et peut aller jusqu'à 2. 60 cents dans cer­
tains Etats, dans le Québec, la moyenne est de 0.36 cents, soit 20 p.c. 
du prix moyen payé ou du moins coté aux Etats -Unis. Il n'y a 'à. peu pr~s 
pas d'endroit au monde où l'énergie électrique se vende l si bon compte 
que dans la province de Québec. 

Plusieurs facteurs expliquent cette situation particuli~re: abondance et 
qualité des chutes, des lacs et des rivi'ères, bonne répartition des cours 
d'eau, remarquable régularité des précipitations annuelles "valoriséesfl 
par de vastes étendues boisées, etc .... 
(Rapport du département des Ressources hydrauliques 'à. la Commission 
Royale d'enqul te sur les probl'èmes constitutionnels). 
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TABLEAU 43 

Mis.e en valeur des ressources hydrauliques 

dans la province de Québec et le reste du Canada 1 

(D'apr~s la puissance en H. P. des turbines) 

QUEBEC ONTARIO CANADA moins CANADA 
QUEBEC 

(En milliers de H .P.) 

1900 82.9 53.9 90.4 173. 3 
1910 334.8 490.8 642.4 977.2 
1920 955. l 1,057.4 1,560.5 2,515.6 
1930 2,718. 1 2,088.0 3,407.0 6,125.1 
1940 4,320.9 2,597.6 4,263.5 8,584.4 
1941 4,556.o 2,617.5 4,288.1 8,845.0 
1942 4,839.5 2,684.4 4,386.3 9,225.8 
l,~43 5,847.3 2,673.4 4,367.2 10,214.5 
1944 5,848.6 2,673.4 4,435.1 10,283.7 
1945 5,848.6 2,673.3 4,435.0 10,283.7 
1946 5,848.6 2,679.7 4,463.5 10,312.1 
1947 5,878.9 2,749.7 4,612.0 10,490.9 
1948. 5,939.7 2,894.2 4,931.0 10,870.7 
1949 6,130.1 2,896.5 s.~s3.1 11,613.2 
1950 6,372.8 3,513.8 6,189.9 12,562.7 
1951 6,755.3 3,718.5 6,587.2 13,342.5 
1952 7,263.6 3,948.5 7,042.3 14,305.9 
1953 7,719.1 2 7,210.0 14,929.1 
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TABLEAU 43 (suite) 

Mise en valeur des ressources hydrauliques 

dans la province de Quebec et le reste du Canadal 

(En pourcentage du "Canada moins Québec") 

QUEBEC ONTARIO 

1900 91. 7 59. 6 
1910 52. l 76. 4 
1920 61.2 67.8 
1930 79.8 61. 3 
1940 10 l. 3 60.9 
1941 107. 6 61. 0 
1942 110. 3 61.2 
1943 133. 9 61.2 
1944 131.9 60.3 
1945 131. 9 60.3 
1946 131. 0 60.0 
1947 127.5 59. 6 
1948 120. 4 58.7 
1949 112. 0 52..8 
1950 102.9 56.8 
1951 102. 5 56.4 
1952 103. l 56. 1 
1953 107 -~ 1 2 

1. The Canada Year Book 1954 et les G::entrales êlectriques au Canada. 
2. Donn~es comparables non encore disponibles. 
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C o rn m e n t a i r e ( 44) 

Les p@cheries - Les pelleteries 

la pêche, la plus ancienne industrie de la province de Québec et 
du Canada, n'a qu'une importance minime relativement ~ l'ensemble des 
autres secteurs de l 1activité économique, µiais en fonction de certaines 
régions, elle est une industrie fondamentale. Elle fait vivre, surtout 
dans Bonaventure, Gaspé, Saguenay et Iles de la Madeleine, ~ peu pris 
5,000 p~cheurs qui, avec leurs familles et celles qui s'y rattachent au 
point de vue commercial et industriel, forment un total qui dépasse 
30,000 personnes. 

D'apr~s le tableau 44, la valeur brute des produits de p~che 
était de 1. 1 million de dollars en 1871 ou de 13. l p.c. de celle du reste 
du pays; bien qu'elle soit aujourd'hui de 5 millions de dollars, elle re~ 
présente~ peine 3 p. c. de celle des autres provinces réunies. 

la province poss"ède des pêcheries intérieures et des pêcheries 
maritimes, celles -ci de beaucoup les plus importantes. Il faut retenir 
que le Québec est la seule province du Canada h administrer ses p~che­
ries maritimes et la seule qui soit propriétaire des entrepôts frigorifi­
ques qui servent 'h. la congélation et~ l'entreposage du pqiisson. 

* * * * * * * * * 

Les pelleteries ont une valeur de 3. 4 millions de dollars en 
19 51 ou 12. l p. c. autant que les autres provinces réunies. Même si 
la valeur absolue de la production est en constante augmentation, l 'im­
portance relative de nos fourrures diminue sans cesse par rapport 
au reste du Canada depuis 1911, comme en témoigne le tableau 44. 

Le vison, le castor et le rat musqué contribuent le plus~ la 
va leur de nos pelleteries. 

Nous possédons environ le dixi"ème du nombre de fermes ~ four­
rures au Canada et la valeur des animaux captifs dépasse un peu ce pour­
centage. 

La province de Québec se classe au premier rang des provinces 
canadiennes pour l'industrie de la confection des fourrures dont la valeur 
brute des produits, qui dépassait 35 millions de dollars en 19 52, repré­
s en lait plus de 53 p. c. de la production canadienne dans ce comaine. 
Parmi les produits fabriqués, les manteaux et vt!tements pour darnes 
formaientpr~s de 76p.c. de laprciduction totale. 



TABLEAU 44 

Valeur brute des p~cheries et pelleteries 

dans le Québec 1 

( En mille dollars ) 
------- ----- -- ------- ----------

PECHERIES PELLETERIES 
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Canada Canada Québec p. c. 2 Canada Canada Québec p. c. 2 

1871 

moins 
Québec 

9,455 8,362 1,093 13.1 

1881 15,817 13,065 2,752 21.1 

1891 18,978 16,969 2,009 11,8 

1901 25,737 23,563 2,174 9.2 

5.7 1.928 

5.4 10,152 

6.8, 11,681 

moins 
Québec 

1,520 408 26.8 

8,090 2,062 25.5 

9,575 2,106 22.0 

1911 

1921 

1931 

1941 

34,668 32,800 1,868 

34,932 33,117 1,815 

30,517 28,564 1,953 

62,259 59,417 2,842 

1951 175,718 170,750 4,968 

4.8 21,123 18,646 ~.477 13.3 

2.9 31,134 27,764 3,370 12.1 

·-------~ - --- - --~-----

1. D 'apr~s P~che et Chasse, Etude sur Notre Milieu (Collection dirigée par 
Esdras Minville), Fides 1946; Annuaires de la province de Québec et du 
Canada. 

2. p.c. du "Canada moins Québec". 
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LES INDUSTRIES SECONDAIRES 

Par définition, les activités les plus près de la nature sont dites 
primaires (agriculture, mines, exploitation de la for~t, etc ) . Celles 
qui impriment au produit un cer~ain degré 'de transformation sont appe­
lées secondaires, comme la construction et l 1industrie manufacturïère. 
Nous nous en tièndrons à celle-ci. 

Divers facteurs favorisent la province au point de vue manufac -
turier: sa situation géographique qui lui a valu un port de mer à 800 
milles à l 1intérieur et où les océaniques de gros tonnage viennent mouil­
ler, ses abondantes ressources naturelles réservoirs de matières pre­
mil!res (for~t, mines), ses sources d 1énergie hydraulique, un accrois -
sement naturel de population unique au pays. 

Nous chercherons successivement quel progrès réel a fait l 1in­
du.strie manufacturière en remontant aussi loin que possible, son degré 
de concentration dans les entreprises et les régions géographiques, sa 
structu.re, quelqu.es caractéristiques économiques et sociales qui sug­
gèrent des études approfondies, en dehors du présent panorama écono­
mique. 
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Commentaire (45) 

Progr~s réel ou progrl!s apparent de l'industrie 

manufacta.ri'ère du Québec 

Le tableall 45 tente d'illustrer les progr~s généraux: de l'in­
dustrie manllfacturi~re ~Québec,~ Montréal et dans l'ensemble du pays,~::; 1·,."_; 
depuis 1870. Remarquons qu'il est impossible de donner des statistiques ou 
chiffres strictement comparables pour une aussi longue période. A partir 
de 1917 • date oh commentent les recensements annuels des manufactures, 
les chiffres reposent sur des bases raisonnablement comparables. Avant 
cette date. les données ont été prélevées ~ l'occasion des recensements 
décennaux et leur sens a pu varier d•une façon appréciable. Nous les prê­
sentons toutefois ici~ titre d'indice global, pour marquer une phase de 
l'évolution des manufactures. mais il faud.ra se garder de leur attribuer 
une signification qu'elles n'ont pas. 

Deux faits attirent l 1attention au tableau 45: 

1. la place prépondérante de Montréal depuis 
plus de 80 ans dans la province de Québec pour 
ce qui est de 1a. valeur de la production manu.facturi'ère; 

2. le sens q\le prend l'accroissement de la va leur de 
la production réelle (valeur brt1te corrigée) en prenant 
trois ba• es de comparaison par rapport~ 1952; 

1944• 100 
1939•100 
1929-' 100 

Canada Prov. de Québec 
108. 2 p. c. lOl. l p. c. 
214.5 p.c. 2.17,2 p.c. 
241. 1 p. C. 24 5, 9 p. C. 

Montréal 
109.Z-p.c. 
213.9 p.c. 
219.8 p.c. 

Ce tableau veut dire qu 'apr~s avoir comparé la valeur p~ysique 
(valeur brute en dollars courants corrigée par l 'indi!le des prix de gros) 



Commentaire (45) 
(suite) 
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de la:production manufacturi'ère de l 1ensemble du pays, de la province de 
Québec et de Montréal, en 1952, ~ la valeur physique de la production ma.­
nufacturi~re des m~mes secteurs géogl"a)phiques pour 1944, on. trouve que 
l'accroissement de la production a été plus rapide h. Montréal qu'au Canada 
pris dans son ensemble, mais plus lent pour ce qui est de l'ensemble de la 
province de Québec. En rapprochant 1952 des deux autres années de base, 
1929 et 1939, on découvre une situation inverse: la province de Québec a 
progressé plus vite que le pays en général et Montréal, moins vite que la 
province et que l 1ensemble du pays. 
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TABLEAU 45 

Progrl!s réel de l'industrie manufacturil!re au Canada, 

dans la province de Québec et~ Montréal 

(En millions de dollars) 

Valeur brute de la production 
En En En En 
dollars dollars dollars dollars 

p. c. du 
Canada 

courants constants courants constants 

CANADA PROVINCE DE QUEBEC 

1870 221.6 277.3 77.2 96,6 34.8 

1880 309.7 431.3 10~.7 145.8 33.8 

1890 469.8 700.l 147.4 219.8 31.4 

1 9 o o 1 48 l. l 7 7 1. o 15 8 . 3 2 5 3 . 7 3 2 . 9 

1910
1 

1,165.9 1,485.2 350.9 447.0 30.l 

1924 2,570.6 1,985.0 743.2 573.9 28.9 

1929 3,883.4 3,116.7 1,160.6 931.5 30.0 

1933 1,954.1 2,235.8 604.5 691.7 30.9 

1939 3,474.8 3,502.8 1,045.8 1,054.2 30.l 

1942 7,553.8 6,141.4 2,333.5 1,084.0 30.9 

V. brute de la pr. p.c. 
En. - En. . du 
"dollars dollars Québec 
courants cons t. 

MONTREAL 

36.o 45. 1 46.7 

52 . 5 7 3. 1 50 . l 

6 8 . 0 l O 1 . 3 46 . l 

71. l 113.9 44.9 

163. l Z07.8 46.5 

457.9 353.6 61.6 

731.9 587.4 63.l 

369.1 422.3 61.0 

598.8 603.6 57.3 

1,182.6 961.5 50.8 
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TABLEAU 45 (suite} 

Progr~s réel de l'industrie manufacturière au Canada, 

dans la province de Québec et~ Montréal 

(En millions de dollars} 

Valeur brute de la production V. brute de la pr. p.c. 
En En En En. p.c. En En du 
dollars dollars dollars dollars du dollars dollars QuébE 
courants constants courants, c;c;mstants Canada courants constants 

CANADA PROVINCE DE QUEBEC MONTREAL 

1944 9,073.7 6,947.7 2,929.7 2,243.3 32.3 1,543.8 l.182. 1 42. 7 

1946 8,035.7 5,785.2 2,498.0 1,798.4 31. 1 1,372.3 988.0 54.9 

1948 11,876.8 6,141.0 3,598.9 1,860.8 30.3 L 921. 7 993.6 53.4 

1950 2 13,817.5 6,542.4 4,142.5 1,961.4 30.0 2,282.7 1,080.8 55. 1 

1952 2 
16,982.7 7.514.5 5,176.2 2,290.3 30.5 ,2,918.1 I. 291. 2 56. 4 

-·--~----- l - ------· -- - --- ----

Source: The Manufacturing Industries of Canada et Recensement du Canada 

Correction faite au moyen de l'indice des prix de gros, 1935- 39 = 100. 

l. En l 900 et 1910, on n'a tenu compte que des établissements manufacturiers 
de 5 employés et plus; on a recensé tous les établissements pour les 
autres années. A noter que les données de 1870 ~ 1924 ne sont pas stric­
tement comparables~ celles des années plus récentes. La remarque s 'ap­
plique~ tous les autres tableaux qui utilisent des données manufacturières 
pour les années antérieures ~ 19 17. 

2. Y compris Terre-Neuve. 
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Commentaire (46) 

La __ p r o v i_n c e de Qu é be c e t l e r e s t e du Can a da de van t 

l'évolution de l'industrie manufacturière 

Le tableau 46 a ceci de particulier sur le précédent qu'il fait 
un recoupement afin de permettre de comparer la situation manufacturière 
du Québec non plus seulement avec celle de l'ensemble du Canada,mais 
avec les autres provinces réunies, séparément et formant bloc auprès du 
Québec. 

Nous pouvons noter que la va leur brute de la production manu­
facturière en 1952 q1li se chiffre par 5. 2 milliards de dollars dans le Qué­
bec et 11. 8 milliards de dollars dans les autres provinces n'est en réalité 
que 2. 2 et 5. 2 milliards de dollars. Cette simple indication invite à la 
prudence quand ils 'agit de mesurer le progr~s véritable d'un secteur de 
l'activité économique. 

Au bas du tableau 46, nous avons indiqué l'accroissement réel 
de la production manufacturi'ère (volume physique), tant dans le Québec 
que dans le reste du Canada, de 1952 par rapport à. 1939 et par rapport 
à 1943. Ainsi, le volume de la production manufacturière était, en 1952 par 
rapport à 1939, de 217.2 p.c. au Québec, 213.3 p.c. dans les autres pro­
vinces (Canada moins Québec), 214.4 p.c. au Canada; il était, en 1952 par 
rapport à 1943, de 102.7p.c. dans le Ouébec, de 113.6p.c. dans les autres 
provinces, de 110. 0 p. c. dans l'ensemble du pays. 

Ainsi, comme nous l'avons noté au commentaire précédent, la 
province de Québec à. peine accrott son volume physique de production de­
puis la grande activité provoquée par la guerre, soit seulement ~. 7 en 
comparaison de 13. 6 p. c. dans les autres provinces. 
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TABLEAU 46 

Evolution de la production manufacturil!re 

en valeur apparente et en valeur réelle 1 

(Valeur en millions de dollars, doll~rs courants) 
--~-------

Québec Canada moins Q,uébec Canada 

1870 77.2 144.4 221. 6 
1880 104. 7 205.0 309.7 
1890 147. 4 322.4 469.8 
1900 158.3 322.7 481. 0 
1911 350.9 815. 1 l, 166.0 
1921 729. 5 1,759.5 2.489.0 
1931 801. 6 1,753.5 2,555.1 
1939 l, 045. 7 2,429.3 3,475.0 
1941 1,841.1 4,234.0 6,076.0 
1943 2,852.2 5,880.7 8,732.9 
1946 2,498.0 5,537.7 8,035.7 
1949 3,788.5 8,691. l 12,479.6 
1950 4, 142.. 5 9,675.0 13,817.5 
1951 4,916.1 11,476.1 16,392.2 
1952 5, 176. 2 11,806.5 16,982.7 

----~----- ·-- - -
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TABLEAU 46 (suite) 

Evolution de la production manufacturi~re 

en valeur apparente et en valeur réelle 1 

(Valeur en millions de dollars, dollars constants) 2 

Québec 

1870 96.7 
1880 145.8 
1890 219.7 
1900 253.7 
1911 432.7 
1921 508.1 
1931 852.7 
1939 1,054. l 
1941 1, 581. 7 
1943 2,230.0 
1946 I. 798.4 
1949 1,910.4 
1950 1,961. l 
1951 2,046.7 
1952 2,290.3 

ACCROISSEMENT: 

1952/1939 
1952/1943 

217.2 
102.7 

Canada moins Québec Canada 

180.9 
285.5 
480.5 
517. 1 

1,005.3 
1,227.0 
1,866.4 
2,449.0 
3,638.2 
4,597.9 
3,986.8 
4,382.8 
4,580.9 
4,777.7 
5,223.9 

213.3 
113. 6 

277.7 
431.3 
700.1 
770.8 

1,438.0 
1,735.7 
2,718.1 
3,503.0 
5,219.9 
6,827.9 
5,785.2 
6,293.3 
6,542.4 
6,824.3 
7,514.4 

214.4 
110. 0 

EN POURCENTAGE 

--------------- -

du Canada du 
moins Québec Canada 

-------~~-~ 

53.4 34.8 
51. - 33.8 
45.7 31.4 
49.0 32.9. 
43.0 30. 1 
41.4 29.3 
45.7 31.4 
43.0 30.0 
43.5 30.3 
48.5 32.6 
45.l 31. 1 
43.6 30.3 
42.8 30.0 
42.8 30.0 
43.8 30.4 

1. Source: Les industries manufacturi~res au Canada, 0. F. S. et Recense -
ments. 

2. Correction faite ~ l'aide de l 1indice général des prix de gros. 
3. De 1900 à 1915, industries employant cinq personnes et plus; toutes indus tri, 

pour les autres énnées. 



182 

Commentaire (47) 

Concentration rnanufacturil>;re 

Le tableau 47 fait ressortir un des multiples aspects de la con­
centration de l'industrie manufacturi'ère: la grande proportion des employés 
d'usines dans un tr~s petit nombre de grands établissements. 

Ce tableau rév'èle que dans la province de Québec, au cours 
de 1943, 55. 3 p. c. de toutes les personnes employées dans l'industrie 
manufacturi'ère l'étaient dans 1. 4 p. c. des établissements de la province, 
soit 129 établissement de 500 personnes et plus. L'Ontario venait en se­
cond avec 53.6 p.c. de ses ouvriers d'usines dans 1.8 p.c. du nombre d'éta­
blissements de 500 personnes et plus. 

En 1952, le pourcentage moyen du nombre des employés cana-
diens dans ces grandes entrepris es a baissé beaucoup , tombant de 51. 0 p. c. 0 

en 1943 ~ a6. 7. Cette fois, c 1 es t l 'Ontario qui vient en t~te avec 41 p. c. 
de ses travailleurs de manufactures dans l.4p.c. du nombre d'établisse­
ments ou 190 établissements de 500 personnes ou plus. La province n'a 
que 37. 5 p, c. de ses ouvriers de manufacture dans 1. 0 p. c. du nombre 
d'établissements ou 129 grandes unités industrielles. 

La concentration poussée~ ce point est inconnue dans les pro­
vinces agricoles comme l 1Ile-du-Prince-Edouard et la Saskatchewan. 
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TABLEAU 47 

C o n c e n ~- r a t i on de l'industrie manufacturière 1 

Nombre d 'éta - Pourcentage du Pourcentage 
blis sements de total des éta- du nombre des 
500 personnes blisseYilents de employés de ces 

et plus la province établis sernents 
par rapport au 
total de la prov2 

QU'ébec 1952 130 1.0 37.5 
1943 129 1. 4 55.3 

Terre-Neuve 1952 2 0.2 33.2 
1943 

Ile - du - P . - E . 1952 
1943 

Nlle -Ecosse 1952 11 0.7 34. 5 
1943 11 0.9 43.2 

N. - Brunswick 1952 9- 0.8 33.0 
1943 7 0.8 35.4 

Otta.rio 1952 190 1. 4 41. 0 
1943 193 1.8 53.6 

Manitoba 1952 9 0.5 24.8 
1943 9 0.7 35.7 

Saskatchewan 1952 .-3 
1943 2 3 

Alberta 1952 6 0.2 14.4 
1943 5 o. 4 27.9 

Colombie-B. 1952 25 0.5 25. 9 
1943 22 o. 1 44.7 

Canada 1952 382 1.0 36.7 
1943 378 l. 4 51. 0 

1. TheManufacturing Industries of Canada, 1952 et 1943. 
3. Données non révélées quand il n'y a que deux établissements. 
2. Il s'agit des employés et ouvriers de l'industrie tnanufacturil!re. 
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Comment aire (48) 

La dimension des e_!1_!_r e p r i s e s 
---~-------~-

manufacturi~res 

Le tableau 48 permet de reconstituer la dimension des entre­
prises manufacturi~res selon le nombre d'employés et la valeur brute de 
la production, en 1943 et ~n 19 52. 

D'apr~s ce tableau, il y avait dans la province en 1943 4,857 
établissements de moins de 5 employés, occupant un total de 10,679 per-

•sonnes et contribuaient~ produire pour 69. 2 mil.lions de dollars sur 2. 8 
milliards; en d'autres termes, 51. 7 p. c. des établissements comptaient 
moins de 5 emp layés ou 2. 4-p. c. du personnel des usines et participaient 
~ 2.4 p.c. de la valeur totale de la. production. Dans les autres provinces, 
45.4 p.c, des établissern-.. avaient moins de 5 employés. Si on appelle 
petite entreprise celle qui a moins de 15 personnes, 70.5 p.c. étaient de 
cette catégorie en 1952 dans la provinc·e et 72. 3 p. c. en dehors de la pro­
vince, fournissant respectivement 7 et 5.9 p.c. de la valeur totale de la 
production manufacturi'ère. 

A l 'a:lltr-ê extr~me, 130 établissements dans la province avec 
500 personnes et plus par unité d'usine formaient un total de 16 l, 088 em­
p layés et ouvriers qui produisaient pour 2. 4 milliards de dollars ou, plus 
clairement, 38.1 p.c. du personnel des usines représentant 1. 1 p.c. du 
total des établissements contribuaient à. 46 p. c. de la productioni dans le 
reste du pays, la m@!me catégorie de grandes entreprises ne partïcipait 
qu ~ 42. 2 p. c. de la va leur brute de la· production. La concentration indus -
trielle semble donc un peu plus forte dans le duébec que dans le reste du 
pays. 

Il n'est pas sans intérlH de voir dans qu~ ls secteurs de l 'indus -
trie manufacturi~re se trouvent surtout les industries de 500 personnes 
et plus. A défaut de chiffres particuliers ~ la province de Québec, la ré-



C o mm en ta i r e ( 48) 
(sllite) 

partition pollr l'ensemble du pays mérite que l'on s'y arrête. 

Groupes d'industries 

Produits du fer et de l'acier 
Matériel de transport 
Produits du papier 
Aliments et bois sons 
ProdL1its textiles 
Appareils et accessoires électriques 
Prod. des métaux autres que le fer 
Produits du caoutchouc 
Produits chimiques 
Impression et édition 
V~tements 
Produits du bois 
Produits minéraux 
Produits du pétrole et du charbon 
Industries diverses 
Ta bac et produits 
Produits du cuir 

Nombre d'industries 
de 500 personnes et 

plus ( 19 52) 

69 
55 
45 
43 
31 
26 
20 
15 
15 
14 
12 
11 
9 
7 
4 
4 
2 

185 
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TABLEAU 48 

Importance relative des établissements au regard 
du personnel et de la valeur de la production 

manufacturi~re 1 

PROVINCE DE QUEBEC (En valeur absolue) 

Nombre d 'éta- Nombre d'employés 2 Valeur brute de 
blis sements (Empl. et ouvr.) la production 

1943 1952 1943 1952 1943 1952 

Moins de 5 emp l ;4, 857 5,495 10,679 11. 956 69.2 121. 4 
5 ~ 14 employés 1,959 3,015 16,089 24,971 86.7 242.2 
15 ~ 49 1,453 2, 132 39,698 58,200 215.2 546.6 
50 ~ 99 519 632 36,J76 43,771 202~3 416.4 
100 ~ 199 258 358 36,082 49,671 229.3 553.2 
zoo~ 499 203 ' 232 63,474 73, 103 472.5 911. 5 
500 et plus 129 130 234,849 161,088 1,577.1 2,383.7 
TOTAL3 9,372 11,794 437,247 422.,jGO 2,852.3 5,175.0 

(En valeur relative ou pourcentage) 

Moins de 5 emp ~ Sl. 7 44.9 z., Z.8 Z.4 Z.3 
5 ?l. 14 en1ployés 20.9 25.6 3.7 5.9 l. 1 4.7 
15 ~ 49 15.5 18. l 9.1 13.7 7.5 10.6 
50 ~ 99 5.5 5.3 8.3 10. 3 7.2 8.0 
100 ~ 199 2.7 3,0 8.2 11. 7 8.0 10.7 
200 ~ 499 2.2 2.0 14.5 17. 3 16. 6 17.7 
500 et plus 1.4 1.1 53.7 38.1 55.Z 46.0 
TOTAL3 100.0 100. 0 100. 0 100.0 100.0 100.0 

------
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TABLEAU 48 (suite) 

Importance relative des établissements au regard 
du personnel èt de la valeur de la production 

manufacturi'ère 1 

------------------------~ ··-

CANADA MOINS QUEBEC (En valeur absolue) 

----- ---------------- - - --------- --- ------

Val~~r-br-ute 2 ----Nombre d'éta- Nombre d'employés 
blissements (Emp. et ouvriers) de la production 

1943 1952 1943 1952 1943 1952 

Moins de 5 emp . 8,303 11,695 18,609 24,798 113.9 172. 2 
5 ~ 14 employés 4,647 6,673 38,389 55,004 236.l 538.0 
15 ~ 49 2,991 4,148 80,719 109,697 527.3 1,267.9 
50 ~ 99 1,017 1,353 70,777 94,309 484.6 l, 164. 0 
100 ~ 199 617 764 85,057 107,231 - , 602. 6 1,456.8 
200 ~ 499 456 487 137,438 148,404 1,042.4 2,212.3 
500 et plus 249 252- 372,832 312,150 "l,,87 3 .-o -A,99.L4 
TOTAL3 18,280 25,372 803,821 851,593 5,880.6 11,802.7 

(En valeur relative ou pourcentage) 

Moins de 5 emp. 45.4 46.0 2.3 2.9 1.9 l.4 
5 l 14 employés 25.4 26.3 4.8 6.4 4. 1 4.5 
15 ~ 49 16.3 16. 3 10. 0 12.9 9.1 10.7 
50 ~ 99 5.5 5.3 8.8 -11.0 8.2 9,9 
100 ~ 199 3.3 3.0 10.6 12.7 10.2 12. 3 
200 h 499 2.5 l. 9 17. l 17.4 17.7 18.7 
500 et plus 1.4 1.0 46.3 36.6 48.8 42.2 
TOTAL3 100.0 100. 0 100.0 100.0 100.0 100.0 

- - --- --------- -

l. The Manufacturing Industries of Canada, 1943 et 1952. 
2. En millions de dollars. 
3. On n'a pas tenu compte des personnes attachées au sÏège social de l 1en­

trepris e. 





Comment aire (49) 

C o n c e n t r a t i o n gré o g. r c:L p h i q u: e - d e l a p r o d u c t i o n 

manufacturil!re 

189 

L'analyse sommaire que nous avons faite précédemment de la 
concentration de la production et des travailleurs dans un nombre re;lative­
ment restreint d'établissements nous conduit~ nous demander ce qu'est, 
au point de vue géographique, la concentration de l 1industrie manufacturi~re. 
C'est l'objet du tableau 49. 

Le Grand-MontTéal {Ile de Montréal et comté de Chambly)- met­
tait en 1952 sur le marché des produits d'usine d'une valeur brute de 2. 9 
milliards de dollars soit 56.4 p.c. du total de 5. 2 millards de dollars pour 
toute la province. Les neuf autres régions de la province se partagent le 
reste équivalant ~ 43. 6 p. c. de l'ensemble québécois. 

Ces neuf régions, à leur tour, peuvent se subdiviser en trois grou­
pes quant~ l'importance de leur production manu.facturi~re; la région de 
Montréal telle que définie en note 2 du tableau 49 dont la valeur des produits 
manufacturé• atteint 9. 4 p. c. du total de la province; le groupe Cantons de 
l'Est, :I=rois-Rivi~res, Québec, Saguenay-Lac-Saint-Jean, qui figurent dans 
la production de 6 ~ 7.9 p.c.; le gr()Upe Outaouais, Abitibi-Témiscamingue, 
Gaspésie et C-Ote-Nord, qui apportent moins de 3 p. c. 

Fait digne d'observation, ces dix régions ont gardé le m~me ordre 
d'importance relative depuis 1939, à l'exception du Lac Saint-Jean ,en 1943, 
sous le poids disproportionné du Grand-Montréal. 
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TABl.EAU 49 

Répartition de la valeur brute de la production 
manufacturière par régions économiques, 

province de Québec, 1939 à 1952 

REGIONS 
ECONOMIQUES 

a.) En millions de dollars 

1939 1941 1943 1945 1947 1949 1951 1952 

PROVINCE 1045.8 1841. l 2852.2 2531.9 3017.1 3788.5 4916.2 5176.2 

Grand-Montréal 1 602. 9 
Région de Mtl2 93. 8 
Cantons de l'Est 87. 9 
Trois -Rivïères 65. 7 
Québec 60.0 
Saguenay-La.c-St-J 56. 6 
Outaouais 26. 4 
Abitibi-Témisc. 29.6 
Gaspésie 10. 0 
COte-Nord-N.-Q. 6.4 

1018.3 1529.0 
193. 7 424.4 
154:-4 
151. 6 
112.4 
77.3 
45.3 
39.l 
24.7 
9.3 

192. 1 
179.8 
178.7 
197 .9 
51. 6 
43.6 
34.8 
10.9 

1457. 7 
271. 8 
196. 8 
163. 3 
158.7 
120. 8 
57.7 
42.8 
50.0 
12. 1 

16 32. 2 2144. 8 
295.0 
268.9 
216. 6 
210. 0 
175.7 
82.2 
48.9 
68.6 
19. 0 

338.8 
317.0 
263.0 
248. l 
217.2 
98.7 
73.4 
64.2 
23.3 

2713. 6 
467.9 
412.6 
364.8 
318. 1 
284.2 
141. 0 
103.2 
81. 7 
29.1 

2921. 7 
487.2 
410.5 
359.8 
334.3 
310.8 
135.6 
100.9 
93.0 
31.1 



TABLEAU 49 (suite). 

Rêpartition de la valeur brute de la production 
manufacturi~re par régions économiques, 

province de Québec, 1939 ~ 1952 

REGIONS ECONOMIQUES 

b) En pourcentage du total de la. Erovince 

PROVINCE 100.0 100.0 100.0 100.0 100. 0 100.0 100. 0 

Grand-Montréal 1 57.6 55.3 53.9 57.6 54. l 56.6 55.2 
Région de Mt 1 2 9.0 10.5 14.9 10. 7 9.8 8.9 9.5 
Cantons de l'Est 8.4 8.3 6.8 7.8 8.9 8.5 8.4 
Trois -Rivi~res 6.3 8.2 6.3 6.4 7.2 6.9 7.4 
Québec 5.7 6. 1 6.2 6.3 7.0 6.6 6.5 
Saguenay-Lac-S. -J. 5.4 4.2 6.9 4.8 5.8 5.7 5.8 
Outaouais 2.5 2.5 1.8 2.3 2.7 2.6 2.9 
Abitibi-Témisc. 2.9 2. 1 1. 5 1.7 1. 6 1.9 2. 1 
Gaspésie 1.0 1. 3 l. 2 1.9 2.3 l. 7 1. 6 
Côte -Nord-N. -0. 0.6 0.5 0.4 0.5 0.6 0.6 0.6 

Source: The Manufacturing Industries of Canada 

1. Grand-Montréal comprend: Ile de Montréal et comté de Chambly .. 
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100.0 

56. 4 
9.4 
7.9 
6.9 
6.4 
6.o 
2.7 
1.9 
1.8 
0.6 

2. Région de Montréal comprend: Argenteuil, Bagat, Beaup:aJ1nois, Ch!teaugua'. 
Deux-Montagnes, Huntingdon, lberville, Joliette, Labelle, Laprairie, 
l 1Assornption,Mis1isquoi, Montcalm, Napierville, Richelieu, Rouville, 
Saint-Hyacinthe, Saint-Jean, Soulanges, Terrebonne, Vaudreuil, Verchères 
Yamask.a. 
Le détail des autres régions apparaft en appendice. 
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Commentaire {50) 

Contribution des villes ~ la production manufacturil!re 

Outre celle du Grand-Montréal, quelle est la contribution des 
villes de 1a province de Québec ~ la production rnanufacturi~re? Telle est 
la question~ laquelle répond le tableau 50. la ville proprement dite de 
Montréal est ici mise~ part de ses aatellites. Le tableau groupe les villes, 
au nombre de 30, qui ont produit en 1952. dlls articles manu.facturés pour plus 
de 10 millions de dollars, En rapprochant les données de 1952. de celles de 
1939, nous pourrons établir l'accroissement de la valeur de la production 
dans chaque ville. 

Nous avons groupé par catégories d'importance de leur valeur de 
production rnanufacturi'ere les principales villes de la province de Québec. 
Afin de faire mieux sentir le caract1're particulier de la situation, noua 
faisons un rapprochement avec l 'Ontario. Le tableau suivant résume les 
faits. 

Classüication des villes selon 
l 1irnportance de leur production 

manufacturl'ere 
Nombre 

Valeur de 1a prod. ma.nu!. Québec 

Un milliard et plus 
$500 millions ~ $999 millions 
$100 millions ~ $499 millions 
$ 50 millions h $ 99 millions 
$ 10 millions h $ 49 millions 

Total 

l 
0 
6 
5 

18 

30 

de villes 
Ontario 

l 
z 

11 
7 

38 

59 

Dans les deux provinces se trouve une grande ville excédant un 
milliard de dollars de production, mais a lors que l 'Ontario pos s~de au moins 
13 villes de production moyenne ($100 millions à l milliarà $), le Québec 
•"eu a que 6. Les petits centres produisallt de 10 ?t. 100 millions de dollars 
sont au nombre de 23 seulement dans le Québec en comparaison de 45 dans 
l 'Ontario. 

i La centralisation de plus de la moitié de la production industriel­
le l Montréal peut présenter ~ventuellement des inconvénients graves et n'est 
pas sans avoir un effet particulier sur le taux des salaires. Quoi qu'il en 
soit, voil~ une situation de fait qui ne peut 6chapper ~ l'attention. 

Avant de procéder à l'établissement d'une décentralisation 
systématique des industries, politique d 1 équilibre dont le Québec a besoin, 
il faudrait connartre les facteurs qui sont à l'origine de la situation que l'on 
déplore. Il y a là un sujet fécond de recherche et d'étude. 



TABLEAU 50 

Principales villes de la province de Québec 
classées selon la valeur brute de la production 

manufacturi~re en 1952 
1939 1952 
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Valeur p.c. de la Valeur p.c. de la Accrois-
brute en valeur tota- brute en va.leur tota- sement 
millions de le de la pr. millions le de la pr. 1939 = 
dollars manufact. de dollars manufact. 100 

l . Cité de Montréal 1483. 2 
2. Montréal{est) 63.3 
3. Québec 34.6 
4. St-Laurent 3.7 
5: Shawinigan 14. 5 
6. Trois -Rivi~res 27. 5 
7. Lachine 13. 6 
8. Lasalle 14. 7 
9. Sherbrooke 16.4 
10. Drummondville 14. 7 
11. Granby 1 l. 9 
12. Hull 12.9 
13. St-Jean(St-Jean) 8.6 
14. St-Hfacinthe 12.4 
15. Cap-de-la-Mad. 1.6 
16. Beauharnais 2.3 
17. Mont-Royal 
18. Grand-M~re 6. 7 
19. Valleyfield 9. 7 
20. St-Jérôme 7.9 
21. Longueil 2.7 
22. Outremont 7. 2 
23. Victoriaville 4. 0 
24. Westmount 4.4 
25. Joliette 2.9 
26. Verdun 1. 8 
2 7. Huntingdon 
28. Sorel 1.0 
29. Princeville 
30. Montmagny 2.2 

46.2 
6.0 
3.3 
0.3 
0.4 
2.6 
1. 3 

-1.4 
l. 5 
l. 4 
l. 1 
l. 2 
0.8 
1. 2 
0. 1 
0.2 

o.6 
1.0 
0.7 
0.3 
0.7 
0.3 
0.3 
0.3 
0.2 

0.9 

0.2 

1,250.8 
408.3 
162. O 
139.8 
112. 6 
107. 6 
103. 9 
95. 8 
89.6 
67.1 
59.0 
51. 4 
48.2 
45.4 
37.8 
35.3 
34.6 
32.0 
30.4 
27.5 
25. 2 
20.5 
20. l 
18.9 
18.4 
13.7 
13.0 
11. 4 
11. 3 
10.7 

37 .9 
7.9 
3. 1 
2.7 
l.4 
2. 1 
2.0 
1.8 
l. 7 
1. 3 
1. 1 
1.0 
0.8 
0.9 
0.7 
0.7 
0.7 
0.6 
0.6 
0.5 
0.5 
0.4 
0.4 
0.4 
0.3 
0.3 
0.2 
0.2 
0. 2. 
0,2 

Source: The Manufacturing fo.'dustries of Canada, 1939 et 1952 
l. Grand-Montréal 

405.7 
645. 0 
468.2 

3,778.3 
776.5 
391. 3 
764.0 
652.0 
546.3 
456.5 
495. 8 
398.4 
560.4 
285.5 

2,362.5 
1,534.7 

485. l 
313.4 
348. l 
933.7 
285.0 
502.5 
429.5 
634.4 
761. 1 

l, 140. O 

488.6 
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Commentaire (51) 

Montréal et ee!I satellites industriels 

Le tableau 5 1 classe, par ordre d'importance de la valeur 
brute de la production manufacturi~re, les principales villes qu.i gravitent 
immédiatement autour de Montréal. Il y en. a 18, sans compter les vingt­
cinq petites municipalités qui nous avons réunies sous un seul chiffre. 

Sur un total de 2.9 milliards de dollars en valeur de produits fa­
briqu~ en 1952 dans le secteur géograpb.ique du Grand~Mon~éal (tel que 
défini par l'énumération au tableau 511, la ville proprement dite de Mont!'!' -
réal enregistre 2 milliards ou 67 p.c. du total; Montréal-Est vient ensuite 
avec 408 millions ou 14 p.c. Quatre autres villes de banlieue ont une va­
leur de production qui dépasse un pour cent du totaµSaint-La.urent, La.chine, 
La.salle et Mont-Royal. 

Il est frappant de constater au tableau 51 le grand nombre d'éta­
blissementB manufacturiers h. Montrêal en comparaison de celui des villes 
satellites. La ville de Montréal est un monde de petites et moyennes indus­
tries (ce qui n'exclut pas que certaines soient t:F~s grandes} dont la v .. leur 
rnoyenne de production (par établissement) est~ peine de $460,000 dollars. 
Par contre dans la proche banlieue comme Montréal-Est, Saint-Laurent, 
La.salle, Lachine et mt!me Mont-Royal. la valeur moyenne de production 
par établissement se chiffre par millio:n11 de dollars. 

Enfin, si on se place au point de.vue accroissement de la valeur 
de la production depnis 1,39 (voir tableau 50), on constate beaucoup de di­
versité dans le rythme de crnissance. Il est facile de comprendre que la vil­
le proprement dite de Montréal et Westmouht, qtli avaient~ peu prl:s atteint 
la limite possible de leur stature ~ l'intérieur de leurs cadres propres, 
n'aient pas marqué une vive allure d'accroissement. L'activité manufac­
turi~re a en quelque sorte fait éclater les vieux cadres de Montréal pour 
s'installer là oh, tout en bénéficiant de11 avantages de la métropole• on pou-
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vait trouver d'immenses espaces de terrain disponibles pour les usines et 
l'habitation de la main-d'oeuvre. C'est ainsi que se sont développés Saint­
l.aurent. Lasalle, Longueil. Verdun, Etc. Le tableau suivant montre par 
combien d'unités a été multupliée la valeur de la production manu.facturi~­
re de 1939 au point d'observation, 1952, dans quelques villes de banlieue: 

Saint- Laurent 
Longueil 
Verdun 
Lachine 
Lasalle 
Montréal-Est 
Westmount 
Outremont 

Cité de Montréal 

37.8 
9,3 
7.6 
7.6 
6.5 
6.4 
4.3 
Z.8 

4.0 

Telle est la croissance des principales villes satellites de 
Montréal de 1939 à 1952. 
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TABLEAU 51 

Quelques car ac té ris tiques de l'industrie ma nJl facturière 
du Grand-Montréal 1 

(1952) 
(Classement par ordre d'importance de la production) 

Etablisse- Employés Appointements Valeur brute 
ments et et salaires de laproduc-

ouvriers tion 

Nombre Nombre (En milliers de dollars) 

1. Cité de Montréal 4,283 187, 396 496,270.4 1,960,826.9 
2. Montréal-est 33 5,864 20,204.9 408,257.0 
3. Saint- Laurent 56 17, 110 49,931.6 139,795.7 
4. Lachine 69 8,869 29,772.3 103,944. l 
5. Lasalle 39 4,274 12,847.3 95,854.0 
6. Petites municipalités 1 74 6,987 22,120.4 79,324.0 
7. Mont-Royal 22 2,896 9,347.0 34,652.9 
8. Longueil.il 34 Z,998 7,862.7 25,172.3 
9. Outremont 53 2,339 5,682.6 20,516.7 

10,Westmount 33 2,119 6,300.3 18,788.9 
11. Verdun 75 1,730 3,534.2 13,686.8 
12. St-Lambert 18 819 l, 985. 2 8,438.8 
13. St-Michel 44 492 1, 18:3.Z. 3,557.7 
14. Pointe-aux-Trembles 10 222 481.6 2,551.8 
15. Pont-Viau 7 131 264.4 739.0 
16. Laval-des -Rapides 5 99 192. 5 614.8 
17. Dorval 4 39 89.Z 406.4 
18. L'Abord-~-Plouffe 6 67 131. 4 354.6 
19. Montréal-ouest 7 46 97.6 333.9 
20. Montrœ.1-nord 11 59 93. l ,303.0 

Tout Montréal-Métropol. 4,883 244,556 668,391.8 2,918:-Îl9.4 
Source: The Manufacturing Industries of Canada, 1952, page 123 

1. Outre les municipalités ci-dessus, le Grand-Montréal comprend les pe-
tites municipalités suivantes: "Baie-d 'Urf ée, Beaconsfie ld, Côte-Saint- Luc, 
Harnpstead, Greenfield Park, Jacques-Cartier, Le Moyne, Mackayville, 
Montréal-Sud, Pointe -Clair:e, Ste -Anne-de -Bellevue, Ste-Genevil!:ve -de -Pier -
refonds, St-Léonard-de-Port-Maurice, St-Pierre (rural), Asile St-Jean-de­
Dieu, Dollard-Des -Ormeaux, Ile-aux-Soeurs, La -Présentation-de-la-Sainte­
Vierge, Notre-Dame-de-Liesse, Sainte -Anne -du-Bout-de -1 'Ile, parois se 
Ste-Genevi~ve, Saint-Joachim -de -la-Pointe -Claire, Saint-Jas eph-de -la­
Rivi~re-des -Prairies, Saint-Rapha~l-de-1 'lle-Bizard, parois se Saint-Léonard­
de-Port-Maurice". 
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C o m m en ta i r e ( 52) 

Accroissement relatif de la banlieue de Montréal 

L'accroissement rapide que nous venons de remarquer quant l 
la production rnanufacturi'ère de quelques villes en ceinture de Montréal 
nous arn'ène ~ donner plus de précision touchant l'ensemble de la banlieue. 
Le tableau 52 répond~ cette fin et présente, pour quelques années signifi­
catives depuis 1921. les caractéristiques généra les de l'industrie manu­
facturi'ère de la ville de Montréal proprement dite, de sa banlieue et du 
Grand-Montr éa 1. 

De ce tableau, facile h lire, soulignons seulement l'évolution 
en pourcentage de la va leur de la production rnanufacturi~re comme l 1un 
des indices les plus révflateurs des changements accomplis depuis 80 ans. 

Dans l'ensemble du Grand-Montréal, la ville de Montréal propre­
ment dite ne contribuait plus qu'à 67.l. p.c. de la valeur brute de 1a pro­
duction rnanufacturi~re, laissant environ le tiers (32.8 p.c.) aux villes de 
banlieue. C'est un changement notable depuis trois décades puisqu'en 1921, 
la ville y allait de 97. 7 p. c. et les villes environnantes de 2. 3 p. c. On peut 
retracer trois phases dans cette évohition: la premi~re, de 1921 ~ 1933, 
marque une emprise rapide de la. banlieue dans la production manufactu­
ri~re du Grand-Montréal, soit 16.8 p.c. en 12 ans; la seconde, de 19113 ~ 
1944, indique un changement beaucoup plus lent avec un accroissement de 2.6 
p.c. en 11 ans en faveur encore 4es villes-creintures; la troisi~me, de 1944 
l 1952, rêv~le une accélération sansr ,pr~cédent de l'activité industrielle 
des villes de banlieue qui ont encore ·accru leur importance relative de 11. 6 
p. c. en 8 ans • 
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TABLEAU 52 

Progr~s de l'industrie m~n1.dactllri~re dans la cité 

de Montréal et la banlielle 1 

Etablisse - Employés et Appointements 
ments 

Nombre 

1921 
Banlieue 42 
Cité de Montréal 1326 
Grand-Montréal 1368 

1929 
Banlieue 114 
Cité de Montréal 1818 
Grand-Montréal 1932 

1933 
Ban lieue 154 
Cité de Montréal 2226 
Grand-Montréal 2380 

1939 
Ban lieue 13 7 
Cité de Montréal 2501 
Grand-Montréal 2638 

ouvriers 

Nombre 

2,063 
74,320 
76,383 

10.394 
112,338 
122,732 

8, 108 
80,212 
88,320 

11, 335 
105,315 
116,650 

et salaires 

Milliers de $ 

-z. 939., 0 
81.709.0 
84,648.0 

15,319.0 
131,969.0 
147,288.0 

8,880. O 
74,150.0 
83.030.0 

14,669.0 
114.602.0 
129,291.0 

Valeur brute Pourcen­
de la produc- tage2 

tion 

Milliers de $ 

9,634.0 
413. 475.0 
42.3, 109. 0 

94,019,0 
637,906.0 
731.925.0 

68,469.0 
1.00,636.o 
369,105,0 

115,602.0 
483,246.0 
598,848.0 

2.3 
97.7 

100.0 

12.9 
87. 1 

100.0 

18.6 
81. 4 

100.0 

19. 3 
80.7 

100.0 



199 

TABLEAU 52 (suite) 

Progr~s de l'industrie manufacturil!re dans la cité 

de Montréal et la banlieue 1 

Etablisse·- Employés 
ments et P.uvriers 

Appointements Valeur brute Pou.rcen-
et sa.la.ires de la pro- ta.ge 2 

duction 

Nombre Nombre Milliers de $ Milliers de $ 

19 4 4 
Banlieue 
Cité de Montréal 
Gra nd-Montr éa l 

1949 
Banlieue 
Cité de Montréa 1 
Grap.d-Montréal 

1952 
Banlieue 
Cité de Montréal 
Grand-Montréal 

230 
3109 
3339 

346 
4136 
4470 

600 
4283 
4883 

45, 76 1 
185 .. 708 
231,469 

31, 745 
184,779 
216,524 

57, 160 
187,396 
244,556 

85,717.0 
308,396.0 
394,113.0 

77, 107. 0 
399,944.0 
477,0SLO 

172,122.0 
496,270.0 
668,~92.0 

Source: The Manufacturing Industries of Canada. 

327,813.0 
1,2.15,988.0 
l, 543, 80 l. 0 

519,203.0 
1,596,714.0 
2,115,917.0 

957,292.0 
1,960,827.0 
2,918, 119. O 

il. '2 
78.8 

100. 0 

24.6 
75.4 

100.0 

32.8 
67.2 

100.0 

1. La banlieue comprend: Dorval, L'Abord-~-Plouffe, La.chine, Lasalle, 
Laval-des-Rapides, Longueil, Montréal {est, nord et ouest), Mont-Royal, 
Outremont, Pointe -aux-Trembles, Pont-Viau, Saint-Laurent, Saint­
La.mbert, Saint-Michel, Verdun, Westmount et diverses unités mentionnées 
au tableau suivant. 

2. Pourcentage de la va leur brute Jie la production manufacturi~re de la 
banlieue et de la cité de Montréal par rapport au GJ"and-Mon tréal. 
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Comment aire ( 53) 

Les secteurs de la production manufacturi~re en 1952 

L'esquisse que nous venons de faire de la concentration géogra­
phique de la production manufacturi~re nous permet de chercher qùels gen­
res d'indus trie oonttibuent le plus ~ la va leur de la production. Le ta b 1 eau 
53 donne, sous plusieurs angles, une réponse. 

Les deux principaux des 17 groupes d 1industries dans la province 
sont celui des aliments et boissons et celui du papier qui forment une valeur 
de l. 5 milliards de dollars ou 29.2 p.c. de la valeur de la production manu­
facturi'ère du Québec en 1952. Suivent, par ordre d'importance, les vête­
ments (textile et fourrure) (9.6"p.c. du total), les métaux autres que le 
fer (8.7 p.c.), les produits du fer et de l'acier (8.6 p.c.), les textiles {sauf 
v@tements) ( 7. 6 p. c.), le matériel de transport (6. 7 p. c.), les dérivés du 
pétrole (5. 5 p. c. ). Les autres groupes n'ont pas 5 p~c. chacun du total de 
la production. 

Il semble y avoir une concentration industrielle plus forte~ 
Montréal que dans l'ensemble de la province. Alors que celle-ci n'avait 
que deux groupes d'industries qui dépassaient chacun 10 p. c. au moins du 
tata l de la production manufacturi~re, Montréal en a quatre: aliments et bois­
sons (20.7 p.c.), v~tements (textile et fourrure) (13.0 p.c.), matériel de 
transport (10.4p.c.), produits du fer et de l'acier (10.0p.c.). Ces qua-
tre industries totalisent 54.1 p.c. du total. laissant 45.9 p.c. ho répartir 
entre les 1~ autre • industries. 

Le tableau 5 3 permet de comparer entre le Québec et le 
Canada la production manufacturi~re par groupe d'industries. En prenant 
comP1e base de comparaison, 30. 5 p. c., proportion de la valeur de la pro­
duction manufacturi~re du Quêbec par rapport l celle du pays, nous trou­
vons 7 groupes au-des sus de cette moyenne (-,bir deuxi~me partie du 
tableau 53): 

p • C • 

tabac et produits 61.5 du total canadien 
v~tements ( text. et four.) 58.~ Il " " 
textiles ( sauf v~tements) 52.6 Il Il " 
articles en cuir 47.7 Il " Il 

papier 40.9 Il Il li 

métaux autres que fer 37.0 " Il Il 

dérivés du pétrole et ch. 36.5 Il Il Il 
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Il est clair que la province de Québec est encore la province traditionnelle 
du tabac, du textile (les vêtements et les textiles formant 17. 2 p. c. de sa 
production manufacturi'ère en 1952), des articles en cuir et du papier. 

On pourra de même comparer Montréal à·-l'ensernble de la provin­
ce en prenant comme base 56. 4 p~ c., proportion que tient en 1952 la valeur de 
la production manufacturi'ère du Grand-Montréal par rapport a celle de Qué­
bec. Nous découvrons 10 groupes au-dessus de cette moyenne; 

Dérivés du pétrole et du charbon 99.2 p.c. du total-de la prod. 
Appareits et fourn. élect. 88.2 Il Il Il Il tl " 
Matériel de transport 87.9 Il li Il Il Il " 
Impression et édition 82.4 Il " Il " Il Il 

Vl!tements {text. et fourr.) 76.0 Il Il tl If If Il 

Industries diverses 73.0 Il Il " Il Il Il 

Tabac et produits 71. 7 " Il Il Il " Il 

Aliments et bois sons 67.6 Il Il Il Il Il li 

Prod. du fer et de l'acier 65.8 Il " Il Il Il " 
Produits des minéraux 60.1 Il li Il Il Il Il 

Une étude plus poussée nous indiquerait sans doute dans quelle 
mesure les industries se trouvent attirées par l'agglomération montréalai­
se, comme marché ou réservoir de main-d'oeuvre ou par la fonction de mé­
tropole nationale. Dans la mesure où la canalisation du Saint-Laurent touche -
ra~ l'importance de l'agglomération, elle modifiera la situation des inves­
tissements dans l'industrie manufacturière. Si Montréal cessait d'être la 
métropole nationale, les industries qui y ont été attirées par ce facteur 
échapperaient. Il semble bien que jusqu.'ici, les deux facteurs qui ont le 
plus contribué ~ l'installation des indus tries dans la province, mais en de -
hors de la métropole et de sa banlieue, sont la main-d'oeuvre à bon mar-
ché et la proximité de la matière première, parfois aussi des forces hy­
drauliques. 

L'aménagement de la voie maritime du Saint-Laurent devrait 
inciter les organismes publics et privés a prévoir les effets des travaux en 

1 cours et les moyens d'en profiter par une politique économique appropriée. 

1. L'industrie manufacturière dans la zone métropolitaine de Montréal, com­
mentaire dans l 'Ac tua lité Economique, avril-juin 19 55, pages 136 et sui­
vantes (par Pierre Harvey). 
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TABLEAU 53 

Production rnanufacturi~re par groupes principaux 

d'industries en 1952 

(Valeur brute en millions de dollars) 

Canada p.c. Québec 1 p.c. Montréal p.c. 

A lirnents et bois sons 3, :4-'Z2. !? 20.4 894.4 17.3 604.5 20.7 
Tabac et produits du Tabac 215. 9 1. 3 132.8 2.6 95.2 3.4 
Articles en caoutchouc 286.6 1. 7 52.7 1.0 23.5 0.8 
Articles en cuir 219. 2 1. 3 104.5 2. l 58.8 2.0 
Textiles (sauf vêtements) 744.1 4.4 391. 7 7.6 103. 4 3.5 
Vêternents(textile et fourrure) 8 53. 1 5.0 499.2 9.6 480.0 13.0 
Produits du bois 1,167.6 6.9 250.5 4.8 59.4 2.0 
Produits du papier l, 5 10. 1 8.8 617.8 11.9 65. 6 2.2 
Irnpres sion et édition 490.9 2.8 131.8 2.5 108.7 3.7 
Produits du fer et de l 1acier 2, 135,. 0 12.6 444.8 8.6 292.4 10. 0 
Matédel de transport 1,803.7 10.8 346.7 6.7 304.8 10. 4 
Prad. de mét. autres que fer 1,215.1 7. 1 449.8 8.7 155.9 5.3 
Appareils et fournitures électr. 715.9 4.2 173.8 3.3 153.3 5.2 
Produits des minéraux 350. 1 2.1 102.5 2.0 61.5 2. 1 
Dér. du pétrole et du charbon 780.4 4.6 284.9 5.5 282.5 9.7 
Produits chimiques 796.6 4.7 232.8 4.5 120.9 4. 1 
Inchstries diverses 225.6 1. 3 65.3 1.3 47.7 1. 6 

TOTAL 16,982.7 10 0 . 0 5, 17 6 . 2 100. 0 2,918.1 100.0 
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TABLEAU 53 (suite) 

Production manufacturi~re par groupes pr1nc,1paux 

d'indus.tries en 1952 

(Valeur brute en millions de dollars) 

Aliments et bois sons 
Tabac et produits 
Articles en caoutchouc 
Articles en cuir 
Textiles(sauf vêtements) 
V~tements (textile et fourrure) 
Produits du bois 
Produits du papier 
lmpres sion et édition 
Produits du fer et de l 1acier 
Matériel de transport 
Prod. des rnét. autres que fer 
Appareils et fourn. électriques 
Produits des minéraux 
Dérivés du pétrole et du charbon 
Produits chimiques 
Industries diverses 

Pourcent de la 
prov. de Québec 
dans le Canada 

25.7 
61. 5 

18 .4 
47.7 
52.6 
58. 5 
21. 5 
40 .9. 
27.0 
20.8 
19. 2 
37.0 
24.3 
29.3 
36.5 
29.2 
28.9 

-----·---------

1. Grand-Montréal 

Sources: The Manufacturing lyfiustries of Canada, 1952. 

Pourcent de 
Montréal 1 dans 
la prov. de 

Québec 

67.6 
71. 7 
44.6 
56.3 
26.4 
16.0 
23.7 
10.6 
82.4 
65.8 
87.9 
34.6 
88.2 
60. l 
99.2 
52.0 
73.Q 
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E v o l u t i o n d e _ l L Ln d· '1 s t r i e m a n u f a c t u r il: r e 

par groupes d'industries, pendant la guerre 

et le retour~ l'économie normale 
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Le tableau 54 permet de comparer, dans le Québec et le reste 
du pays, la situation de l'industrie manufacturi~re avant, pendant et 
apr~s la guerre. 

En effet, en comparant la valeur de la production manufacturi~re 
actuelle ~ celle de 1943, on iaécouvre des faits dignes d '~tre retenus. 

a) Par rapport au reste du pays, la province avait pris en 1943 
une importance signalée dans les groupes suivants: 

'produits chimiques 
fer et produits 
métaux autres que le fer 

(94. 5 vs 44.1 p.c.) 
(34.3 vs 22.2 p.c.) 
( 56. l V8 42. l p. C. ) 

Il s'agit du pourcentage de la production dans la province de Québec par 
rapport~ celle des autres provinces; le premier pourcentage est celui 
de 1943, le second, celui de 1939. Il y avait eu augmentation dans tous 
les autres groupes, sauf dans ceux des produits végétaux et des produits 
animaux. 

b) Apr~s la guerre, plus précisément en 1952 comme, en 1948, 
le tableau démontre que la province non seuleil'lent a perdu son avance, 
mais la proportion qu'elle tient par rapport au reste du pays est m~me 
inférieure~ celle de 1939 - plus encore~ celle de 1943 - aux titres 
des produits chimiques, des métaux autres que le fer et des produits 
du bois et du papier. Quant au fer et ?i. ses produits. la province est 
maintenant loin de la situation de 1943. 
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TABLEAU 54 

Production manufacturi~re, par groupes d'industries, 

. l 
dans le Québec et le reste du Canada 

Groupes d'industries 1939 1943 1948 1952 
~~--

{En millions de dollars) 

PRODUITS VEGETAUX 
Canada moins Québec 2 475.0 776. 1 1. 387. 6 3,009.8 
Province de Québec 184.6 286.5 515.3 1,184.4 
p.c. de prov. de Qué. 3 38.9 36.9 37. 1 39.3 

PRODUITS ANIMAUX 
Canada moins Québec 

2 
342.6 750.6 1,146.0 4 

Province de Québec 118.3 220.6 416.4 4 

p.c. de prov, de Qué.3 34.4 29.3 36.3 

TEXTILES ET P.RODUITS 
Canada moins Québec2 185.5 362.0 547.6 706.2 
Province de Québec 207.2 428.7 690.5 891. O 
p. c. de prov. de Qué. 3 111. 7 118. 4 126. 1 126. 2 

PRODUITS DU BOIS ET PAPIER 
Canada moins Québec2 390. 5 664.3 1,482.3 2, 168. 5 
Province de Québec 189.3 337.2 733.7 1,000.1 
p. c. de prov. de Qué. 3 48.5 50.7 49.5 46.1 
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TABLEAU 54 (suite) 

Production manufacturi~re, par groupes d'industries, 

dans le Québec et le reste du Canada 1 

Groupes d'industries 1939 1943 

{En millions 

FER ET PRODUITS 
2 

Canada moins Québec 452.6 1,901.8 
Province de Québec 100.9 674. l 
p."c. de prov. de Qué. 3 22.2. 35,4 

METAUX AUTRES QUE fER ET MINERAUX 
Canada moins Québec 439. 2. 9 11. 8 
Province de Québec 185. 0 511. 3 
p.c. de prov. de Qué.3 42.J 56.1 

PRODUITS CHIMIQUES 
Canada moins Q~ébec 2 110. 7 
Province de Qu~bec 48. 8 
p.c. de prov. de Qué· .. 3 44. l 

393.4 
371. 8 
94.5 

1948 

de dollars) 

1,786.1 
467.9 

26.Z 

1. 418. 0 
576.4 
40.6 

409.4 
170. 4 
41.6 

1. Différents rapporta sur l'industrie manufacturi~re. 
2. Province enti~re. 
3. Par rapport au reste du Canada. 

1952 

3,153,0 
791. 6 
25.1 

3,073.9 
1, 010._ 8 

31.9 

563. 7 
232.8 
41.3 

4. A cause de la nouvelle classification, il est difficile de reconstituer 
ce groupe d'industrie en 1952.. 
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Commentaire (55) 

Les quarante principales industries manufacturil!res 

de la province de Québec en 1952 

Le tableau 55 rel''ève les quarante principales industries manufac­
turi~res de la province en 1952 selon l'ordre d'importance de la valeur bru­
te de la production. En m~me temps qu'il comporte certains calculs pour en 
faciliter l'analyse, il les rapproche des industries équivalentes pour l'ensem­
ble du Canada et fait un recoupement concernant la ville de Montréal. 

La principale industrie de la province, depuis plusieurs décades, 
sauf pendant les années 1943 et 1944, est celle de la p~te et du papier dont 
1a· valeur de la production dépasse 500 millions de dollars ou pr~s du dixi'~­
me de la valeur totale de la production manli{acturi~re du Québec. Elle est 
concentrée pr~s des sources de mati~res premi~res dans les régions des 
Trois-Rivi~res, de ·s hawinigan Falls ou s'échelonne le long du Saguenay, 
de l 'Ottawa et du Saint-Laurent oh abondent encore les conif~res. Nous avons 
donné que Iques détails plus haut touchant cette indus trie. 

La réduction et l 1affinage des métaux autres que le fer, qui n'était 
qu'au 14e rang des principales industries en 1929, est actuellement au Ze et 
atteignait mtme le premier en 1942. Avec celle de la p~te èt du papier, 
cette grande industrie résulte de la mise en valeur de nos ressources natu­
relles, forèt et mines (sauf dans le cas de 1 'aluminium), et, comme ! 'indus­
trie de la p~te et du papier, e Ile proc~de de l'exploitation de la plus grande 
de nos ressources naturelles, 1 'énergie hydraulique. 

Les abattoirs et salaisons se rattachent~ l'agricultt1re, autre do­
maine fondamental. On peut donc dire que trois des quatre principales in­
dustries de la province résultent~ peu pr~s directement de la mise en valeur 
des forces naturelles. 

Quant aux autres industries, le tableau 55 en dit assez long sans 
qu'il soit opportun d'ajouter plus de commentaires. A lui seul il pourrait 
faire l'objet d'une ~tude tr~s élaborée qui n'aurait pas sa place dans ces 
brefs commentaires. 
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Commentaire (55) 
(suite) 

Nous ne voulons faire que deux observations. LQ.diquer d'abord 
dans quels t'lecteurs domine le province par rapport~ l'ensemble du pays 
et dans quels autres elle semble le moins bien favorisée. En rapprochant 
la valeur de la production des 40 principales industries de la province de 
celle des industries correspondantes au Canada (voir le tableau) ,on trouve 
que 6 des principales industries du Québec dominent nettement au Canada: 

Tabac et produits, avec 
Confection pour femmes, avec 
Textiles synthétiques, avec 
Filés et tissus de coton, avec 
Cha us sures en cuir, avec 
Confection pour hommes, avec 

93.5 p.c. du Canada 
68.Sp.c. du Canada 
62. 9 p. c. du Canada 
62.4 p.c. du Canada 
60.0p.c. du Canada. 
56 . 5 p. c.. du Canada 

Dans le textile et les produits connexes, le Québec occupe une 
place prépondérante, avec tous les probl~mes de marché, de concurrence 
et de salaire qu 1 elles comportent. Il est toutefois dès industries, plus ré­
munératrices et mieux fondées sur les ressources naturelles et le carac­
t'ère rat!ta.ble .du produit, oh la province contrib~e selon une proportion de 
40 h 50 p.c. du Canada: 

Matériel roulant de ch. de fer 
App. et ace. électriques 
-Prép • .rnédicina les et pharm. 
Impression et édition 
P~te et papier 
Avions et pi~ces 
Produits de 1 •a luminiµ.m 
Constr11ction de navires 
Produits du pétrole 

49. 3 p. c. du Canada 
48. 2 p. c. du Canada 
47. 4 p. c. du Canada 
44. 4 p. c. du Canada 
43.9 p.c. du Canada 
42.1 p.c. du Canada 
41.4 p.c. du Canada 
41. 3 p • c • du Canada 
40.1 p.c. du Canada 

Par contre, la province tient une place relative peu importante 
dans l'ensemble du Canada q11ant à. sa production de fer et acier primai­
res, d'articles en caoutchouc et même de produits des scieries. Onwoit 
donc que, dans l'appréciation de la moyenne de 30. 5 p.c. qui est le pour­
centage de la production de la province au regard de celle du Canada, il 
faut se garder des affirmations globales. Et nous ne sommes pas encore 
ici allés bien loin dans les détails. 
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Quant à. Montréal, par rapport à. Québec, c 1est la ville des grands 
contrastes. D'une part, dans 13 des principales industries de la province, 
la métropole contribue plus de soixante-douze pour cent de la-<raleùr de b. pro-
duction. 

Matériel roulant de chemin de fer 
Confection pour femmes 
Brasseries 
Préparations alimentaires 
Tôlerie 
Acier de charpente 
App. et ace. électriques 
Préparations méd. et pharµi;u.eut. 
lrnpression et relinre 
Impression et ép.ition 
Abattoirs et salaisons 
Tabac et produits 
Conf ec tian pour hommes 

99.5p.c. de la,prov. 
96.7 Il 

96.6 Il 

96.5 " 
96.4 Il 

93.9 Il 

88.8 Il 

86.9 Il 

79. 5 " 
77.0 " 
74.4 Il 

74.0 Il 

73.6 Il 

Par contre, neuf industries printtipales du Québec ne figurent 
pas au tableau 5 5 dans.le recoupement de Montréal; on leur découvrira 
généralement une localisation éloignée de la métropole eth proximité des 
sources de ma.ti'ères premi'ères ou d 1 électricité (pâte et papier, scieries}. 
D'autres industries montréalaises localisées quelquesfois en fonction de la 
main-d'oeuvre bon marché, constituent une valeur de production de 20 p.c. 
et moins de celle du Québec: produits du pétrole, beurre et fromage, ate­
liers de rabotage, produits chimiques, produits du fer et de l'acier, filés 
et tissus de coton, acides, alcalis et sels. 
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TABLEAU 55 

Les quarante principales industries du Québec en 1952 

(Classées d 1apr'ès la valeur brute de la production en millions de$) 

PROVINCE DE QUEBEC 

Canada Valeur 
1 

p. c. 2 Montréal Rang p.c. 
brute 

Val. brute Va leur p.c. 3 

brute 
$ $ 

Pâte et papier 1,157.9 508.1 1 9.8 43.9 
Réduction et affinage 837.1 317.8 2 6. 1 38.0 
Produits du pétrole 660.4 264.7 3 5. 1 40. 1 65. 6 25.0 
Abattoirs et salaisons 863.8 189.4 4 3.6 21.9 140.9 74.4 
Matériel roulant, ch. f. 322.2 158.8 5 4.0 49. 3 158. 1 99.5 
Confection pour hommes 277.4 156.7 6 3.0 56. 5 115.3 73.6 
Confection pour femmes 217.4 148. 3 7 2.9 68.2 143.4 96.7 
Filés et tissus, coton -226. 5 141. 3 8 2.7 62.4 19.8 14.0 
Tabac. cigares, cigarettes 138. 4 129. 4 9 2.5 93.5 95. 2 74.0 
Berre et fromage 378.8 111. 5 10 2. l 29.4 25. 5 23.0 
Appareils et fourn. élec. 218.6 105.5 11 2.0 48.2 93.7 88.8 
Avions et pi~ces 244.6 103.0 12 2.0 42. 1 
Textiles synthétiques 157.6 99. l 13 1.9 62.9 
Scieries 568. 0 89.3 14 1. 7 15. 7 
Préparation alimentaires 266.0 81. 1 15 1. 6 30.5 78.3 96.5 
Machineries industrielles 227.0 79. 1 16 1. 5 34.8 . 51. 1 64.6 
Cha us sures en cuir 128. 3 77.0 17 1. 5 60.0 41. 7 54. l 
Pain et autres pr. de boul. 260.2 73.7 18 1. 4 28. 3 42.6 57.8 
Pr. du cuivre et du laiton 184. 7 72.0 19 1. 4 39. 0 
Construction de navires 159 ~ l 65.8 20 1. 3 41. 3 
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TABLEAU 55 (suite) 

' Les quarante principales industries du Québec en 1952 

(Classées d'aprl:s la valeur brute de la production en millions de$) 

PROVINCE DE QUEBEC 

Canada Valeur Rang p. c. 
1 

p . c. 2 Montréal 
brute 

Val. brute Valeur p.c. 3 

brute 

$ $ $ 

Meubles 204.3 65.8 21 1. 3 32.2 38.2 58.0 
Fer et acier primaires 504.0 60.5 2.2 1.2 12.0 36. 1 59. 7 
Provende préparée 181. 1 58.3 23 1.1 3Z.2 28.5 49.0 
Tôlerie 213.6 55.2 24 1.1 25.8 53.2 96.4 
Articles en caoutchouc 286.6 52..7 25 1.0 '1.8.4 23.5 44.6 
Impression et édition 218.5 52.6 26 1.0 44.4 40.5 77.0 
Bortes et sacs en papier 172. 1 51. 2 27 1.0 29.7 33. 1 64.6 
Brasseries 178. 8 50.6 28 0.9 28.3 48.9 96.6 
Acier de charpente.ponts 139; 7 47.4 29 0.9 33.9 44.5 93.9 
Divers produits chimiques 143. 5 45.3 30 0.9 31. 6 8.9 19 .6 
Ateliers de rabotage 191.4 45.0 31 0.9 23.5 10. 1 22.1 
Distilleries 116. O 45.0 32 0.9 38.8 
Acides, Alcalis et sels 114.2 43.8 33 0.8 38.3 3.4 7.8 
Prê.médicinales et ph. 88.0 41.,7 34 0.8 47.4 35.8 85.9 
Impression et relieure 160. ~ 41.4 35 0.8 25. 8 32.9 79.5 
Produits du fer et acier 110. 4 38.9 36 0.7 35.2 5.5 14. 1 
Tricots autres que bas 100. 4 38.8 371 0.7 38.6 16. 3 42.0 
Eaux gazeuses 105. l 38.6 38 0.7 36.7 22.3 58 .0 
Produits divers du papier 138.3 37.8 39 0.7 27.3 12.9 34.1 
Produits de 1 'aluminium 89.6 37. 1 40 0.7 41.4 

1. Pourcentage, du total de la valeur brute de la production manufacturi~re 
du Ouêbec 

2. Pourcentage du tata 1 de la même industrie au Canada 
3. Pourcentage du total de la même industrie dans la province de Quêbec. 
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C o mm entai r e (56) 

Diversité de la structure industrielle 

du Québec et de l'Ontario 

L'objet du tableau 56 ést de révéler la structure industrielle vé­
ritable de la province de Québec actuellement et pendant la dernière guerre, 
par conparaison avec l 'Ontario, sa seule concurrente à toutes fins pratiques. 

Mais avant d'aborder l'étude du tableau, rappelons deux points 
fondamentaux, l'un d'ordre géographique, l'autre d'ordre démographique. 

Du point de vue géographique, la province de Québec est beaucoup 
plus au nord que la province d 'Ontario et contig{te à la région américaine qui 
se désindustria lise peu a. peu au profit du centre sud-ouest de l'Amérique. 
L'Ontario, par sa situation en bordure des Grands -Lacs plonge par sa par­
tie sud dans la région la plus intensément industrialisée de la république 
vo1s1ne. Pour rattacher ses diverses régions géographiques, le Québec n'a 
~ peu pr'ès pas, en dehors de Montréal, de réseau véritable de chemin de fer, 
mais de longues lignes de pas sage qui ne représentent que 11. ~ p. c. de la 
longueur de toutes les voies ferrées du pays ou 123 milles de superficie par 
mille de voie ferrée. L'Ontario, au contraire, avec 27. 1 p. c. de la longe.eur 
totale des voies ferrées au Canada et un mille de chemin de fer par 39 mil­
les de superficie, poss'ède un réseau tr'ès ténu reliant en tous sens les prin­
cipales villes de la province. 

Montréal jouit sans doute d'une situation privilégiée comme port 
maritime terminus d'entrée au Canada, mais cette ville est comme une 
s or te de prolonge m en t de 1 '0 nt a rio indus trie l . Elle n'est 
pas au coeur de sa province comme Toronto et entourée de centres indus­
triels suffisamment développés. Nous avons vu au commentaire 50 que 
pour une population qui ne dépasse pas tellement celle de la province de 
Québec, l 'Ontario compte 59 villes qui produisent pour plus de 10 millions 
de dollars d'articles manufacturés, en comparaison de 30 villes dans le mê­
me cas au Québec. Le Québec a 6 villes qui produisent pour une valeur de 
100 millions à un milliard de dollars, l 'Ontario en a 13. 
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Si on cmnpare 1a structure urbaine d1 Québec avec celle de 
!'Ontario, en excluant les régions ex,,entriques , on constate une grande dif­
férence. La péninsule ontârienne a 2.6 centres de plus de 10,000 habitants 
en 1951 contre seulement 16 dans le coeur du QuJ~ec, soit 1.63 fois pros en 
Ontario. D'ob. une meilleur-e répartition urbaine dans l'Ontario. Avec une ag­
glomération principale, Toronto, plus petite q11e Montrêal, la province d'On­
ta.rio poss~de en plus de 1a capitale trois centres de la grosseur de Québec 
ou l peu pr~s et neuf de l 1importance d.e Trois •Rivi~res environ. 

Ces considérations nous am~nent ~ examiner la différence de 
structure industrielle, plus frappante encore et qui fait l'objet du tableau 
56. 

Passant awc caractéristiques générales des deùx économies que 
rév'He le tableau, il faut noter que le Québec est encore la province du tex­
tile, "industrie du type ancien qui, merne modernisée, continue ~ payer les 
plus bas salaires dan• le monde entier. t • l L'Ontario est la province de l'acier 
et des industries mécaniques beaucoup plus rémunératrices, plus exigentes 
aussi au point de vue tech1!lique. En 1952. (voir tableau 56), 11.Z p.c. de 
l'effort québécois va aux textiles coutre seulement 1.5 dans l'Ontario, tou­
jours en ne tenant compte que des quarante principales industries. Mais 
33. 9 p. c. de l'activité ontarienne po;rte st1r les industries de l'acier et les 
produits qui en .aécoulent, contre seulement 13.8 p.c. dans le Québec. 
Sans doute la province de Q\J.ébec est-elle aussi, plus que !'Ontario, la pro­
vince du papier (9. 8 p. c. du total des quarante principales industries con­
tre 4. l en Ontario). CependAnt cette industrie, si considérable soit-elle, 
n'est 9as ce que les économistes appellent une "industrie-clef" qui donne 
la manrise de la vie écononiique dans une grande nation moderne. 

Une analyse plus détaillée de 1a liste des quarante principales 
industries apportera encore plus de lurnil!:res. D'abord 1 es indus -
tries québécoises gui manquent à. la liste ontarienne: 
confection pour femmes, textile• synthétiques et soie, chaussures en cuir, 
construction de navires, acier de charpeute et pouts, articles de rabotage. 
distilleries, acides, alcalis, sels, préparatioœ médicinales et pharmaceu­
tiques, produits du fer et de l •acier, textiles autres que bas• eaux gazeu­
ses, produits divers du papier, produits de l'aluminium; puis les indus -
tries ontariennea gui manquent à. la liste du Quêbec: 
automobile, pi~ces d'automobile, machines agricoles, préparations de 

1. F .A. Angers, Pro gr~• industriels du Quêbec, l 'Acti ~Economique. 
ju1llet-t'leptembre 1952, pages 329 et suivantes. 
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Comment aire { 56) 
{suite) 

fruits et légumes, meunerie, machines électriques lourdes, moulage de fer 
et de fonte, quincaillerie et coutellerie, produits divers du papier, radio et 
pièces, savons et produits de nettoyages, réfrigérateurs et aspirateurs, coke 
et gaz, bouilloires et réservoirs. La différence de structure est significative. 

Abordons maintenant la liste des industries similaires, dans les 
deux provinces, selon le tableau des quarante principales industries. Parmi 
les dix principales industries québécois es, ~ n'apparaît pas dans les qua­
rante principales industries de l 'Ontario et g u a t r e figurent parmi les dix 
principales. Certaines industries occupent le m~me rang ou une seule unité 
de décalage; réduction et affinage, abattoirs et salaisons, avions et pièces, 
machineries industrielles, pains et produits de boulangerie, meubles. La 
deuxième indu1;,rne de l 'Ontario, fer et acier primaires, est la 22e.-:rlans la 
liste de la provi.nce de Québec. En regard des dix dernières .:ind6etries du 
Québec, il ne s 1en trouve que deux de l 10ntario. Enfin, fr ois des dix der­
nières industries de la liste ontarienne sont parmi nos dix premières, les 
textiles. 

Cette situation est-elle bien différente de celle de la guerre, soit 
en 1943? .Dans la province de Québec, l'industrie chimique qui est au 30e 
rang en 19 52 était au premier rang en 1943, déplaçant ainsi l'industrie de 
lapa.te et du papier qui glissait au 3e rang. L'affinage restait au deuxième 
rang. Quelques industries disparaissent de la liste 

1
des flUarante principa­

les du Québec~ meuble, provende, boîte et sac en papier, articles de rabo­
tage, impression et reliure, produits divers du papier et produits de l'al'\I­
miniurn, industries qui apparaîtront après la guerre et que l 1on a retrouvées 
'à. la liste de 1952. Elles faisaient place, en 1943, aux industries de moulage 
de fonte, meunerie, quincaillerie et coutellerie, articles en fourrures, pein­
tures et vernis, confiseries et draps de laine. Dans l 'Ontario, les change­
ments apportés par la guerre ne paraissent pas aussi radicaux. L'automo­
bile, principale industrie en 1952, l'était aussi en 1943; les produits chi­
miques figuraient au deuxi~me rang à la place de fer et acier primaires 
que l 1on trouve en 1952.. Comme dans le Québec, l'affinage occupait la mt!me 
plaçe qu'en 1952 et les pièces d'automobiles se fixaient au 5e rang. En 
somme, la structure industrielle de 1943 n'était pas tellement différente 
dans l 'Ontario que celle de 1952, ce qui n'était pas le cas du Québec. 
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Pour en donner une preuve plus simple et plus décisive, souli­
gnons que 12. 7 p. c. de l'effort québecois en 1943 va aux textiles contre 
3. 7 p.c. dans l'Ontario, mais 25.2 p.c. de l'activité du Québec (contre 
13.8 en 1952) porte sur les industries de l'acier et de leurs produits, qon­
tre 39.0 dans l'Ontario (33.9 p.c. en 1952). En d'autres te~es, depuis la 
guerre, le Ouébec est quasi retombé directement dans son activité tradi­
tionnelle délaissant au profit de l 'Ontario la moitié de l'activité qu'il avait 
développée à. la ·faveur du dernier conflit touchant les industries de l'acier 
et leurs dérivés, clés de la mattrise d'une économie. 



218 
TABLEAU 

Les quarante principales industries 
pendant et après 

Québec Ontario QUEBEC ONTARIO 
Valeur 1P. C. 

2 Valeur 2 rang rang p.c. 
brute brute 1 

Quarante industries 5, 176. 2 8,372.2 

P~te et papier 1 4 508. 1 9.8 342.6 4. 1 
Réduction et raffinage 2 3 317. 8 6: 1 348.7 4.2 
Produits du pétrole 3 10 264.7 5. l 171. 4 2.0 
Abattoirs et salaisons 4 5 189.4 3.6 340.7 4. l 
Mat. roulant de ch. de fer 5 29 158.8 3. 1 86.0 1.0 
Confection pour hommes 6 31 156.7 3.0 84.5 1.0 
Confection pour femmes 7 148.3 2.9 
Filés et tissus, coton 8 37 141. 3 2.7 72.2 0.8 
Tabac et produits 9 35 129. 4 2.5 74.0 0.9 
Beurre et fromage 10 12 111. 5 2. l 135. 7 1. 6 
Appareils électriques Il 18 105.5 2.0 108.8 1, 3 

Avions et pi~ces 12 13 103.0 2.0 127. 9 l. 5 
Textiles synth. et s de 13 99. l 1.9 
Scieries 14 32 89.3 1.7 83.2 1.0 
Pré. alimentaires div. 15 23 81. l I. 6 102. 1 l. 2 
Machineries indus trie lles 16 16 79. 1 I. 5 122.6 1. 5 
Chaussures en cuir 17 77. 1 I. 5 
Pains et prod. de boul. 18 19 74.0 1.4 108.4 1. 3 
Prad. du cuivre et laiton 19 21 72.0 1. 4 103. 0 1. 2 
Construction de navires 20 66.o l. 3 
Meubles 21 22 66.0 1. 3 102. 4 l. 2 
Fer et acier primaires 22 2 60.5 1. 2 386.8 4.6 
Provende préparée 23 33 58.3 1.1 79.7 0.9 
Tôleries 24 14 55.2 1. 1 127. 5 1. 5 
Articles en caoutchouc 25 7 52.7 1.0 233.7 2.8 
Impression et édition 26 20 52.6 1.0 104. 5 l. 2 
Bortes et sacs en papier 27 25 51. 2 1.0 93.4 l. l 
Brasseries 28 38 50.6 1.0 71. 7 0.8 
Acier de charpente, ponts 29 47.4 0.9 
Prad. chimiques divers 30 27 45.3 0.9 86.6 1.0 
Articles de rabotage 31 45.0 0.9 
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du Québec et de l'Ontario 
la guerre 

--~ ---------- -- ---------~---

1943 
--------------- ---

QUEBEf 
Québec · Ontario Val. brute p. c. 2 

rang 

3 

2 
18 
13 
8 
9 

10 
7 

14 
15 
11 
6 

21 
17 
36 
19 
16 
24 
12 

5 

22 

32 
26 
37 

28 
27 

1 
39 

rang 
2,852.2 

11 
3 

17 
8 

27 
22 
35 

15 
6 

12 

14 

20 
9 

23 

7 

18 
13 
30 
37 

38 
2 

167.4 
259.6 
45.5 
59.8 
86.3 
85.2 
83. 1 
95.6 
56.3 
53. 1 
73.2 
95.6 
34.0 
45.6 
18.8 
43.3 
49. 1 
31. 2 
64.0 

130.2 

32.3 

20.5 
29.6 
17.6 

22.9 
23.7 

278.0 
16. 5 

5.9 
9. 1 
1. 6 
2. 1 
3.0 
3'. 0 
2.9 
3.3 
2.0 
1.9 
2.6 
3.3 
1. 2 
1. 6 
0.6 
1. 5 
1. 7 

1.1 
2.2 
4.6 

1. 1 

0.7 
1.0 
0.6 

0.8 
0.8 
9.7 
o.6 

ONTARlO 2 
Val. brute p. c. 

4,221.1 

108.2 
186.6 
69.2 

137. 7 
43.2 
48.7 
33.2 

83.7 
169.6 
106.2 

94.3 

54.7 
123.7 
48.6 

159.8 

62.4 
100.4 
37.6 
31. 5 

31. l 
193. l 

2.6 
4.4 
1. 6 
3.3 
1.0 
1. 1 
0.8 

2.0 
4.0 
2.5 

2.2 

1. 3 
2.9 
1. 1 

3.8 

1 :- 5 
2.3 
0.9 
0.7 

0.7 
4.5 

219 
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TABLEAU 

Les quarante principales industries 
pendant et apr~s 

19 5 2 
Québec Ontario QUEBEC ONTARIO 

rang rang Val. brute p.c.2Val. brute p.c. 2 

Distilleries 
Acides, alcalis, sels 
Prép. rnéd. et pharrnac. 
Impression et relit1re 
Prad. du fer et de l'acier 

· Tricots Jt,utres que bas 
Eaux g&:zeuses 
Prad. div. du papier 
Prad. de l 'alurninium 
Automobile 
Pï'èces d'automobile 
Machines agricoles 
Pré. de fruits et lég. 
Meuneries 
Mach. électriques lourdes 
Moulage de fer et de fonte 
Quincaillerie, coutellerie 
Prod. div. du papier 
Radios et pi~ces 
Savons et prod. de nett. 
Réfrigérateurs, aspirateurs 
Coke et g~z 
Bouilloires et réservoirs 
Articles en fourrure 
Peintures et vernis 
Confiseries 
Tanneries de cuir 
Draps de laine 
Appareils scientifiques 

32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 

24 

1-
6 
9 

11 
15 

8 
17 
26 
28 
30 
34 
36 
39 
40 

45.0 0.9 
43.8 0.8 
41. 7 0.8 
41.4 0.8 
38.9 0.7 
38.8 0.7 
38.6 0.7 
37.7 0.7 
27. 1 0.5 

1. Valeur brute de la production, en millions de dollars 

94. 3 

751. 4 
266.3 
192.8 
139. 5 
124. 5 
224.2 
121. 9 
89.9 
86.l 
85.3 
76.0 
73.0 
71. 5 
68.3 

2. p. c. de la '8. leur brute de la production dans les quarante principales 
industries 

1.1 

9.0 
3.2 
2.3 
1.7 
1. 5 
2.7 
1. 4 
1. 1 
l.O 
1.0 
0.9 
0.9 
0.8 
0.8 
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56 (suite) 

du Québec e t de l'Ontario 
la guerre 

1943 
QUEBFrC 

2 
ONTARIO 

Quêbec Ontario 1 2 Val. brute p. c. Val. brute p. c. 
rang rang 

23 32 31.3 LI 34.5 0.8 
31 20.5 0.1 

36 ,. 32. 1 0.8 
4 4 161. 7 5-r7 US.5 4. 1 

2.5 25 30.4 1.1 44.6 1.0 
40 31 16.3 0.6 35.4 0.8 

40 r 29.4 0.7 
39 29.9 0.7 

l 351. 8 8.3 
5 171. 5 4.0 

19 55.5 1. 3 
26 44.4 1.0 

29 10 Zl.9 0,-8 116. l 2.7 

34 24 19.3 0.7 46.Z 1. l 
20 21 34.7 1.2 53.7 1. 3 

35 18.9 o.6 
33 19. 5 0.7 
30 28 Z 1. 0 0.7 43.2 1.0 

29 39. 1 0.9 
38 33 16. 8 0.6 33.7 0.8 

16 70.0 1. 6 
34 33.4 0.8 Abrasifs 
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Commentaire (57) 

Appointements et salaires par rapport~ la valeur nette 

de la production manufacturi~re 

Le tableau 57 rnet en relief le rapport qui existe entre les appoin­
tements et les salaires payés par les manufacturiers et la valeur nette totale 
de la production, dans la province de Québec et au Canada. 

La capacité de payer du manufacturier vient, en effet, de la va­
leur ajoutée aux mati~res premi~res (valeur nette) pendant qu'elles sont 
h. l'usine, valeur qui constitue comme l'unité de production de la manufac­
tùre, la froduction effective, la seule source des sommes nécessaires aux 
déboursés relatifs aux appointements, salaires, intér~ts, loyers, taxes, 
rêparations et rfrais généraux ordinaires. 

Le pourcentage des appointements et salaires (total au tableau) 
par rapport ~ la valeur ajoutée est de 49. 2 en 19 52, celui des salaires, 
36. 5 et celui des appointements, 12. 7 .. Depuis 1946. il faut dans le Québec 
une proportion un peu plus élevée de la va leur nette de la production pou.r le 
paiement des appointenients et salaires que dans l 'ensemble du Canada• ce 
qui indiquerait que les rémunérations cip.ns 1 'ensemble sont plus élevées, 
ou le prix dea denrées fabriquées phis bas, qu'en dehors de la province. 

Les appointements, qui prennent évidemment une part relative 
plus basse que les salaires (les ouvriers étant beaucoup plus nombreux que 
les employés), ont presque doublé en pourcentage; le pourcentage des sa­
laires accuse des fluctuations plus modérées. 
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TABLEAU 57 

Part de la valeur ajoutée par les manufactures 

et prélevée par les appointements et salaires 

En millions de dollars 
VALEUR Appointe­
AJOUT,E mente des 

employés 
$ 

Sa la ires 
des 

ouvriers 

art de la valeur ajoutée versée 
En appoin- En sa- Total 

tements la ire 

p.c. p.c. p.c. 

a) PROVINCE DE QUEBEC 

1918 
1920 
1926 
1929 
1933 
1939 
1944 
1945 
1946 
1947 
1948 
1949 
1950 
1951 
1952 

382.0 
517~7 
400.0 
536.4 
288.S 
470.4 

1,350.5 
1, 150. 0 
1, 126. 0 
1,324.0 
1,534.0 
1,652.0 
1,798.0 
2,084.0 
2,289.0 

29. 1 
44.6 
42.6 
53.3 
44. l 
66.Z 

136. 3 
137. 3 
134. 2 
152. 4 
167. 8 
202.6 
220.8 
256.Z 
290.4 

140.7 
179.7 
146.l 
164. 5 
97.Z 

157.5 
531. 8 
470.2 
431. 7 
510.4 
588.4 
607.0 
630.6 
749.4 
835.6 

7.6 
8.6 

10.6 
9.9 

15.3 
14. 1 
10. 1 
11.9 
11. 9 
11. 5 
11. 0 
12. 3 
12. 3 
12 .. 3 
12.7 

36.8 
34.7 
36.7 
30.6 
33., 
33.4 
39.4 
40.9 
38.3 
38.5 
38.4 
36.7 
35. l 
35.9 
36.5 

44.4 
43.3 
47.3 
40.5 
49. 0 
47.5 
!19.5 
52.8 
50.2 
50.0 
49.4 
49.0 
47.4 
48.Z 
49.2 
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Part de la valeur ajoutée par les· manufactures 

et prêlevée par les appointements et salaires 
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En millions de dollars Part de la valeur ajoutée versée 
VALEUR Appointe- Salaires En appoin- En sa- Total 
AJOUTEE ments des des tem'Bnts laire 

employés ouvriers 
$ $ $ p.c. p.c. p.c. 

b) CANADA l 

1917 
1920 
1921 
1926 
1929 
1933 
1939 
1944 
1945 
1946 
1947 
1948 
1949 
1950 
1951 
1952 

1, 28 I. 0 
1,621. O 
1.123.7 
1.305.Z 
1,755.4 

- 919. 7 
1,531.0 
4,015.8 
3,564.3 
3,467.0 
4,292.0 
4,938.8 
5,330.6 
5,942.1 
6,940.9 
7,443.5 

85.4 
142.0 
130, l 
142.3 
175.5 
139. 3 
217.8 
418. l 
417.8 
410.9 
474.7 
532.6 
628.4 
692.6 
816.7 
923.9 

412.4 
575.6 
367.3 
483.3 
601. 7 
297.0 
520.0 

1,611.5 
1. 427. 9 
1,329.8 
1,-6 l l. 2 
1. 876. 8 
1,963.5 
2,078.6 
2,459.6 
2,713.7 

6.7 
8.7 

11. 6 
10.9 
10.0 
15. l 
14.2 
10.4 
11. 7 
11. 8 
11. 0 
10.8 
11. 8 
11. 6 
11.8 
12.4 

32.2 
35.5 
32.7 
37.0 
34.3 
32.3 
34.0 
40.2 
40. l 
38.4 
37.6 
38.0 
36.8 
35.0 
35.4 
36.5 

38.9 
44.2 
44.3 
47.9 
44.3 
47.4 
48.2 
50.6 
51. 8 
50.Z 
48.6 
48.8 
48.6 
46.6 
47.2 
48.9 

l. General Review of the Manufacturing Indus tries of Canada, 1952, pages 
76 et 77. Les donnêes relatives ~ la province de Québec sont de notre 
compilation et de notre calcul. 





C o m m e nt a i r e ( 58) 

Evolution des appointements et salaires réels 

dans les industries manufacturi~res 

ZZ7 

Le tableau 58 montre le nombre d'employés et d'ouvriers ainsi 
que leur rémunération moyenne, en dollars courants et en dollars cons­
tants, de 1920 ~ 1952. 

En 1920, 24. 325 em.ployés touch.aient en moyenne chacun 1833 
dollars en comparaison de 3,483 en moyenne pour chacun des 83,384 em­
ployés dans les industries manufacturi~res de la province de Québec en 1952. 
Corrigé par un indice de nature~ donner une idée du pouveir d'achat de ces 
appointements, l'indice des prix à la consommation ( 1949 ::: 100), le montant 
de 3,483 devient 2.,988, rémunération réelle plus faible qu'en 1950 alors 
que les appointement~ · réels étaient de $Z, 997 et de $3,042 en 1946. la 
moyenne du pays est lég'èrement plus haute. 

Les salaires moyens annuels qui n 'attejgnaient pa.s l, 000 dollars 
en 1920 en moyenne par ouvrier sont de 2,413 en 1952. En dollars cons­
tants, ils se chiffrent par 2,071.0 dollars, soit le plus haut sommet jamais 
atteint. Les fluctuatiOlls sont nombreuse•, m@me depuis seulement la fin 
de la guerre. Le salaire réel moyen a diminué constamment depuis -.1944 
alors qu'il était de $1974 pour descendre ?i. $1828 en l'948 et se hisser de 
nouveau au niveau de 1944 l'année suivante. 

Une grande prudence doit t!tre apportée dans l 'interprét-i.tion de 
données aussi gênéralee. Car les salaires comme les appointements va.­
rient selon le genre de l'industrie, les aptitudes du travailleur, son accu~ 
pation dans l'industrie, etc; ils ne aout pas non plus la seule source de re­
venu de l'employé ou de l'ouvrier, bien qu·1ua soient normalement la prin­
cipale. 
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1920 
1922 
1924 : 
1926 i 

1929 
1933 
1939 
1940 I 
1941 1 

1942 
1943 : 
1944 
1945 
1946 
1947 
1948 : 
1949 : 
1950 
1951 
1952 

TABLEAU 58 

Evoluti5>n des appointements et salaires réels 

dans les industries manufacturi~res 

(En dollars par personne) 

PROVINCE DE QUEBEC CANADA 

~-------· -·---

Nombre l a) ~~_EYens annuels ~ombre 1 a) ~; _ _!Y!oyet?:.!:l_annuels 
1 

d'employés En dollars En dollars Id 'employés En dollars En dollars 
courants constants 2 '. courants constants 2 

24,325 
20~265 
20~882 
22,245 
25,928 
27,524 
39,873 
42,904 
51, 176 
56,612 
62,642 
63, 150 
62,678 
58,431 
60,573 
62,152 
72,046 
74,047 
79,065 
83,384 

$ 

1,833.5 
1,860.3 
1,824. 5 
1,915.0 
2,055.7 
1,602.2 
1,660.3 
1,713.1 
1,735.1 
1,858.2 
1. 994. 0 
2,158.3 
2,190.6 
2,297.0 
2,516.0 
2,700.0 
2,812.0 
2,981.9 
3,240.4 
3,482.6 

$ 

1,475.1 
2,483.7 
2,465.5 
2,523.0 
2,712.0 
2,724.0 
2,627.0 
2,607.4 
2,493.0 
2,549.0 
2,687.3 
2,893.1 
2,920.7 
3,042.0 
2,967.0 
2,783.5 
2,812.0 
2,997.8 
2,850.0 
2,989.0 

78,334 
°7 L 586 
70,020 
75,337 
88,441 
86,636 

124, 772 
135,760 
158,944 
177,187 
193, 195 
192,558 
190,707 
181,006 
191. 100 
198,279" 
221,551 
231. 053 
247,787 
263,027 

$ 

1,811.0 
1,814.0 
1,862.0 
1,890.0 
I.976.o 
1,608. O 
1,746.0 
1,780.0 
1,801.0 
1,890.0 
2,.013.0 
2,171.0 
2,191.0 
2,270.0 
2,484.0 
2,687.0 
2,836.0 
2,998.0 
3,499.0 
3,513.0 

$ 

2,001.0 
Z, 421.9 
2,616.2 
2,490.1 
2,606.8 
2,734.0 
2,762.7 
2,709.3 
2,587.6 
2,592.6 
2,713.0 
2,910.2 
2,921.3 
3,007.0 
2,929.2 
2,770.0 
2,836.0 
2,913.5 
3,077.3 
3,015.4 
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TABLEAU 58 (suite) 

Evolution des appointements et salaires réels 

dane les industries man uf ac tu ri l! r es 

(En dollars par personne) 

PROVINCE DE QUEBEC CANADA 

Nombre 1 b) Salaires moyens Nombre 1 b) Salaires moyens 
d'ouvriers annuels d'ouvriers annuels 

En dollars En dollars En dollars En dollars 
courants constants 2 courants constants 2 

$ $ $ $ 
1920 181,106 992.2 1,096.2 szo. 559 1.106.0 1. 222 .Q 

1922. 124. 684 828.4 1,106. O 384,670 935.0 l, 248. 3 
1924 140,770 882..3 1,192.2. 417,590 968.0 1,308. l 
1926 158,414 926. l l. 221. 0 483,824 999.0 1,316.2 
1929 178,874 920.0 I, 213. 7 577,690 1,042.0 1,374.6 
1933 136,047 714.4 1, 2.14. 5 38Z, 022· 777.0 1,321. O 
1939 180,448 873.0 1, 3g l. 3 533,342 9!15.0 l, 542. 7 
1940 209,588 974.0 1,482.5 62.6,484 1,084.0 1,650.0 
1941 2.76., 415 1,103.1 1,585.0 802.,234 1,2.20.0 1,752..9 
1942 342.,405 1,259.0 1,727.0 974,604 1,383.0 1,897.1 
1943 374,605 1. 423. 9 1,919,0 1,047.~73 1,525,0 2,055.0 
1944 360,965 1,473.3 1,974.9 1,030,324 1,564.0 2,096.5 
1945 321,353 I, 463. 2 l.951.0 928,665 1,538.0 2,051.0 
1946 298,845 1,445.0 l. 914. 0 877,150 1,516.0 2,008.0 
1947 318,876 1,600.6 1. 887. 5 940,650 1,713.0 2,020.0 
1948 32 L 814 1,828.4 1,828.0 957,727 1,960.0 2,021.0 
1949 318,229 1,974.4 1,974.4 949,656 2,067.0 2,067.0 
1950 316,116 l, 995. O 1,939.0 952,244 2,183.0 2, 121. 5 
1951 338, 117 2,216.4 1,949.3 1,010,588 2,435.0 2,141.5 
1952. 346,314 2,412.8 2,071.0 1,025,895 2,645.0 2,270.0 

1. Le montant total des appointements et salaires apparart ·-:.. un autre 
tableau. 

2. Ce qui êquivaut ici au salaire REEL annuel et aux appointements réels 
annuels. 

Compilé d'apr~s la répartition par province des industries manufacturil!res 
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C o mm enta i r e ( 59) 

Quelques caractéristiques économiques et sociales 

des industries manufacturi'ères depuis 1870 

Le tableau 59, tout en montrant l'expansion de l 1industrie manufac­
turi'ère, fait ressortir certaines caractéristiques économiques et sociales 
de l'industrie à Montréal, dans l'ensemble de la province et du Canada, de­
puis 1870. En raison de la différence de compilation des chiffres antérieurs 
~ 1920 et de ceux qui ont suivi, les comparaisons sont difficiles entre ces 
deux catégories de données. Nous ne nous en tenons ici qu •~ celles de 
1920 et h. celles qui ont suivi. 

Nos observations se rern'ènent à ce qui suit: 

La moyenne ~es employés et ouvriers par établissement est tou­
jours plus élevée à Montréal (Grand-Montréal selon nos chiffres) 
que dans l'ensemble de la province et du Canada: elle est de 50, 
36 et 34, respectivement en 1952, par comparaison à 37, 20 et 
18 en 1933. 

C'est en 1944 qu'elle atteint son sommet, mais par comparaison 
avec une année comme 1929, eHe se tient à un niveau maintenant 
plus bas à Montréal et un peu plus élevé dans l'ensemble de la pro­
vince et du Canada. 

La moyenne d.tts appointements et salaires se chiffrait}. $136,881 
à Montréal et un peu moins de cent mille dollars dans 1a province 
et le Canada. Par rapport à 1920, l'accroissement a été plus lent 
à Montréal qui avait déjà une moyenne au moins deux fois plus 
élevée qu'ailleurs. 

La moyenne, par personne, des appointements et salaires l. Mont­
réal est supérieure l'i. celle de la province au cours des sept années 
observées et plus élevée aussi que celle du Canada pour les années 
1929, 1933 et 1944. 

Quant h. la valeur de la production, la moyenne par êtablissement dé­
passait le demi million de dollars pour la premil-:re foie en 1952 
à. Montrêal. 
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La moyenne par personne~ Montrêal atteignait $11,932 en 1952, 
$12,046 dans l'ensemble de la province, $13,181 au Canada. Pour 
la première fois, en 1952, ~ Montréal, la moyenne par personne de 
la valeur de la prnduction est plus basse que celle de l'ensemble de 
la provin.ce. 

En parcourant le tableau 59, on se rappellera que l'importance 
d'un établissement manufacturier se mesure généralement par le nombre 
d'employés et la valeur de la production. mais chacune de ces méthodes a 
ses limites. 

La premi~re ne tient pas compte du facteur capitalisation, équi~ 
pement ou mêcanisation, ce qui varie selon les années et le ~enre d'industrie. 
Il est évident que Putilisation plus poussée de la machine et de l'organisation 
scientifique du travail peut contribuer !l. augmenter la. production et 1 rédui­
re le nombre d'employés. 

La deuxi~me méthode peut laisser l'impression que le genre 
d'industrie dont la valeur brute de la production est la. phis élevée est aussi 
1 'industrie la plus active ou celle qui fonctionne sur la plus grande échelle. 
La réalité peut @tre bien éloignée de cette impreeiion en raison du coO.t, 
de la quantité et du degré de transformation de la mati~re premi~re utilisée; 
les lluctuatione de prix, • i an n'en tient compte, faussent ici toutes les 
perspectives. 
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TABLEAU 59 

Quelques caractéristiques économiques et sociales 

des industries manufacturières 

1 8 7 0 1880 

CANADA·· MONTREAL QUEBEC 
QUEBEC 4 CANADA MONTREAL3 

Etablis sernents N .. 41,259 13,818 
2 N .. 187,942 66,714 Total des employés 

Moyenne par établ. N. 4.5 4.8 

App. et salaires 1 $ 40,851 12,389 
Moy. par établ. $ 990 897 
Moy. par pers. 2 $ 217 186 

Val. brute de 1a pr. 1 $ 221,617 77,205 
Moy. par établ. $ 5,371 5,587 
Moy. par pers. 2 $ 1, 179 l, 147 

l 8 9 0 

49,7ZZ 15,754 
22,955 2.54,935 85,673 

5. l 5.4 

5,681 59,429 18,833 
l, 195 I. 164 

247 233 214 

35,984 309,676 104,662 
6,228 6, 6,U 

1,568 1,215 1,222 

1900.5 

1,467 
3,355 

? 

8,925 
6,084 

266 

52,510 
35,794 
15,657 

CANADA MONTREAL QUEBEC 

Etablissements 
Total des empl. 

Moy. par établ. 

App. et salaires 
Moy. par établ. 
Moy. par pers. 

l 
Val. brute de la pr. 

Moy. par établ. 
Moy. par pers. 2 

QUE~C 

N. 75,964 23,034 
N369,595 116,753 
N. 5.2 5.1 

$ 100,415 
$ 1,322 
$ 276 

30,481 
1,323 

261 

$469,848 147,459 
$ 6,185 6,402 
$ 1,271 1,263 

CANADA MONTREAL 

1,752 14,650 4,845 
38,135 339,173 110,329 

21. 8 23. l 22. 8 

12,881 113,249 36,550 
7,352 7,730 7,544 

338 ~314 331 -- . 

67,654 481,053 158,288 
38,615 32,836 32,670 

1,774 1,418 l, 435 

1,932 
44,633 

23.l 

17,810 
9,218 

399 

71,099 
36 1 791 
I. 593 
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TABLEA U~59 (suite) 

Quelques caractéristiques économiques et sociales 

des industries rnanufacturi~res 

19 1 O 5 19 2 O 

CANADA MONTREAL QUEBEC 
QUEBEC CANADA MONTREAL 

Elablissements N. 19;2!18 ·6,584 1,053 2.2,532 7.530 1,368 
Total des emp l. N. 515,203 158,207 65,340 598,893 183,748 76,383 

Moy. par établ. N. 26.8 24.0 62.0 26.6 24.4 55.8 

App. et salaires $ 241,008 69,432 33,337 717,493 202,516 84,648 
Moy. par établ. $ 12, 541 10,546 31,659 31,843 26,895 61. 877 
Moy. par pers. 2 $ 468 439:. 510 1, 198 1, 102 1, 1Q8 

Val. brute de la pr. $1. 165,976 350,902 163, 112 3,706, 5451.053, 202. 423,109 
Moy. par ét:abl. $ 60,610 53,296 154,902 164, 50 l 139,867 309,290 
Moy. par pers. 2 $ 2,263 2,218 2,496 6,189 5,732 5,539 

1929 19 3 3 

CANADA MONTREAL QUEBEC 
QUEBEC CANADA MONTREAl 

Etablissements N. 22,216 6; <i48 1,932 23,780 7,856 _ e,3ao 
Total des empl. 1 N. 666,531 206,580 122,732 468,658 157,481 88,320 

Moy. par établ. N. 30.0 29.7 63.5 19. 7 20.0 37.l 

App. et salaires 2 
$ 777,291 225,226 147,288 436,247 134,696 83,030 

Moy. par établ.
1 

$ 34,988 32,416 76,236 18,345 17, 146 34,886 
Moy. par pers. $ 1, 166 1,090 1,200 931 855 940 

Val. brute de la pr. 2$ 3,883,4461, 108,593731,925 1.954,076 601,496 369, 105 
Moy. par établ. $ 174,804 151}, 556 378,843 82, 173 .76,94'1 155,086 
Moy. par pers. $ 5,826 5,366 5,963 4,170 3,838 4, 179 
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TABLEAU 59 (suite} 

Quelques caractéristiques économiques et sociales 

des industries manufacturi~res 

CANADA 

:ta b lis s em ents N. ·24 ;:&os 
'otal des pers . 2 N. 658, 114 
Moy. par établ. N . 26.5 

. pp. et salairesl $ 737,811 
Moy. par établ. $ 29,744 
Moy. par pers. 2 $ 1, 121 

'al. brute de la pr .1$ 3,474,783 
Moy. par établ. $ 140,084 
Moy. par pers. $ 5,280 

CANADA 

:tablissements _ N. 35,792 
'otal des pers. 2. N. 1,171,207 
Moy. par établ N. 32.7 

.pp. et salaires 1 $ 2,591,890 
Moy. par établ. $ 72,415 
½oy. par pers. 2 $ 2,213 

'al; brute de la pr .l '$. 12,479, 593 
½oy. par établis. $ 348,670 
½oy. par pers 2 $ 10,655 

1939 1944 

MONTREAL QUEBEC 
MONTREAL QUEBEC 

8,373 
220,321 

26.3 

223,757 
26.724 

1,015 

1,045,757 
124,896 

4,746 

1949 

CANADA 

2,638 28,483 
116,650 1,222,882 

44. Z 42. 9 

129,291 2,029,621 
49,011 71,257 

1, 108 l, 660 

9,657 3,339 
424,115 231,469 

43.9 69.3 

668, 156 
69, 189 

1,575 

394, 112 
118,033 

1,703 

598,848 9,073,6922,229,685 1,543,801 
227,008 318,565 230,888 462,354 

5,134 7,420 5,257 6,669 

1952 
------------ --

MONTREAL QUEBEC 
QUEBEC CANADA MONTREAL 

11, 579 4,470 37,929 12, 024 4,883 
390,275 216,524 1,288,382 429,698 244,556 

33.7 48.4 34.0 35,7 50.0 

809,579 477,050 3,735,6201, 125,944 668,391 
69,918 106,729 98,489 93,641 136,881 
2,074 2,2.03 2,899 2,620 2,733 

3,788,497 2, 115,91716,982.,687 5,176,234 2,918,119 
327,187 473,349 447,749 430,492 597,608 

9,707 9,772 13,181 12,046 11,932 

l. En milliers de dollars. 2. Employés et ouvriers 
3. Données que nous ne préseni:ms comme comparables l celles des autres 

années pas plus qu'à celles de la province de Québec et du Canada 
4. Province de Québec 
5. En 1900 et 1910 on n'a recensé que les établissements de 5 employés 

et plus 
Sources: Recensements et publications particulières sur les industries 

manufacturières 
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Commentaires 60 et 61 

Quelques caractéristiques économiques et sociales 

des principales industries manufacturi"ères 

Les tableaux 60 et 61 qui suivent doivent être étudiés simultané­
ment. Ils rendent compte de l'importance des établissements manufactu­
riers et du niveau de la rémunération que 1 'on y reçoit• tant dans le Québec 
que dans ! 'Ontario et quant à. chacune des quarante principales indus tries. 

D'abord l'importance des établissements· Q1anufacturier s que l'on 
mesure généralement - sous la réserve faite au tableau 59 quant-~ la métho­
de et ses limites - par le nombre d'employés et la valeur de la production 
moyenne. 

Trois des 40 principales industries dans le Québec et l 'ontario 
ont une moyenne de plus de 1,000 personnes par établissement: 

Dans Québec, 
Tabac et produits (2,101 pers., moy. de 33 ét.) 
Mat. de che. de fer (1,903 pers., moy. de 9 ét.) 
Rêd. et affinage (l.228pers., moy. de 8 ét.) 

Dans Ontario, 
Automobile (2,488 pers., moy. de 12 ét.) 
Réd. et affinage ( l • 43 l pers . , rnoy. de 7 ét. ) 
Avions et pièces (1,078 pers., moy. de 15 ét.) 

Les industries qui groupent de 500 à. 1,000 personnes en moyenne sont; 

Dans Québec, 
Avions et pi~ces (817 pers., moy. de 18 ét.) 
Const. de naviree (705 pers., moy. de 12 ét .) 
Filés et tissus, C. (606 pers. , moy. de 23 ét.) 

Dans Ontario, 
Fer et acier prim. (978 pers., moy. de 24 éf.} 
Machinerie lourde (673pers., moy. de 36 êt.} 

On remarquera encore ici le caract~re de la grande industrie 
qui fait de l 'Ontario la province de l'acier et de la machine. Si on va ~ 
l'autre extr~me' du tableau, c'est-à-dire aux petites industries que nous 
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Commentaires 60 et 61 
(suite) 

définirons comme celles qui emploient moins de 20 personnes, on en re -
trace 8 dans la liste des 40 principales industries du Québec et seulement 5 
dans ! 'Ontario: 

Ontario Québec 

Nombre 
d'établ. 

Moyenne 
de pers. 

par établ. 

Nombre 
d 'établ. 

Moyenne 
de pers. 

par établ. 

Meuble 
Eaux gazeuses 
Impression et reliure 
Pain et prod. de boul. 
Ateliers de rabotage 
Provende 
Beurre et fromage 
Scieries 

486 
174 
549 
940 
763 
208 
721 

1,844 

19 
16 
12 
10 
7 

17 
7 
5 

718 
861 

289 
533 

1.284 

16 
17 

9 
14 

7 

Ces petites industries, à deux exceptions pr~s, tiennent au type 
traditipnne l et répondent a des besoins courants. 

Mais la moyenne d'employés par établissement ne tenant pas 
compte des capitaux engagés mesure d'une façon souvent tr~s imprécise 
l'importance des établissements. Il y a la valeur brute de la production 
en moyenne par employé et ouvrier. Elle va de 6, 100 dollars ~ 99,500 
dans la lis te des principales industries du Québec et 7,400 dollars ~ 56, 100 
dans celle de l 'Ontario. Pour obtenir une idée de la différence la valeur 
moyenne par employé et ouvrier, nous rapprocherons les moyennes les 
plus élevées dans les deux provinces: 

Valeur moyenne de la production par employé et ouvrier 

Produits du pétrole 
Abattoirs et sa lais ons 
Provende 
Rduction et affinage 
Produits du cuivre, laiton 
Pa.te et papier 
Brasseries 
Beurre et fromage 

QUEBEC ONTARIO 
$ 99,511 $ 32.785 

41,462 39J.:053 
38,254 29,183 
32,535 34,807 
22,828 18,309 
21,234 18, 143 
20,670 23,617 
20,530 17,792 
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Ce petit tableau indique bien que la valeur moyenne de la production 
manufacturThre par employé et ouvrier est plus élevée. dans le Québec, dans 
six des huit indllstries comparées: brasseries, réduction et affinage des métaux 
font seules exception. Mais avant de porter un jugement de valeur sur ce fait, 
il faudrait analyser Unf'grand nombre de conditions de la production, notamment 
le codt de la mati'ère prerni~re, son degré de transformation à l'entrée à l'usine, 
le sens de la mécanisation, les méthodes de production, le niveau des nouveaux 
investissements, etc. 

* * * * * * * * * 
La comparaison entre les appointements et les salaires n'est pas plus 

facile. M~me si on rapproche la rémunération annuelle moyenne de deux in­
dustries du m~me genre, mais dans deux provinces différentes, plusieurs élé­
ments peuvent fausser les perspectives d'observation: niveau des gains horai­
res et hebdomadaires, nombre d'heures de travail par semaine, de semaines 
de travail par année, différences dans le cotlt de la vie, le niveau des autres sa -
!aires, les procédés de fabrication~ l 1usine, etc. 

Sous ces réserves, la lecture du tableau 60 et du tableau 61, deuxil!:me 
partie, est de nature à &!'Seiter une foule de questions. Voyons quelques faits. 
Dans les deux provinces, les employés de scieries ont les appointements les 
plus bas; les plus élevés se trouvent dans les produits du fer et de l'acier au 
Québec et dans l'industrie de la pâte et du papier dans la province voisine. 
Les appointements moyens par empl~é exc'l!dent $4,000 dans 8 industries prin­
cipales du Québec et 12 de l 'Ontario; en les comparant dans des industries si­
milaires, les plus fortes moyennes ne sont pas toujours dans la même province: 
le Qu',bec l'emporte dans un certain nombre d'industries, notamment celle des 
produits du pétrole, des avions et pi~ces et les brasseries. 

Quant aux salaires moyens par employé, les plus 'ilevés sont payés 
par l'industrie des produits dll pétrole au Québec et celle des avions et pi~ces 
dans l'Ontario; les plus bas sont déboursês par l'industrie des tricots dans le 
Québec et celle du tabac et produits dans l'Ontario. Au regard de 2.1 industries 
qui versent plus de $3,000 en moyenne par ouvrier. selon la liste des 40 prin­
cipales industries, il s'en trouve seulement 9 dans le Quêbec oh le salaire 
moyen par industrie est aussi généralement pllls bas. Cette constatation ne doit 
pas faire sauter immédiatement aux conclusions. Et avant d'affirmer que l 'outJ 
V':lrier de la province de Québec est moins bien rémunéré que celui de l'Ontario, 
beaucoup d'heures de recherche. d'enqut!te, de rêflexion et d'analyse à.'imposent. 
Il est urgent de procéder ~ une telle enquete surtout depuis que les comparaisans 
entre le Québec et !'Ontario du point de vue traitement et salaires sont aussi 
inévitables que fécondes en sources de discrimination. 
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TABLEAU 

Quelques caracté_riatiques 

des quarante principales 

la province 

{ 1952) 

ETABLISSEMENTS PRODUC 
Nombre Employés _ Empl. et Valeur Moyenne 
d'établis - et ouvriers ouvr. brute par éta-
sements (total) par (1) blissem. {Z) 

établies. 

1. Pâte et papier 55 23,928 435 508.1 9,200 
2. Réduction et affinage 8 9,768 1,228 318.0 39,700 
3. Produits du Ifêtu,le 8 Z,660 l32 264.7 33,100 
4. 1111\,"ba ttoirà .et -l!a'.J&.fliDn•.: 39 4~568 117 189. 4 4,800 
5. ~at~ roiiC~-d~d'I". de fel" 9 17,12.7 1,903 158.8 1:,,600 
6. Conf ec ti~-- lmmzn-eia 347 19,617 56 156.7 451 
7. IE:ciûe~-, :funm1ea.• 525 18,598 35 148.3 282 
8. Filés :et": ti,.'SU"a4.t:o ton 23 13,947 606 141. 3 6,100 
9. Tabac et produits 33 6,935 2, 10 l 129.i 3, 9g,0 

10. Beurre et fromage 721 5,431 7 111. 5 155 
11. App. électriques 36 12,020 334 105. 5 Z,900 
12. A viens et pi~i: es 18 14,705 817 103· 0 5,700 
ll. Text. synth. et soie 35 11,502 329 99. 1 2,800 
14. Scieries 1,844 10, 136 5 89.3 48 
15. Prép. alimentaires 83 2,594 31 81.l 977 
16.-. Machinerie industr. 65 7,442 114 79.1 1.zoo 
17. Chaussures en cuir 173 12,948 75 76.9 444 
18. Pain et prod. du boul. 940 9,668 10 73.7 78 
19. Prod. du cuivre et lait. 37 3, 154 85 7Z.O 1,900 
20. Construction de navires IZ 8,458 705 65.8 5,500 
21. Meubles 486 9,ZlZ 19 65.8 135 
22. Fer et acier primaires 14 4,503 322 60.s 4,300 
23. Provende préparée 208 1,524 7 5&. 3 280 
24. Ttllerie 70 4,999 71 55.2 788 
25. Articles en caoutchouc 26 6, 139 236 52.7 2,000 
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économiques et sociales 

industries de 

de Québec 

TION APPOINTEM. $ 
Moyenne Appoin- Em- Moyenne 
par em- tements ployés par 
ployé et ( l) (Nombre) employé 
ouvrier 

21,234 19. 3 3,887 4,965.3 
32,535 6.5 1,752 3,710.0 
99,511 2.8 6i9 4,314.3 
41,462 3.3 842. 3,919.2 

9,271 4. 1 1. 053 3,893.6 
7,988 8.9 Z,254 3,948.5 
7,974 9.5 2,670 3,558.0 

10, 131 5.8 1,632 3,553.9 
18,658 4.1 l, 051 3,901.0 
20,530 3.4 1,698 2.,002.3 

8,777 tl.o 3,589 3,62.Z.Z 
7,004 1~;7 3,152 4,029.2 
8,Qd6 9.5 2,493 3,810.6 
8,810 2.4 2,306 1,040.7 

31,264 2.6 766 3,394.2 
10,629 8.5 2,340 3,632.5 
5,939 5.2 1,577 3,297.4 
7,623 3.7 1,453 z, 546 .4 

22,828 2.4 632 3,797.4 
7,780 3.9 1,017 3,834.8 
7,143 4.7 1,504 3,125.0 

13,425 2.4 632 3,797,4 
38,254 1.0 464 2,155.2. 
11.o~ 3.3 906 3,642.3 
8,585 4.4 1,254 3,508.8 
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SALAIRES 
Salaires Ouvriers Moyenne 

(Nombre) par 
( l) ouvrier 

'.73. 3 20,041 3,657.5 
2.7.0 8,816 3,368.3 
7.8 2., a 11 3,878.6 

10,3 3,726 2.,764.3 
46.4 16,074' 2,886.6 
28.9 17,363 1,664.4 
28.7 15,928 1,801.8 
27.0 12. 315 2,192.4 
16. 3 5.,684 2,110.z 
8.1 3,733 2,169.8 

24.8 8,431 -2,941. 5 
30.4 11,553 Z,631. 3 
21.0 9,009 2,331. O 
13.9 7,830 2,413.8 
3.7 1,828 2,024. l 

16.8 5,102 3,292.8 
19.0 11, 37-1 1,671. a 
16 .4 8,215 1,996.3 
7.3 Z, 522 Z,894.5 

20.Z 7,441 2,714.7 
16. 1 7,708 Z,i88.7 
13.0 3,871 3,358.0 
2. 2. 1, o6a 2,075.5 

11.9 4,093 Z,907.4 
11.9 4,885 2,436.0 



240 

TABLEAU 

Quelqlles caractéristiques 

des quarante principales 

ETABLISSEMENTS 

la province 
(1952) 

PRODUC 

Nombre Employés Employés Valeur Moyenne 
d'établis - et et ou- bru.te par éta-
sements ouvriers vrie.ra par (1) blisse-

(total) établisa .• ment (2) 

26 .. Impressiort et édition 85 6,772 80 52.6 619 
27. Bottes et sacs en pap. -- 53 4,441 84 51.2 966 
28. Brasseries 6 Z,448 408 SO.6 8,400 
29~ Acier de charpente 11 1,464 315 47.4 4,300 
30. Div .prod. chimiques 68 6,350 93 45.3 666 
31. Ateliers de rabotage 763 S-,654 7 45.0 59 
32. Distilleries 8 2 .• 140 267 45.0 5,600 
33. Acides, alcalis, sels 10 3,314 331 43.8 4t400 
34. Prép. médic. et pharm. 91 3,624 40 41. 7 458 
35. Impression et re liu•e 549 6,684 12. 41.4 75 
36. Prod. div. du fer 85 3,853 45 38.9 457 
37. Tricots autres que bas 65 4,859 75 38.8 597 
3&. Eaux ga.zeuses 174 2,709 16 38.6 2.ZZ 
39. Prod. div. du papier 66 Z,762 42 37.7 571 
40. Prod. de l'aluminium Zl Z,287 109 37.1 1,800 

Total (40 induatrie•) 7,876 302,944 38 3,.-919. 4 498 
Toutes ind11striea 12,024 429,698 36 5,176.Z 430 
p.c. (40 industries) 65.5 70.5 75.7 

1. .En millions de dollars 
2. En milliera de dollars 
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6 0 ( 8llite) 

érc O n_o m:i 1j_ t1 e.:s et aoc:ialea 

industries de 

de Québec 

TION $ APPOINTEMENTS $ SAIAIRES $ 

Moyenne Appointe- Employés Salaires ,Oiivders Moyenne 
par em .. ments nombre (Nombre) par 
ployé et Moyenne (1) ouvrier 
ouyrier ( l) par 

employé 
7,767 7.3 Z.553 2.,859.3 12 .8 4,219 3,033.9 

11,529 2.5 717 3.-1$6.7 7.6 3,7Z4 2,040.8 
20.670 2.6 SOS 5,148.S 6.6 l,943 3,396.8 
13,684 4. l 874 4,588.1 8.3 2,590 3,204.6 
7, 134 5.7 l, 668 3,417.l 11.5 4,682 2,456.2 
7,959 2.7 1,247 2,165.2 8.2 4,407 1,860.7 

21;028-, z.z 514 4,280.1 4:1 1,626 2,583.0 
13;211 - 3.l 796 4,648.2 8. 2,518 3,216.8 
11. 507 6.4 1. 144 3,669.7 4.0 1,880 2,127.6 
6, 194 5.3 1, 71 l 3,097.6 12.Z 4,973 2, 45 J. 2 

10,096 3.5 644 5,434.7 <J. 0 3,209 2,804.6 
7,985 1.9 600 3,lf6.6 7.0 4,259 1,643.5 

14,249 Z.3 653 3,52li2 4.-Z 2,056 2,042.8 
13,049- -l.9 531 3,578.1 4.5 2,231 2,017.0 
16,222 4.6 1. 161 3,962..1 Z.9 1, 126 2,575.5 

12,937 204. 1 57,491 3,550.2 618.5 245,453 2,519.8 
12,046 290.4 83,384 3,482.7 835,6 346,314 2,412.8 
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TABLEAU 

Quelques caractéristiques 

des principales 

de la province 
-----------

ETABLISSEMENTS PRODUC 

Nombre Employés Employés Valeur Moyenne 
d'établis - et et ou- brute par éta -
sements ouvriers vriers par (1) blisse-

(total) établies. ment 2 

l. Véhicules automobiles 12 29,853 2,488 751. 4 62,600 
2. Fer et acier primaires 24 23,479 978 386.8 16, 100 
3. Réduction et affinage 7 10,018 1,431 348.7 49,800 
4. P:t_f: e et papier 44 18,883 429 342.6 7,800 
5. Abattoirs et salaisons 61 8,724 143 340.7 5,600 
6. Pi~ces d'automobiles 98 20,479 209 266.3 2,700 
7. Articles en caoutchouc 39 15,403 395 233.7 6,000 
8. Machineries lourdes 36 24,218 673 224.2 6,200 
9. Machines agricoles 35 16,743 478 192. 8 5,500 

10. Produits du pétrole 13 5,228 40l 171. 4 13,200 
11. Prép. de fruits et lég. 215 10,004 46 139. 5 649 
12. Beurre et fromage 544 7,627 14 135. 7 249 
13. Avions et pi~ces 15 16, 174 I.078 127. 8 8,500 
14. Tôlerie 160 9,943 62 127. 5 797 
15. Meunerie 58 2,221 38 124. 7 2, 100 
16. Machineries industr. 181 12,204 67 122.6 677 
17. Moulage et pi~ces 94 10,256 109 122. 0 1. 300 
18. Appareils électriques 91 9,033 99 108.8 1,200 
19. Pain et produits de bou l. 861 14,548 17 108.4 126 
20. Impression et édition 307 12,463 40 104. 5 340 
21. Cuivre et prod. du laiti:m1 86 5,642 66 103. 3 1,200 
22. Meubles 638 13,536 2.1 102.. 3 160 
23. Produits a liment. div. 127 4,856 38 102.2 883 
24. Impression et reliure 718 11,917 16 94.3 131 
25. Bottes et sacs en papier 101 6,924 68 93.4 925 
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61 

économiques e t sociales 

industries manufacturi~r es 

d'Ontario, l95Z 

-~TION $ APPOINTEMENTS $ SALAIRES $ 

Moyenne Appoin- Employés Moyenne Salaires Ouvriers Moyenne 
par emG tements (Nombre) par em- ( lj (Nombre) par 
ployê et ( 1) ployé ouvrier 
o~vrier 

--Z'.4 ;l'n) 
,_ . -~---· '" 26.2 5,580 4. 695t 3 83.8 24,273 3,45Z.7 
16,474 14.Q 3,051 4,588.6 73.4 zo~428 3,593.1 
34,807 6.3 1,330 4,737.0 30.3 8,688 3,487.5 
18, 143 17. l 3,208 5,330.4 55,4 15,675 3,534.2 
39,053 6.9 1,837 3. 756. 1 20.9 6,887 3, 0 134. 7 
13,004 13, 7 3,338 4,104.3 55.2 17, 141 3,220,3 
15 1 172 14.6 4,057 1,598.7 34.5 11,346 3,040.7 
9,257 25.9 6,939 3,732 .. 5 56. 1 17,279 3,246.7 

11. 515 11. 7 3,016 3,879.3 47.2 13,727 3,438.5 
32,785 10.4 2,447 4,250.1 10 .2 2,781 3,667.7 
131 894 6.0 1,768 3,396.6 15.0 8,236 l, 82. 1. 2 
17,793 4.3 1,813 2,371.7 1,.a 5,814 2,580.0 
7,901 20.5 6,086 3,368.3 38 .• 10.088 3,806.5 

12,82.3 8.8 2,Z08 3,985.5 2-1.S 7,735 2,779.6 
56, 145 1.9 552 3,442.0 "4.8 l, 669 2,876.0 
10. 046 13. 1 3,595 3,643.9 i&.O 8,609 3,020.0 
11.895 5.4 1,262. 4,278.9 z~., 8,994 3,157.6 
lZ, 045 8.2 2, 12.9 3,851.6 l9-~ 6,904 2,795.5 
7,451 5.3 1,920 2,760.4 ~8.~ 12.,628 2,288.5 
8,385 18.9 5,813 3,251,3 2 L. & 6,650 3,278.0 

18,309 4.4 1,097 4,010.9 1, .1 4,545 3,102.9 
7,558 8. l 2,297 3,526.3 Zô.i 11. 239 2,331.2 

23, 105 5.2 1,525 3,409.8 ~J.6 3,331 2,281.6 
7,913 10.5 2,9.01 3,619.4 aa.i 9,016 2,562.1 

13,489 5 .,'I 1. 293 4,408.3 14.0 5,631 2,486.2 
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TABLEAU 

Quelques caractéristiques 

des principales 

de la province 

ETABLISSEMENTS PRODUC 

Nom ln:e L , ' Empbiyés.' 'Employés Moyenne 
d'établis - et et ou- Valeur par éta -
sements ouvriers vriers ,.., __ brute blis se -

(total) péJn·é~b. ( 1) ment (2) 

26. Quincaillerie. outillage 245 10,286 42 89.9 367 
27. Produits chimiques div. 126 4,448 35 86.6 687 
28. Prad. div. du papier 112 6, 199 55 86. 1 769 
29. App. roulant de ch. de fer 15 7,220 481 86.o 5,700 
30. Radios et parties 62 7,524 121 85.3 1,400 
3 l. Confection pour hommes 158 11, 154 70 84.5 535 
32. Scieries 1.284 9,309 7 83. 1 065 
33. Provende préparée 289 2,731 9 79.7 276 
34. Savons et art. de nettoy. 63 3,091 '49 76.0 1,200 
35. Tabac et produits 9 1,289 143 74.0 8,200 
36. Réfrigérateurs3 62 61 103 98 72.8 1,200 
37. Filés et tissus 30 7,609 254 72.2 2,500 
38. Brasseries 21 3,036 144 71. 7 3.400 
39. Charbon et gaz 16 2,904 181 71. 5 4.500 
40. Bouilloires, réservoirs 42 6,087 145 68.3 1,600 

Total (40 industries) 7,097 408,960 58 6,164.0 868 
Grand total 13,172 609,696 47 8,372.2 635 

p.c. (40 indus tries) 53.9 67. 1 73.6 

1. En millions de dollars 
2. En milliers de dollars 
3. Aspirateurs et appareils de ménage 



6 l (suite) 

économiques et sociales 

industries manufacturil::res 

d'Ontario, 1952. 

-TION $ APPOINTEMENTS $ 

Moyenne Appointe- Employés Moyenne 
par em- ments (nombre) par ern-
ployé et ( 1) ployé 
ouvrier 

8,740 - 8. l 2., 131 3,801.0 
19,469 5.7 1,553 3,670,3 
13,889 5. l 1,359 3,752.7 
11.911 3.9 993 3,92.7.5 
Il, 337 8. l 2.,354 3,441.0 
7,5r/6 5.5 1,647 3,339.4 
8,926 3·i l 1,906 1,626.4 

29, 183 ~-H9 783 2,42.6.5 
24,587 4.9 l, 32 l 3,709.3 
57,409 0.9 190 4,736.8 
11,928 5.4 1,457 3,706.2 
9,489 2.8 819 3,418.8 

23,617 3.6 744 4,838.7 
24,621 2.. 8 781 3,585.1 
11,2.21 6.9 1,725 4,000.0 

15,072 
13, 732. 
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SALA.IRES $ 

Salaires Ou.v1iers Moyenne 
( 1) (Nombre) par 

ouvrier 

23.4 8,155 2,869.4 
9.0 2.,895 3,108.8 

12.. 5 4,840 2,582.7 
19. <J 6,227 3,195.8 
u. 7 5,170 2,456.4 
19.. 0 9,507' ,· 1.998.5 
15.9 7,~03 Z, 147.8 
4.3 1,948 2,2.Q7.4 

:6.2 1,770 3,502.8 
.. l. 8 1,099 1,637.8 
13. () 4,646 2,798.0 
14. 9 6,790 2,194.4 
-s..6 2,292. 3,752. l 
7. 2. 2,123 3,391.4 

B.3 4,362. 3,278.4 
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INTRODUCTION 

~ une vue rapide du commerce de détail 

pe sources aussi variées que les fermes, la for~t, les mines, 
les cours d 1eau et les lacs, les usines du pays ou de l 1étranger, les mar -
chandises empruntent d'innombrables canaux pour aboutir dans les magasins 
de détail avant d 1être de nouveau, dispers é~i, mais en quantité restreinte, 
selon les désirs du consommateur. Ainsi le détaillant occupe -t-il une 
place importante entre le producteur et le consommateur; il est, dans une 
économie dynamique d'échange, l'instrument indispensable de la distribu­
tion des denrées, le moyen normal par lequel la production atteint son ter­
me: la consommation. 

Le relevé complet des multiples êtablissements qui constituent 
le syst~me de distribution au Canada n'est effectué que par le recensement et 
seulement depuis 1931. Entre deux périodes de recensement, on se base sur 
des enquêtes -écaantillons pour fournir certains renseignements annuels 
sur la distribution. 
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Commentaire (62.) 

Evolution des ventes au détail dans la province 

de Québec de 1931 ~ 1953 

Le tableau 62 rel~ve le montant des ventes, en dollars courants 
et en dollars constants, ·effectuées sur le pl~n du commerce de détail de 
1930 ~ 1953. 

Les ventes nettes au niveau du détail dans la province de Québec 
avaient déj~ atteint 2.4 milliards de dollars en 1951, soit une augmentation 
de 197. 8 p. c. sur celles de 1941 qui se chiffraient ~ 820 millions de dollars. 

En dollars constants (facteur de correction utilisé: indice des prix h. 
la consommation), ces deux chiffres d'affaires signifient $2. 1 milliards en 
1951 et $1.2 en 1941. En 1953, les ventes se chiffraient par $2..7 milliards 
en dollars courants et $2. 4 milliards en dollars constants. 

L'indice le plus valable de l'accroissement du commerce de dé-
tail dans notre province e11t certes celui qui tient~ la fois compte de la dé­
préciation du dollar et de l'accroissement de la population. C'est celui-ll 
qui apparaît à. la derni~re colonne du tableau 62. D 'apr~s ces données, cha­
que personne a acheté pour un montant de $559 en 1953 en comparaison de $304 
en 1930, c'est-~-dire une augmentation réelle de 184 p.c. Cette situation, 
malgré les achats en dehors de la province, laisse une place intéressante 
~ l'épargne et~ l'investissement si on se rappelle que le revenu personnel 
réel était. de $558 par t~te en 192.9 et de $906 en 1953. 



1930 
1931 
1932 
19.33 
1934 
19~5 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 
1943 
1944 
1945 
1946 
1947 
1948 
1949 
1950 
1951 
1952 
1953 
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TABLEAU 62 

Evolution des ventes dans le commerce de détail de 1930 l 1953 

(Province de Québec) 

Montant des 
ventes en 
milliers de 
dollars 

646,32.0 
558,482 
461. 874 
419,174 
453,627 
473,076 
518, 190 
604,942 
597,996 
602,269 
682,629 
820,()90 
875.605 
913,240 
975,950 

1,080.810 · 
1,342,379 
1,621,089 
1,792,022 
1,871,979 
2.182,983 
2,442,649 
2,635,302 
2,756,116 

Montant 
corrigé 

(1) 

' ... 858,327 
822,507 
748,580 
712,881 
761, 119 
789,777 
848, 101 
960,225 
938,769 
952,957 

I. 039, 009 
I. l7f,. "ljO 
LZOl~l04 
1.2)0,781 
1. 308,244 
1,441, 08 0 
1,732,101 
1,911.660 
1. 847,445 
1,871.979 
2, 121,460 
2,148,328 
2,262,061 
2,386,248 

Population 
de la: pro­
vince en 
milliers de 
personnes 

2,825 
2,874 
2,925 
2,972 
3,016 
3,057 
3,099 
3, 141 
3, 183 
3,230 
3,278 
3,332 
3,390 
3,457 
3,500 
3,560 
3,629 
3,710 
3,788 
3,882 
3,969 
4,056 
4~ 174 
4,269 

Vente par 
tête en 
dollars 

303.8 
286. 1 
255. 9 
240.0 
252.4 
258.4 
273.7 
305.7 
294. 9 
295. O 
317.0 
353.6 
354.3 
356.o 
373.8 
404.8 
477.3 
515.3 
487. 7 
482.2 
534.5 
529.7 
542.0 
559.0 

Source: Retail Trade, 1930-1951 (Revisions ta Intercensal Estimates) 
Reference Paper no 56; Retail Trade 1953. 

1. Correction obtenue en divisant le montant des ventes par l'indice des 
prix~ la consommation (Voir page des indices utilisés). 
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Commentaire (63) 

R~artition des ventes par ienre de commerce 

Le tableau. 63 relève les genres de commerce détail en 1941, 
1951 et 1953 selon le montant des ventes globales et des ventes par u.nité de 
magasin. 

Le nombre de magasins est passé de 39,64ô en 1941 ~ 43,946 en 
19 51. Le total d'appointements et traitements de tous genres versés en 19 51 
dépassait 200 millions de dollars. 

_ Le groupe de l'alimentation, ep1ceries et bm1cheries, est le pllls 
imposant dans le commerce de détail de la prov~nce. Les seu.les épiceries et 
boucheries, ~ succursales ou non, comptent 12,332 magasins qui ont effectué 
en 1951 des ventes au total de 585.6 millions de dollars, soit 23.2 p.c. de tou­
tes les ventes faites par les détaillants de la province. (Nous incluons les 
boucheries figurant au bas du tableau). Il se fait encore des ventes de produits 
alimentaires dans plusieurs genres de magasins, notamment les magasins 
~ rayons, les magasins généraux, ce qui permettait aux statisticiens d 'éva­
luer le montant de vente du groupe de l'alimentation à plus de 36 p.c. du 
tata l en 19 51. 

Le groupe de l'automobile vient au deuxi~me rang quant~ l 'im­
portance de son chiffre d'affaires qui était de 16. 7 p. c. du total, en campa -
raison de 14.9p.c. en 195let8.3p.c. en 1941. C'estceluiquialeplus 
augmenté de 1941 à 19 53 (676 p. c. ); il est suivi, dans l'ordre de l'accrois -
s ement, du groupe bois et matériaux de cons truc tian ( 579 p. c.), des appa­
reils électriques (528 p.c.) et des restaurants (413.9 p.c.). 
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TABLEAU 63 

Vente par magasin et importance relative du chiffre d'affaires 

par genre de cem~erce de dêtail, prov. de Québec 

1941 1951 1953 2 

Vemte: Ncmbre de Vente Vente Nombre Vente Vente 
(millions) magasins par {millions) de par (millions) 

$ magasin $ magasins magasin $ 

rOTAL 820.1 39,643 20,700 2,442.6 43,946 55,600 2756. 1 

:.p1ceries et mag. c-omb1. Ï63. 8 9,351 17,500 541. 4 11,421 47,400 598.4 
véhicules automobiles 68.3 350 195, 100 363. l 757 479,700 461. 4 
1/1:agasins ~ rayons 66.4 34 1,953.500 165. 2 63 Z,622,600 184. 0 
lestaurants 27.6 1,424 19,400 109.6 3,429 31,900 114. 3 
::iarages et postes d 'ess. 40.8 2,481 16,400 90.2 2;z25 40,500 104.0 
1/1:a.gasins géréraux 4.9. 3 2,943 16,700 95, 9 2,055 46,600 86,9 
v@tements {Famille) 25~2 786 32,100 59.7 1, 178 50,700 71.0 
Bois et mat. de cons t. _:ll,9 155 76,900 58.0 275 210,900 69.0 
1/1:enus artïcles(Variety) 22.7 369 61, 500 56.0 395 141,700 63.8 
vieubles 21. 3 427 49,900 - 53. 1 685 77,500 63.5 
:ombustibles 22. l 830 26,600 - '64.9 551 117,800 60.7 
vttements de femmes 18. 1 1,092 16,600 50.l 1,347 37,200 57.2 
:onfection pour hommes 20.2 910 22,100 49.0 1,006 48,700 54.9 
\ppareils électriques 10.3 383 27,000 42.0 597 70,400 54.6 
?harmacies 18. l 726 24,900 48.3 828 58,300 54. 3 
)uincailleries 16.T 558 29,800 48.3 771 62,600 51. 0 
3oucheries 26.2 1,535 17, 100 44.2 911 48,600 41. 6 
:haussures 12.5 514 24,200 33.8 766 44, 100 34.9 
3ijouteries 9.3 524 17,800 24. 1 802 30,000 24.8 
rabac 12.8 1,359 94, 100 19. l 480 39,700 21. 8 
Jivers entreprises 156.5 12,892 12,100 426.6 13,404 31,800 484.0 
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TABLEAU 63 (suite) 

Vente par magasin et importance relative du chiffre d'affaires 

par genre de commerce de détail, prov. de Québec 

Importance relative en po11rcentage du total 

1941 1951 1953 

TOTAL 10;0. O 100.0 100.0 

Epiceries et mag. comb. l 20.0 22.2 2 l. 7 
Véhicules automobiles 8.3 14.9 16.7 
Magasins ~ rayons 8.1 6.8 6.7 
Restaurants 3.4 4.8 4. 1 
Garages et postes d'essence 5.0 3.7 3.8 
Magasins généraux 6.0 3.9 3. l 
V@ternents (farni lle) 3. l 2.4 2.6 
Bois et matériaux de cons t. 1. 4 2.4 2.5 
Menus articles (Variety) 2.8 2.3 2.3 
Meubles 2.6 2.2 2.3 
Combustibles Z.7 Z.6 2.2 
V~tements de femmes 2.2 z.o 2. l 
Confection pour hommes 2.4 2.0 z.o 
Appareils électriques 1 ·.z l. 7 2.0 
Pharmacies 2.2 z.o 2.0 
Quincailleries z.o z.o 1.8 
Boucheries 3.2 1.8 1. 5 
Chaussures 1. 5 1.4 i. 2 
Bijouteries l. 1 1.0 0.9 
Tabac 1. 5 0.8 0.8 
Diverses entreprises 19. 1 17.5 17.5 

1. Epicer:ies -boucheries 
2. Nombre de magasins non disponibles 
3. 1941 = 100 

Accroissemen 
des ventes 
1953/1941 3 

336.0 

265.4 
675.7 
276.9 
413.9 
255.0 
176.3 
280.9 
578.7 
281. 3 
297.8 
274. 9 
316.5 
271.9 
527.7 
300.5 
305.9 
187. 3 
280.0 
265.9 
170.4 
309.2 





Commentaire (64) 

Importance relative des magasins h "chaines" 

ou 'à. succursales et des magasins indépendants 

dans la province 

255 

Une entreprise •à. 11 chaines II ou 'à. succursales est un organis-
me commercial de quatre magasins ou plus de détail, dans le m~me genre 
d'activité ou un genre connexe, sous le même propriétaire. On classe com­
me in dépendants les autres magasins, même s'ils sont trois, sous la: 
même direction et le m~rne propriétàire. En général, le concept populaire 
assimile le terme indépendant 'à. celui de propriétaire d'une seu­
le unité de magasin de détail. Et il n•a pas tellement tort puisque lesta­
tisticif!.n a dénombré, sur un total de 43,572 magasins de détail en 1951 dans 
la province de Québec, 42,077 magasins indépendants dont 
40,922 étaient des: magasins uniques, sous un m~me propriétaire, puis 902 
magasins avec une succursale et 253 avec deux succursales,. 

Dans l'ensemble en 19 51, les magasins indépendants font la plus 
grande partie des ventes. soit 85 p.c. du total. En 1953, on concédait trois­
dizi~mes pour cent aux magasins 'à. succursales qui prenaient alors 15.3 
p.c. du 1-dlume d'affaires. Comme le. rel'ève le tableau 64, les magasins 
~ succursales n 1ont pas 1a m~me importance dans tous les genres de com­
merce. C'est dans les menus articles qu'ils sont le mieux établie avec 77. 8 
p. c. du chiffre d'affaires •. Ils prennent le tiers des ventes dans le meuble, 
la chaussure et bientôt la ltiijouterie. Dans l'épicerie et l 'épiQerie-boucherie, 
ils n'enregistrent encore que 28. l p.c. du chiffre d'affaires total, mais 
c'est l~ qu'ils sont de beaucoup les plus importants en chiffres absolus, soit 
168,132 millions de dollars en 1953. Voyons un peu leur allure. 
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TABLEAU 64 

Importance relativ~ de • magasins indépendants et 

des magasins ~ succursales dans la province de Québec en 1953 

Genre de Ventes en milliers de dollars ( 1953) 
commerce Tous magasins Succursales ln~pendants 

Total 2,756,116 422,586 2,333,530 

Véhicules automobiles 461,418 461.418 
Combustibles 60,702 60,702 
Boucheries 4 I. 600 41,600 
Magasins- 1l. rayons 183,959 183,959 
Magasins généraux 86,914 5,688 81,226 
Confection pour hommes 54,861 3,980 50,881 
Pharmacies 54,289 4,298 49,991 
Restaurants 114,276 9.872 104, 4.05 
Vêtements pour femmes 57,246 12.265 44,981 
V@tements de famille 70,953 16,793 54,160 
Epiceries et épiceries -bouch. 598.450 168, 132 430,318 
Appareils électriques 54,576 15,634 38,941 
Bijouteries 24,789 7,702 17,087 
Meubles 63,542 21.290 42,252 
Chaussures 34,864 12,040 22.823 
Menus articles( "Variety"} 63,82.0 49.665 14, 155 
Garages et postes d 1essence 104,024 (1) (1) 

Quincailleries 50,992 (1) (1) 

Bois et matériaux de const. 69,010 ( l) ( 1) 
Tabac Z 1,804 ( l) ( l) 

Autres 484,025 80,807 403,218 
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TABLEAU 64 (suite) 

Importance relative des magasins indépendants et 

des magasins 'à. Sllccursales dans la province de Qufbec en 1953 

Tous magasins Succllrsa les Indépendants 
p. c. de tolls p.c. de tous 

Tota 1 en p. c. les magasins les magasins 

Véhicules automobiles 100.0 100.0 
Combustibles 100.0 100.0 
Bouc Ile ries 100.0 100. 0 
Magasins ~ rayons 100.0 -,oo.o 
Magasins généraux 100.0 6.6 93.4 
Confection pour hommes 100.0 7.2 92.8 
Pharmacies 100.0 7.9 92. l 
Restaurants 100.0 8.9 91. 3 
V~tements pour femmes 100.0 21.4 78.6 
V~tements de famille 100.0 23 .. 7 76.3 
Epiceries et fepiceries -Bouch. 100.0 28.1 71.9 
Appareils électriques 100.0 28.7 71. 3 
Bijouteries 100.0 31.1 68.9 
Meubles 100.0 33.6 66.4 
Chaussures 100. 0 34.5 65.5 
Menus articles 100. 0 77.8 22.8 
Garages et postes d'essence 100.0 • l) ( l) 
Ouincailleries 100.0 n) (l) 

Bois et matériaux de const. 100.0 ( 1) ( 1) 
Tabac 100.0 ( 1) ( 1) 
Autres 100.0 16. 7 83.3 

( 1) Détails non donnés 
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Commentaire (65) 

C o n c u r r e n c e II i n d é p e n d a n t s " e t II c h a t"n e s 11 

sur le plan des produits alimentaires 

Le tableau 65 indique quelle est l'évolution de la part relative des 
entreprises des marchands indépendants et des propriétaires de magasins l 
succursales dans le montant de vente des épiceries et des épiceries -bouche -­
ries. La connaissance des faits dans ce domaine est d'un trl!s grand intérêt 
parce que l'élément canadien-français y a toujours joué un dHe marqué et 
c'est l~ que s'abritait la petite entreprise familiale. 

En 1951, les entreprises à propriétaire unique ou magasins indé­
pendants faisaient encore 76 p. c. des ventes des principaux produits alimen­
taires, ce qui marquait toutefois un recul par rapport~ 194 l. alors qu'ils 
en détenaient 6. 7 p. c. de plus. En janvier 19 55, les rapports officiels si­
gnalaient que la proportion entre les mains des indépendants êtait tombée 
au deux tiers du total (66.3 p.c. ). La situation s'est un peu améliorée en 
avril, mais la tendance est nettement à l'emprise des magasins~ suceur-
sa les dans l'épicerie et l'épicerie -boucherie. Les lieux de conqu~tes des en­
treprises~ succursales sont les villes. Voici quel pourcentage des ventes 
chacun des groupes effectuait: 

Villes (1951) 

Verdun 
Montréal 
Sherbrooke 
Trois -Rivières 
Québec 

Indépendants Cham.es 

49.5 
65.9 
68.3 
75.2 
82. l 

50.5 
34. l 
31. ,7 
24.8 
17.9 

Le recul des marchande indépendants, commencé beaucoup plus 
tôt dans la province d 'Ontario, par exemple, est beaucoup plus marquê 
aussi dans cette province, comme on peut le voir au tableau 65. 



TABLEAU 65 

Concurrence magasins indépendants 
et magasins h succursales 1 

(Epiceries et épiceries -boucheries) 
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CANADA PROV DE QUEBEC ONTARIO ----=----'--'=-c.--
1941 Millions 

de doll. 
650.6 Tous magasins 

Mag. ~ Succursales 
Magasins indép. 

1951 

179.3 
471. 3 

Tous magasins 2,053.3 
Magas. ~ succursales 619. 8 
Magasins indép. 1,433.5 

1953 

Tous magasins 
Mag. ~ suceur sa les 
Mag. indépendants 

Janvier 1955 

Tous magasins 
Ma_g. ?i. succursales 
Mag. indépendants 

Avril 1955 

Tous magasins 
Mag. ~ succur1:1ales 
Mag. indépendants 

t,132.5 
773.2 

I. 339. 3 

179.3 
83.2 

106. l 

205.6 
83.3 

122.3 

p.c. 
100.0 
27.5 
72.5 

100,0 
30.2 
69.8 

100.0 
36.2 
63.8 

100.0 
40.f 
59 .2 

100.0 
40.5 
59.5 

Millions 
de doll. 

163. 8 
2.8.4 

135.4 

512.0 
123. 0 
389.0 

198.4 
168. 1 
430.3 

50.5 
17.0 
33.5 

57.3 
17.7 
39.6 

p • C • 

100.0 
17. 3 
82.7 

100.0 
24.0 
76.0 

100.0 
28. 1 
71.9 

100. 0 
33.7 
66.3 

100. 0 
30.8 
69.2 

Millions 
de doll. 

2.6 l. 2 
100. 2 
lô 1. 2 

797.5 
339.5 
458.0 

p.c. 
100. 0 
38.3 
61. 7 

100. 0 
42. 6 
57.4 

815.9 100.0 
417.3 51.2 
398. 6 48. 8 

69.3 
39.1 
30. 2. 

80.2 
34.4 
45.8 

100.0 
50.4 
43.6 

100. 0 
42.8 
57.2 

1. Recensement du Canada 1951, volume VII; Retail Trade 1953; Retail 
Tra de, publication mens uel1e, janvier et avril 1955. 

Lespdsssonneries comprises dans les données de 1941 et 1951 sont 
excluses des autres. 
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CONG LU SION 

Ce tableau d'ensemble ou vue panOrfLIDique de l'activité écono­
mique de la province de Québec met en relief de nombreuses particularités 
qui tranchent sur celles des autres provinces du Canada. 

La plus vaste du pays, la province de Québec est, apr~s la Colom­
bie~Britannique, celle dont la plus petite proportion du territoire est compo­
sée de terres cultivables et celle dont la plus grande partie est formée de 
terres boisées. C'est elle qui a mis le plus de ressources hydrauliques en. 
v~leur et c'est pour~nt elle qui en a encore le plus de disponibles. 

Sa population admet encore un tawc d'accroissement naturel par 
l, 000 habitants plus élevé que celui des autres provinces. ce qui lui per­
met de se développer par ses forces vives et non par l'immigration qui ne 
lui a d 'ailleure apporté que 13 p. c. de tous les immigrants entrés au pays 
depuis environ un si~cle. Formée surtout de personnes d'origine françai­
se (82 p.c.) et d'origine britannique (12 p.c.), elle adhlire principillement 
~ la religion catholique romaine (88 p.c.) et~ celle de l 1Eglise d'Angle­
terre (4.1 p.c. ). 

Urbaine dans la proportion des deux tiers• la province de Qué­
bec a cependant encore une population en bas ~ge relativement plus élevée 
que dans le reste du pays, k la charge d • une population active ou main-
d 'oellvre proportionnellement moins importante#lue dans les autres pro­
vinces. Le Québec est auasi la province ob. l'on compte le plus de person­
nes par famille, apr'ès Terre-Neuve,. Cependant, le niveau de vie en fonc­
tion du revenu personnel de la population, bien que lég~rement plus élevé 
que dans les provinces maritimes, est plus bas que dans l'Ontario et tou­
tes les provinces de l'ouest, y compris 1a Colombie-Britannique. 

Moins bien favorisé que les autre.a provinces du point de vue de 
son rê.s eau de chemin de fer par rapport ~ la superficie de son territoire, 
le Québec »'ea: est pas moins un centre important d'iavestissement de nou­
veaux capitaux: l'accroissement des 11ouvelles mises de fonds dans tous les 
domaines aura été de 1•38 p.c. de 1948 à. 1955, en comparaison de 140 p.c. 
dans le reste du pays. 
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De tous les secteurs de la production au i;iiveau primaire, l'agri­
culture reste évidemment vitalè~, mais d'allure ph1tOt stationnaire, tandis 
que la for~t et s11rtout les mines. grëI.ce ~ l'abondance de ressources hydrau­
liques~ bon marché, accél'èrent chaque année leur développement. 

L'industrie manufacturi'ère accuse des pragr~s réels, moins si­
gnificatifs toutefois que le laissent entendre les apparences. Mais la s truc -
tu r e de ce secteur et la concentration des établissements manufactllriers 
en un seul grand centre posent des prohll!mes qu'il faut~ tout prix étudier et 
pour de~ raisons principales. D'abord, l'exploitation du minerai de fer 
dans l 'Ungava, dont dépend, croit-on, l'a.venir des grandes industries de l'a­
cier du continent, la nouvelle industrie du titane et les découvertes récentes 
de la Gaspésie comme de tous les coins de la province étendent les assises 
économiques du Québec au point oh l'activité principale pourrait bien s 'orien­
ter de ce c:ôté. Puis, les travaux d'aménagement de la voie maritime du 
Saint-Laurent vont brise, le goulot d'étranglement qui a contribué~ faire 
de Montréal un des principaux ports intérieurs, du monde et oh les océani-
ques de gros tonnage pouvaient mouiller. Comment ce grand centre sera-
t-il transformé? Evidemment les industries seront affectées différemment 
selon qu'elles sont localisées à Montréal en fonction de son caractl!re de 
métropole du Canada ou en fonction du port, des marchés ou de l'énergie 
êlectrique. Quoi qu'il en soit, il y a là un véritable probl~me qui intéresse 
aussi bien les autres parties de la province que Montréal et ,a banlieue. 

Li politique économique en vue de permettre au Québec de pro­
fiter au maximum des résultats de la canalisation du Saint-Laurent ne peut 
pas être définie et appliquée sans un programme préalable de recherche 
et d'étude suffisamment élaboré. L 1eJ[pansion industrielle et minil::re ré­
pond~ des besoins démographiques précis et permanents. Il ne s'agit pas 
seulement de tendre~ maintenir et à. hausser le niveau de vie des gens 
aituellement étabU., mais de prévoir l'établissement de jeunes en nombre 
rapidement croissant et dont le bien-@tre demandera chaque annll:e des 
milliers d 1emplois nouveaux. 
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